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La pratique du Magnétisme animal y 
ainsi que le tableau des phénomènes extraor- 
dinaires et des guériisons étonnantes que 
les procédés de cette pratique ne cessent 
de reproduire tous les jours, offrent de 
grands attraits à la curiosité. Les iher- 
. Teilles qui surpassent les idées communes 
et sont attestées par une foule de témoins y 
entraînent l'attention et soutiennent vive- 
ment Fîntérêt. 

Des relations ^ des écrits y se sont multi- 
pliés à Tinfini sur les singulières préroga- 
tives et sur les facultés instinctives et 
sympathiques qui tiennent à F organisation 
des corps vivans , au moyen desquels les 
êtres animés agissent réciproquement entre 
eux. 

Déjà sur cette matière un grand nombre 
de volumes y parmi lesquels on distingue 

!•* voL Mai i8ao. N^. i*'. x 
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quelques ouvrages périodiques , tant en 
France que dans les autres parties dé TEa- 
rope , ont élé imprimés et publiés , et sem- 
blaient ne pas suffire à l'avidité des lec- 
teurs français et étiangers. 

Ce n'est que depuis l'année i8i4 seule- 
ment qu'il parut successivement à Paris 
deux ouvrages périodiques sur le Magné- 
tisme animal : ils éprouvèrent de fré« 
quentes interruption^ et se trouvent au- 
jourd'hui abandonnés. Ce n'était pas faute 
de matériaux . dont l'abondance est telle, 
qu'on pourrait à-la*fois donner l'essor à 
plusieurs ouvrages périodiques sur cette 
nouvelle science. 

Le premier des deux ouvrages dont 
je viens de parler était intitulé: Annales 
(lu Magnétisme animal. Il commença le 
1*' juillet i8i4^ ft^t interrompu en mars 
i8i5 , continué en octobre de la même 
année, et cessa dt paraître au i*' jan- ' 
vier 18x7. 

Le seconv. ouvrage périodique^ sous le 
t;tre de Bibliothèque ^ et qui servit de 
continuation aux Annales du Magnétisme 



(3) 

animal ^ parut en j uillet 1817) usqu'a u 
mois de juin 1818. Interrompu à cette 
époque^ il fut continué au mois d'octobre 
de la même année jusqu'en septembre 
1819, qu'il se trouve aujourd'hui aban- 
donné j ou au moins suspendu. 

J'ajouterai ici que , lors de la première 
interruption de cette Bibliothèque y depuis 
le mois de juin 181 8 jusqu'en octobre de 

V 

la même année, je voulus par zèle donner 
la continuation de cet ouvrage périodique, 
sous le titre de Journal du Magnétisme 
animal. J'en fis imprimer un numéro à la 
date du i^' juillet x8 18 } mais ce journal fut 
abandonné dès sa naissance , pour des rai- 
sons dont il est inutile de rendre compte. 
Les différentes interruptions et la dis- 

. continuation de ces deux ouvrages pério- 
diques excitèrent de vifs regrets de la part 

; du plus grand nombre des lecteurs de 
collections (i) aussi préjcieuses. 



( I ) IjCs Annale» et la Pibliothèquê du magnétisme ani-' 
mal forment uoe collection de huit forts Toluipes ia-8* 
d*en viron 600 pages chacun* Ils se vendent chec J. G. Dsntit , 

1* 
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Des personnages de considération y parmi 
lesquels on compte des hommes de lettres 
et des physiologistes d'un mérite distinjgué^ 
qui souvent ^consacrèrent leur plume au 
culte du Magnétisme animal , m'ont invité 
à entreprendre aujourd'hui un ouvrage 
périodique pour servir de continuation à 
la Bibliothèque du Magnétisme^ dont 
)'avais déjà dirigé la rédaction en 1817 
et 181S. 

. Fort de l'appui des Savans et des Mé- 
decins qui m'offrent leursT lumières et 
leurs écrits , et en appelant encore à 
mon secours l'attrait puissant de la curio- 
sité^ qui est le gage le plus assuré du 
succès 9 je me suis déterminé à faire im- 
primer ce nouvel ouvrage périodique; 
H sera intitulé Archives du Magnétisme 
ÀiriMAii. J'en présente ici le premier nu- 
méro ^ doiit le second est sôus presse , et 
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imprimettr-Iibraj*'e) rue clés Petits-Âugu8tms( ancien iiôtel 
4e Persan ), n* â^ ^t au Palais -I^}yaly n<»* 265 et tA^. II ne 
riBste plus qu'un petit nombre d'exemplaires des AnncUeê 
duMqgnéHsmfianuiiaL . < 
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)e puis assurer d'être en mesure de pou-^ 
voir en publier, sans interruption , au 
moins douze numéros dans lé courant dé 
Tannée» 

Ces. Archives sont destinées à rece- 

- ^ 

voir ce qui paraîtra dorénavant sur le 
Magnétisme animal. J'ai élargi !e cadre, 
dans./ leqiiel je me prépose de placer 
tous les écrits qui me seront adressés 
sur cette matière. Le récit des pténo- 
mënes et les relations de guérisons opé- 
rées par les procédés du Magàétisme 
animal y tiendront le premier rang; ils 
y paraîtront sous la garantie des per- 
sonnes qui voudront bien nous leS trans* 
mettre ^ en consentant à y voir paraître 
les observations que leurs articles auraient 
pu faire naître. Nos Archwes seront le 
dépôt de toutes les opinions. Ge dépôt doit 
être considéré comme un être déraison, 
qui n'adopte ni ne rejette aucun système , 
aucun principe. Ghaqûlb auteur est appelé a 
y déposer, sur l'objet dont nous nous occu- 
pons^ le fruit de s^^s observatiSns et de ses 
méditations. Les Mémoires de controverses 
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y seront par conséquent reçus ^ et si l'at* 
taque j est permise, la défense est de 
droit pour ceux qui Youdrout répondre. 
Nul auteur ne pourra obtenir dans nos 
ArchivesAe privilège d'inviolabilité; cba- 
cun pourra y exercer une critiq^ue judi- 
cieuse 9 en s'y renfermant dans les bornes 
de la modération et des égards. C'est avee des 
formes décentes qu'on unit au mérite d'avoir 
raison y celui d'avoir raison avec iirbanité. 
N'ayant d'autre but que la recherche de 
la vérité ^ n'étant dirigé par aucun intérêt 
particulier, ni par l'esprit de parti, yac* 
cueillerai avec impartialité tous les écrits 
qui me parviendront sur le Magnétisme 
animal. Je n'ai en vue que le développe- 
ment de la science , me défiant également 
des enthousiastes du Magnétisme et de ses 
détracteurs.. Les uns se laissent tromper 
par des illusions^ par des croyances pour 
ainsi dire superstitieuses ; dénaturent j par 
des récits exagérés ,ies phe'nomènes qui ne 
dérivent que de rapports de Sensibilité entre 
des êtres anilh^és^ oupar 4qs communications 
sympathiques dont l'explication n'est point 
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étrangère aux lois connues de la nature ; se 
contentent^ enfin^ d^ observations et d'expé- 
riences trop légèrement suivies , faites sans 
méthode , sans tenir compte des circons- 
tances et des antécédens qui accompagnent 
les faits ^ maïs qui en écarteraient ce mer- 
veilleux inexplicable qui met hors des lois 
delà nature certains phénomènes attribués 
à un Aimant animal j et les placent à 
côté des miracles d'un ordre surnaturel. 
Les autres, au contraire, détracteurs du 
Magnétisme animal , enveloppés du voile 
épais des préjugés , ou guidés par des inté-^ 
rêls personnels , veulent juger les procédés 
du MagnéUsme sans lés examiner, et nient; 
les effets les mieux prouvés , qu'ils con- 
damnent et rejettent avec mépris. ' 

La science des procédés du Magnétisme 
animal est appelée à nous éclairer, à secon- 
der les efforts de ceux qui cherchent à 
sonder l'étendue du pouvoir de la nature. 
Cette nouvelle science est destinée à repro- 
duire sous nos yeux des phénomènes jus- 
qu'alors incompréhensibles , qui sans cesse 
se manifestèreL;. depuis qrié^e mpontle existe^ 
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L^GNOEANGE DES LOIS DE LA NaTU&H 

ENFANTA LES FAUX MiRAcxEs (i). Malheu- 
reusement les prodiges et les &ue miracles 
servirent de base à toutes les erreurs reli- 
gieuses et populaires; ils donnèrent nais- 
sance au fanatisme et à la cruelle intoïé- 
rancequi^ sans pitié, abusant des choses les 
plus sacrées, allumèrent tant de bûchers au 
nom d'un Dieu de paix et de charité \ aigui- 
sèrent tant de poignards , commirent tant 
d'assassinats juridiques, excitèrent tant de 
guerres de religion , si fécondes en actes de 
mauvaise foi , eu injustices et en atrocités; 
nous offrant un épouvantable tableau de 
tous les crimes qui souillèrent l'histoire 
des peuples abrutis sous le joug de l'igno*- 
rance et de la superstition. 

« Les phénomènes connus sous le nom 

>i de Magnéfistne animal (2) fixent depuis 

• ^ ' •. ■ ■ 

(1) Cette phrase sert d'épigraphe à nos Archivée. 

(2) Voyez le Programme adr'ssépar ordre da GouTernc^ 
ment à TAcadémie de Berlin ^ pour ouTrir , par sa publica- 
tion , nn cours relatiCj&n Magnétisme animal. Cette pièce est 
insérée dana.le Monu^^ do 22 octobre 181 8« 
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» long-temps Tattention des médecins et 
iè des physiciens y sâns faire néanmoins cesr 
n ser le partage de leurs opinions. Il est à 
» désirer que ces phénomènes soient pré- 
» sentes dans un rapprochement tel, qu'il 
» en résulte un jugement définitif. On ne 
» se dissimule point que ce problème est 
» d'une grande difficulté, parce que les, 
>> phénomènes dont il s'agit ne comportent 
y> point cette méthode de réitération consr 
» tante et suivie des mêmes expériences , 
» qui , dans plusieurs autres branches dé 
>» la physique, conduit l'observateur har 
» bile et patient à des approximations de 
n plus en plus précises .^ L'état actuel des 
» sciences et le grand nombre de faits qui 
^ ont été relatés pourraient cependant faire 
» espérer un résultat certain, si une crî- 
» tique judicieuse déterminait les divers 
» degrés de croyance que méritent ces re- 
)) lations, et coordonnait ces faits nou- 
» yeâux tellement , qu'ils se liassent à ceux 
» anciennement connus, et -nommément 
» aux phénomènes du somi^^eil, des son- 
» ges , du somna ibulisme ei des diverses 
» affections nerveuses, n 
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Tel est le Programme proposé par le 
ca]iiiïet du Gouvernement prussien à Til- 
Ittstre Académie de Berlin. Les pièces des-* 
tinëes au concours doivent être adressées 
à cette Académie avant le i3 octobre 1820^ 
et lé prix de 3oo ducats d'or est assigne au 
Mémoire auquel l'Académie aura donné la 
préférence. Ce Programme exprimait en 
outre le désir de'trouver dans les Mémoires 
qui lui seraient adressés , un exposé des 
faits magnétiques dépouillé de tout mer- 
veilleux^ en les montrant soumis^ comme 
tous les phénomènes ^ à des lois certaines 
et non isolées , hors de toute liaison avec 
les autres phénomènes des êtres orga- 
nisés. 

La Société royale des Sciences à Paris y 
dont S. A. R. Mg' le* duc d'Angoulême 
est Président perpétuel ^ annonça égale- 
ment , dans le Programme des prix qu^elIe 
se proposait de distribuer en 1818, d'ac- 
corder une médaillejd'or de 4^0 fr. à l'au- 
teur du Mémoire jugé dîgne du prix, dont 
le sujet étaiï«jîe déterminer Vétat des scien- 
ces physiques en Frartbe au conimçnce^ 
ment du dix^huitième siècle y et quels en 
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ont été les progrès jusqu^h ce J4mr. Les 
auteurs étaient invités à traiter le Magné^ 
tisme animal dans l:es Mémoires qu'ils au-» ' 
raient envoyés au concours , et S. A» R« fit 
connaître, le 27 août 1817, qu^elle dôn- 
Bait sa pleine et entière approbation à ce 
Programme. 

Tout nous annonce que des écrivains 
exerces , que d'habiles physiologistes s'oC- 
cupent sérieusement de la science dite du 
Magnétisme animal. On s^étonnera désor- 
mais qu'une résistance irréfléchie se soit op-- 
posée si long-temps au développement de la 
doctrine qui tend à nous faire connaître 5 dans 
ses diverses apparences , cette faculté ins- 
tinctive 9 extraordinaire ^ qui atteste l'exis- 
tence d'un mode primitif de perceptions , 
inhérent à la nature humaine, dans toutes 
les phases de notre existence. De tout 
temps il a existé certains faits surprenans 
que la superstition et le fanatisme attri- 
buaient au démon ^ "mais qui dérivent de 
la nature. La pratique du Magnétisme ani- 
mal , qui aujourd'hui noUSifit- donne la clé ^ 
se trouve maintenant placée au rang des 



connaissances lés plus relevées^ et prend k 
jamais le litre de science. Elle attend un 
Deseattes , un Newton , pour dévoiler les 
lois d'après lesquelles cette faculté instinc- 
tive exerce son action réciproque entre les 
êtres animés. La science du Magnétisme 
nous apprendra à en diriger, à en modi« 
fier^ par des moyens naturels ou artificiels , 
le pouvoir qui semble invisible ; elle nous 
fera connaître jusqu'à quel poiiit ce pou- 
voir tient à la force ]physique apparente de 
nos organes. 

Déjà les procédés du Magnétisme ani- 
mal sont parvenus à un haut degré de per- 
fection. Nous les devons principalement 
aux sa vans écrits de M. le marquis de Puj^ 
ségur^ de M. Deleuze ^ etc.^ etc. Ils nous 
ont fait connaître l'efficacité et la force du 
Magnétisme y se liant , d'un côté , à l'art de 
guérir y et de l'autre , à la physiologie et à 
la psychologie. Nous touchons au moment 
de voir paraître Ja solution de ces différens 
problèmes. Cetle époque^ en répandant un 
grand jour su^ga haute physique, fera dis- 
paraître une foule d'erreurs^, de préjugés. 



La Physiologie, le flambeau Je I4 vérité à 
la main y va devenir le jage éclairé des qua- 
lités occultes y tels que la magie^ les malé- 
fices, les fascinations, les encliahteiiiens,etc.^ 
que des imaginations exaltées attribuaient 
à des causes surnaturelles. Si , jusqu'à pré- 
sent , la dénomination de Magnétisme ani- 
mal a choqué beaucoup de savans moder- 
nes, qu importe le mot? Les phénomènes 
extraordinaires qui donnèrent naissance à 
cette nouvelle science n'en sont pas moins 
incontestables, soit qu'ils dérivent de Vi^a* 
gination ou d'un aimant animal. Peuf-oji 
mettre en doute que Gicéron , il y a deux 
mille ans , n'ait été convaincu de Pexis- 
tence de pareille faits? Voici' comment il 
s'exprime (i) : 

(c Quelque phénomène qui «e présente à 



(1) Ce passage de Cicérone et celui qui va suivre , extrait 
de V Essai philosophique subies probabilités , a été déjà cité 
dans le premier et unique numéro d'un journal sur le 
Magnétisme animal , que j'ai fait imprimer en juillet 1818 » 
mais auquel je n'ai pa^ donné de snilJ; et qui n'a point été 
distribué an public par des raisons dont il «st inutile ici de 
xendre compte. 
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itf yous> il est de toute nécessité qae la 
j» cause en sôit dans la nature ; qu«lqfA:^é-^ 
» trange qu'il vous paraisse , il ne peut 
I) être hors de la nature. Cher chez-en donc 
» la cauâe et tâchez de la trouver si vous 
» pouvez; si vous né la trouvez pas, tenez 
tt pour constant qu'elle n'en existe pas 
u moins , parce qu'il ne peut rien se faire 
Il sans cause ; et toutes ces terreurs ou ces 
» craintes que la nouveauté de la chose 
» aurait pu faire naître en vous^ repous-- 
i> sez*les de votre esprit^ en considérant 
» qli'elles viennent de la nature (i). » 

De nors jours y un génie du premier ordre 
n'à-t-îl pas, ainsi que Tillustre Consul 
romain , fait les mêmes aveux dans Pun de 
ses ouvrages? Si un homme de ce mérite 
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-(i) Qttktqtttd onttir^ qnalecmnqae est^ eaasam habeat 
à natorâ necesse «st : ut eliam si praeter coasuetudînem 
exstUerit , praeter naturam tam^en non posait éxistere. Gaa- 
aam îgltar iavestigato ia re nova atque admlrabUi , si potes ; 
sinuUam reperias, iliud tlamen exploratum habeto , nihil 
fiori potoisse sine ^^sâ^ eamque térrorem qoem tibi rei 
nof itas attulerit , ratione nalurse depèllito* €iger« ^ de Dwi^ 
naiione , lib. II ; $. 28 j n« 6o, 
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daignait prendre la peine de lire tout ce 
qui a été écrit sur le Magnétisme animal ^ 
de pratiquer cette science ^ d^en observer 
attentivement les phénomènes , de les pro- 
duire lui-même , que ne lui devrions-nous 
pas ? II dirigerait nos faibles efforts et dé- 
brouillerait le cbaos dont nous voulons 
sortir. Je vais citer le passage important 
que je viens d'annoncer j il est tiré d'un 
ouvrage intitulé : Essai philosophique sur 
les probabilités (î). 

a De tous les instrumens que nous pou- 

,» yons employer pour connaître les agens 

n imperceptibles de la nature, les plus 

)) seiïsibles sont les nerfs , sur*tout lors- 



(i) Essai philosophique sur les prohabilités y troisième 
édition, 1816» par M. le marquis de la Place ^ Pair de 
France 9 Grand-officier de l'ordre royal delà Légion-d'Hon« 
neur, l'un des quarante de l'Académie française; de l'Aca- 
démie des sciences ; Membre du bureau des Longitudes de 
France I des Sociétés Royales ne Londres et de Gottingue^ 
des Académies des sciences de Russie | de Oaoemarck « de 
Suède y de Prusse , d'Italie , etc* ^^ 

Cet ouvrage se tronye a Paris 9 chez madame yeure Cour*, 
cier , imprimeur*libraire | rue du Jardinet » n** X3é 
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» que des causes particulières exaltent 

» leur sensibilité.. ... Les phénomènes sin^ 

■ ■ * 

3) guliers qui résultent de rextrême sen- 
» sibilité des nerfs dans quelques indîvi- 
» dus , ont donné naissance à diverses opi- 
n nions sur Texistence d'un nouvel agent ^ 
i que Ton a nommé Magnétisme animal y 
:k sur Faction du Magnétisme ordinaire, 

# 

D sur Finfluence du soleil et de la lune 

j> dans quelques affections nerveuses ; 

» enfin sur les impressions que peut faire 

* éprouver la proximité des métaux ou 

» d'une eau courante. Il est très-naturel 

» de penser que l'action dé ces causes est 

» très-faible et qu'elle peut être facilement 

» troublée par des circonstances acciden- 

>) telles. Ainsi , parce que dans quelques 

» cas elle ne s'est pas manifestée^ il ne 

» faut pas rejeter son existence. Nous 

M sortîmes si loin de connaître tous les 

» agens de la nature Gt leurs divers modes 

» d'action , qu^il serait peu philosophique 

» de nier lët'>phénomènes , uniquement 

» parce qu^ils sont inexplicables dans l'état 
» actuel de nos connaissances. Seulement ^ 
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H nous devons les examiner avec une atten- 
» tiôn d'autant plus scrupuleuse y qu il 
» parait plus difficile de les admettre. » 

On doit remarquer dans ce dernier pas- 
sage des expressions en quelque sorte favo- 
rables à Fopinion de ceux qui croient à la 
rabdomancie , c'est-à-dire à la vertu de la 
baguette divinatoire^ ainsi qu'à l'existenôe 
d'en fluîde particulier appelé Magnétisme 
ou Aimant animal. 

Je dis Aimant animal^ pour établir une 
distinction entre ces mots et la pratique du 
Magnétisme animal. L'un indique un sys- 
tème , une hypothèse , au moyen desquels 
on cherche à établir un fluide particulier 
qui agiroit sur des personnes nerveuses. 
L'autre indique les procédés qui nous ensei- 
gnent à opérer des guérisons plus ou 
moins étonnantes , et à produire des phé- 
nomènes remarquables que personne n^est 
en droit de contester aujourd'hui. 

Il résulte de cette distinction , que beau- 
coup de gens qui croient au Magnétisme ^ 
c'est-à?-dire aux çfiets singuliers que pro- 

!•' vol. Mai 1820. N^ I^^ 2 
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duisent les magnétiseurs , ne conviennent 
pas j)our cela d'avoir une croyance aveugle 
à la réalité d^un fluide dit aimant animal^ 
<im agirait sur le corps humain sans Tinter- 
Tention de l'imagination . 

Quant II la Rabdomancie (i), Tusagede 
la bague fie dwinatoire j qui en est la pra* 
tique , n'avait été employé , jusqu'au dix- 
septiëme siècle j que pour la recliercUll^des 
métaux ; mais sa puissance devint de plus . 
en plus merveilleuse, si Ton en croit aux 
effets que cette baguette produisit entre 
les .mains de Jacques ^^ Aimar J^emay^ 
paysan d#Saint-Véran , près Saint-Marcel- 
lin , en Dauphiné. Cet homme se rendit eii 
quelque sorte fameux par Fusage de sa 
baguette divinatoire , qui était de coudrier 
t)u noisetier. Il prétendait découvrir les 
eaux souterraines , les métaux enterrés , : 
les voleiirs , les assassins , etc. Le bruit de 



(i) Rabdomancie^ mot tiré du greC| de ftiSi"êÇ'(rhêb^ 
dos ) , verge y ^«i»aette ] et de ftê^triU (manléia ) , diviot- 
iiau I ou l'^rt oe de?iiier par Ici^jen d'une baguette. 
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ses talens merveilleux se répandit dans 
toute la France vers 1690 et années sui- 
vantes. On imprima et publia la relation 
des faits extraordinaires qu'il produisit , 
et y entre autres , étant à Lyon eu 1691 , y 
ayant été conduit sur le lieu même 011 
avait été commis un assassinat y sa baguette 
à Tinstant tourna rapidement. Il suit les 
coupables à la piste j arrive à Beaucaire ; 
après un voyage d'environ deux jours sur 
terre y et de plus de trente heures sur le 
Rhône y il découvre un des meurtriers 
<iuiy après avoir confessé son crime , l'ex- 
pia sur réchafaud. Tous les faits publiés 
sur cet homme extraordinaire furent attes* 
tés par des témoignages authentiques. Les 
uns ne voyaient dans ces prodiges qu'un 
état naturel et une suite nécessaire des lois 
dû mouvement et de Pexistence des éma- 
nations qui, selon eux, s'échappent des 
fontaines « des métaux, et même du corps 
humain : d'autres l'attribnèrent à l'in- 
fkience du démon. <Juoi qu'il çn soit, le 
prince Henri- Jtiles de Fourbon Gondé, 
îiis du Grand-Condé , voulut voir l'auteur 
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'ée tant de prodiges. Il le fit venir à Paris, 
^t la baguelte divinatoire de Jacques Ainiar 
y fut mise aussitôt à l'épreuve ; mais elle 
prit des pierres pour de l'argent j elle indî- 
'qua de l'argent dans un endroit oii il n'y 
-en avait pas^ en un mot ^lle opéra avec si 
peu de succès ^ qu'elle perdit bientôt tout 
son crédit. Les -épreuves furent répétées , 
et , à la grande confusion de Jacques Ai- 
^nar, la baguette resta immobile. Il avoua 
que sa baguette -était sans pouvoir^ et 
qu'il avait seul-ement -cherché par cette 
ruse à gigner quelqu'argent. 

Environ un siècle plus tard, Bletton^ 
Pennet et Campetti, renouvelèrent publi- 
tjuement les prodiges de la baguette divina- 
' toiré^ appliquées la recherche des sources 
'*et des métaux. Le nombre des hydrospo- 
pes (i) ue s'est pas beaucoup multiplié, ce-, 
pendant il en existe encore aujourd'hui qui se 



(t) Bydroscopeê , On donne ce nom à ceux qui prétea- 
-dent avoir la fa^u||^ de sentir les émanatious des eaux 80o« 
«erraines. Ce mot , dérm du grco, se compose de »/w^ • 
( hudor ) f eau ; el de oyc^viu ( shqpeo ) , yoit, coasuléreci 



prétendent doués de la faculté d'hydrosco^- 
pîe. En France, en Allemagne et en Italie , 
des sayans nr^me^ surtout des médecins, se 
sont faits les apologistes de Jacques Aîmar 
et de Blètton. La Rabdoiinancie prit les 
dehors d'une véritable science, et fut qua- 
lifiée par ses partisans , du nom d'électri- 
cité souterraine. D'autres la comparèrent 
aux phénomènes du galvanisme. Un mé- 
decin de mérite, M. le docteur Thouvenet, 
dans ses Mélanges d^ histoire naturelle y 
de Physique et de Chimie (i), donne 
la dénomination àe fluide nerçeuo^ ^ à 
la cause qui ' fait agir les sourciers ou 
hjdroscopes / d^'autres Rappellent fluide 
électrique animal. Ges différentes défini- 
tions, pour être admises, exigeraient des 
expériences vigoureuses , afin de prou- . 
ver,, par des faits incontestables, l'exis- 



(i) Le docteur P. Thouuenel , médecin de l'Uni versîté de 
Montpellier ^ ancien inspecteur des eaux minérales et des* 
hôpitaux militaires de France ; Prolo —médecin de la pro- 
TÎnce d'Alsace ; membre de plusieurs Académies; agrégé au 
CoPége des médeciiv^dë Venise , tiK,. ^.auteur de plusieurs 
ouvrages sur la Phjsiologie.^ 



lencc de ces fluides. On donnerait vo^ 
lontiers la préférence à l'opinion que M» le 
marquis de Puységur a émise (i) au sujet 
des phénomènes d'hydroscopie, qui furent 
produits par le sourcier Bletton , se di- 
sant doué de la faculté de sentir les éma- 
nations des eaux souterraines. M. de Puy- 
ségur considère Bletton « comme sujet à 
une espèce de crise naturelle. Il prétend 
qu^un hydroscope , dans son état de crise ^ 
ne découvre les sources que par la sen-* 
sation qu'il éprouve à l'approche de ces 
eaux souterraines , comme s'en est as- 
suré lé docteur Thouvenelj dès -lors il 
est impossible au sourcier de s'y trom- 
per; mais sitôt que son état de crise 
diminue, ses sensations analogues dimi- 
nuent de même, et il rentre dans la 
classe commune à tous les hommes. Si on 



(i ) Voyez à la page 1 79 de la 3* édilion ^ Paris , 1820 , des 
Mémoires pour servir à l'histifire et à rétablissement du 
Magnétisme animal, par A. M- J. de Chastenet , marquis de 
Puységiir. i Vol. in- 8«.rhez J. G. DentUf imprimeur-libraire, 
rue des Pelifs-ÂugusliDs^ n® 5. ^ 
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se sert alors de lui pour, découvrir les 

sources , il doit être sujet à se tromper j et 
c'est aiusi qu'on l'a vu plusieurs fois être 
en contradiction âvec lui-même. La raison 
en est simple , c'est qu'on ne peut se faire 
une idée d'une sensation qui n'existe plus, 
encore moins se conduire d'après une sen- 
sation passée. » 

<f La même chose ( suivant M. de Puysé- 
gur ) s'observe chez les somnambules qui 
atteignent au moment de laguérison; leurs 
sensations perdent peu*à-peu leur suscepti- 
bilité^ et leurs indications sont beaucoup 
moins sûres que dans l'état de maladie plus 
ou u^oins graii^ » 

La science de la rabdomancie semble au- 
jourd'hui abandonnée 9 ou du moins n'être 
plus de mode. Cependant quelques per- 
sonnes s'en occupent encore. Quant à l'opi- 
nion qu'on doit avoir sur le fond de la ques- 
tion y elle est nécessairement subordonnée à 
l'expérience. Il est possible qu'il s'échappe , 
des corps fluides ou des corps métalliques^ 
des émanations qui agissent sur le système 
nervciux de certains individus, de manière à 
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les avertir de la présence de ces substances» 
Quelques-uns prétendent que voir ou sen- 
tir sans le secours de Torgane de la vue , a 
quelque rapport, à la faculté que les parti- 
sans du Magnétisme animal accordent à des 
somnambules lucides , de voir aussi sans le 
secours des yeux, et dépendrait d'une vertu 
inhérente à l'organisation du coi;ps humain. 
Des faits positifs manquent en€ore„ pour 
prouver cette propriété, et les vrais phy- 
siciens n'ont jamais pu amener les hydros- 
copes et leurs partisans à une seule épreuve' 
rigoureuse , dont ces derniers se soient 
tirés avec honneur. . 

J^ai cru pouvoir me TperfffiUr.e 'ici cette 
digression sur la rabdomancie et sur les 
bydi'oscopes ^ non que je veuille. renouve- 
ler les discussions qui ont eu lieu sur cette 
matière^ mais, parce que jy; trouve queU 
ques rapports avec le Magnétisme animal , 
dans la manière dont cette science de la 
baguette divinatoire a été d'abord accueil- 
lie , défendue a,vec enthousiasme , puis at- 
taquée , et: enfin presque rçjetée. Elle se 
trouve, ainsi que le Magnétisme , peu sus- 
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ceptible d'être prlMivée par des expérien- 
ces , qui ^ dans les autres branches de la 
physique , conduisent Tobservateur à une 
démonstration évidente et rigoureuse. 

Je reviens à mon sujet, dans Tinten- 
tîon de faire observer que les Philosophes , 
les SavanSj et principalement les Physiolo- 
gistes ; reconnaissent aussi des phénomènes 
les plus singuliers et des guérison$ leis; plus 
étonnantes, mais opérés par le pouvoir de 
Timagination. Ils conviennent encore que 
les procédés à! attouchement pratiqués par 
les Magnétiseurs , et indépendamment de 
l'opinion de ceux-ci sur la réalité du fluide 
qu'ils appellent Aimant animal y peu- 
vent produire les mêmes effets; mais 
les physiologistes rejettent en tout ou 
en partie les phénomènes et les guérî- 
sons magnétiques défigurés par des' récits 
remplis d'exagération. 

Gels faits, auxquels les enthousiastes don- 
nent un caractère n(iraculeux , obtiennent 
quelque crédit par la tendance du com- 
mun âes hommes àaccor^trune croyance 
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aveugle à tout ce qiii^est merveilleux. 

On a vu même des personnes recomman- 
dables par leur probité ^ leur mérite , leur 
esprit j et la considération dont ils jouis- 
sent dans le monde, mais qui^ pour la 
plupart, n'ayant pas assez approfondi W 
sciences , ni acquis assez de connaissances 
en physiologie , se laissent fasciner les yeux 
par des apparences illusoires. Ils se tromr 
peut les premiers avant d'induire en erreur 
les hommes simples ou crédules qui croient 
sur parole des observateurs trop peu 
clairvoyans, mais d'ailleurs 1res -respec- 
tables. Ces observateurs ne voulant point 
employer une méthode expérimentale dans 
les procédés qu'ils mettent en pratique , 
poussent leurs scrupules jusqu'à blâmer 
les expériences qu'on voudrait faire avec 
précaution sur des somnambules lucides. 
Ils en font un cas de conscience. On di-« 
rait, à tort sans doute, qu'ils craignent de 
troubler l'erreur dans sa marche, et de 
rencontrer la vérité. Cependant la pratique 
du Magnétismç. animal , pour avancer vers 
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le terme de sa perfection , doit encore être 
long -temps une science d^observatîons. 
L'expérience mène également à la décou- 
verte de Terreur et de la vérité; elle doit 
servir à nous préserver de l'une , et à dis-* 
tinguer l'autre. Une erreur reconnue est 
souvent une vérité acquise. 

Il est encore certains enthousiastes qui , 
redoutant apparemment de ne pas se tirer 
avec honneur des expériences auxquelles des 
hommes sans préjugés ont voulu assister^ 
prétendent que la présence d'un incrédule 
empêche la réussite des phénomènes ma- 
gnétiques. Cela pourrait être vrai , si on ne 
prenait les précautions nécessaires pour re 
pas troubler l'imagination du somnambule 
auquel on laisserait apercevoir le dessein de 
lui faire subir une épreuve ; mais en poussant 
trop loin le refus de tenter iin pareil exa- 
men, ce serait s'exposer aux reproches 
qu'on fit anciennement aux Prêtres des faux 
dieux ^ qui , de tout le^mps , mus par diffé- 
rens intérêts personnels ^ voulurent en im- 
poser à la crédulité des peu][Jps , et rendre 
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odieux ceux qui ne voulaient pas ajouter 
foi aux oracles et aux prodiges dont on 
exigeait la croyance. Ces prêtres, après 
avoir échoué . devant des observateurs 
clairvoyans , et plutôt que de convenir de 
leurs erreurs et de leurs supercheries, 
s'enveloppèrent des voiles . du mystère j. 
donnèrent aux incrédules le nom odieux 
de profanes^ et prirent grand soin de 
ue plus les laisser approcher. C'est pour* 
quoi, au moment pii ils commençaient 
leurs exercices , ils criaient : Procul este , 
prpfani. ( Profanes , retirez r vous d'ici. ) 
C'est, pour la même raison qu'autrefois 
les Epicuriens furent déclarés incapables 
d'être initiés aux mystères ; on les con- 
gédiait , ainsi que les Chrétiens , avec 
beaucoup de précautions , avant que les 
prêtres consentissent à laisser parler les 
oracles ou à mettre en usage leurs procé- 
dés. Lprsqu'enfin le nombre des incrédules 
s'accrut au point d^ ne plus oser leur refu- 
ser l'entrée des temples, les Prêtres décla- 
rèrent que U présence de tant de per- 



( »9 ) _ ■ 

sonnes impies les empêchait de faire des 
' niiracles , et était la cause pour laquelle la 
divinité refusait de parler. 

Je suis bien éloigné de comparer les 
enthousiastes du Magnétisme animal aux 
Prêtres des faux dieux j mais ne suis-jé 
pas en droit de leur faire les honneurs 
d'une nouvelle découverte , celle d'uii 
fluide de V incrédulité ^ auquel ils suppose- 
roient un effet si prodigieux , comme si les 
miracles ne leur coûtaient rien? Cependant 
je ne veux pas les accuser d'attribuer tous 
ces faits extraordinaires à des causes sur- 
naturelles. Ne devraient-ils pas du moins 
réfléchir que le vulgaire ne prend pas le 
change à cet égard , et que les superstitieux 
el les fanatiques feraient leur profit d'une 
telle doctrine ? 

Il serait bien à regretter de voir, la 
science des procédés du Magnétisme ani- 
mal prendre une auqji fausse direction ; 
-ce serait admettre une superstition d'un 
nouveau genre , si on rec^^:naîssait aussi 
légèrement un' pouvoir hypothétique ^ un 
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agent occulte qui ne devrait sou existence 
qu'àTillusion^ ses titres qu'à des&itsimpos- 
sibles à vérifier ; et ces faits n'auraient pour 
garans que des enthousiastes qui soumet- 
tent leur raison à la foi qu'ils ont vouée à 
l'aimant animal. Si on devait s'en rappor- 
ter à ceux qui partagent les faiblesses de 
]'esprit humain y en accordant plus de foi 
à ce qu'ils croient qu'à ce qu'ils voient, 
ils nous replaceraient bientôt sous le 
joug de la superstition qui de tout temps 
entrava le génie et repoussa les lumières ; 
ils nous feraient oublier cette belle leçon 
de Cicéron , qui nous dît d'une manière 
positive (i) : Quidquid oriturj çuale^ 
cumçueest y causant habeat a natura ne- 
oesse est } ut etiam si prœter consuetU" 
^linem extiterit y prœter naturam tamen 
non possit existere , etc. « Quelque phé- 
I» nomène qui se présente avons , il est de 
A toute nécessité que la cause en soit dans la 
« nature ; quelqu' étrange qu'il puisse vous 



(i) Yojez le paasage eo entier aus pages i3 el «4 ^ 
|>réGèdent» 
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Je paraître^ il ne peut être hors de la nature.» 
Une chose biei^ remarquable devrait 
cependant faire ouvrir les yeux à ceux qui 
soutiennent la réalitë de Paimant animal , 
et lui accordent la faculté d'opérer des 
prodiges appartenant jusqu'à présent au 
domaine de Timagination. Cette réflexion 
sérieuse que je leur soumets est pour les 
inviter à faire plus d'attention à l'opposition 
constante des Philosophes, des Savans, des 
Physiologistes, qui,^n général ^ se sont tou- 
jours refusés à reconnaître l'existence de ce 
fluide occulte non démontré, et dédaignent 
de s'en occuper. Ce fluide n'a donc pas 
encore acquis le droit de partager avec 
l'imagination la faculté de prpduire des phé« 
nomënes de psycologie et de physiologie 
curative, qui^ au surplus, ne sont pas 
contestés. On en conclura que le .monde 
savant veut des vérités positives avant 
d'entrer dans une discussion sérieuse. . 

On doit d'ailleurs v;bser ver que la plupart 
des bons magnétiseurs ^ s'occupent moins 
du système queu de la pretclque du Magné-» 
tisme animal. Com£ien y en art-il qui , par 
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leurs procédés^ obtiensent des effets mer- 
Teilleux , opèrent des guérisons étonnantes, 
sans prétendre pour cela en assigner la 
canse^àun fluide. qui sortirait de leurs mains 
ou du bout de leurs doigts y ou de telle 
autre partie du corps , plutôt que de Fat* 
tribuer.au pouvoir connu de Timagination ! 
Ceux qui disent : Je crois au Magnétisme 
animal, parce que j'en ai vu, j'en ai res- 
senti les bons effets, n'assurent pas tous 
qu'ils. croient au système de V aimant ani^ 
mal. Ce n'est pas d'ailleurs nuire à la pra« 
tique de cette science, que d'élever des 
doutes sur l'existence de ce nouvel aimant, 
ou même de le nier ou d'en ajourner la 
croyance jusqu'à ce que des faits prouvés 
par des expériences rigoureuses en aient 
démontré la réalité. 

Je présenterai encore des réflexions qui 
ne spnt pas bors de propos , relativement 
à la dénomination de Magnétisme ani^ 
mal} je dirai que l'ij^ibitude semble avoir 
consacré cette dénomination , d'une part , 
pour désigner la pratique des procédés , 
qui, depuis Mesmer, est devenue la 



soîençe pu plutôt Fart d'opérer des gué- 
rirons ,et de produire de .nos j[piii;s des 
pl^éflpi»ènjeg fjui se lieiît à J^ physiologie et 
^^la psyçplpgiej et 4e l'autre if o^jeYppur pro- 
.çlafner Jje .système, npp ençpre démontré de 
Texistence d'un aimant aninial. Le mot de 
J^^grtétisfritje. a^doric ,,^ous ce point.de yue^ 
. iden^x acceptions. La plus naturelle , donne 
ridçe de cet aidant aqi^al y nouveau fluide 
^iniYJisi^e, ppm* la vérification duquel on 
,.dçmap|cle, jies ftits positifs ,. prouvés par des 
.jexpfçrJLçnçes rigoureuses. Le même mot 
j^çzplfle avoir une acception détournée , 
.|ç^le]Q3ent consacrée par. TusagCv Cette se- 
,jÇK)n4e acception anupnpe en effet , ujoe 
^pri^l^^ïW et dçsprpçédés qui de tout temps 
ont . ^xisté n{itu;:ell^ment pu artificiçlle- 
,xn^nt /^yec^pj^us ou moins de perfect^pn, 
.et jqui j [ faute ,d'4yoir jine définition a$se2 
p|*épj^^e^j prennent aujourd'hui la dénomi- 
^pdL^n,Ae Procédés du Jllcfgnétùrne ^ni-- 
. mal , on action réçipfWjfue, entre, des êtres 
; Vf vans. S ai ^^t plus htiit qu€| .des Magné- 
: ije^rs expérimentais , dant la vue de sou- 
cjager r^utnanité spufTrante , se sont vpu^s 
I« vol. iifoi i8ao. N^ i^'- 3 
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spécialement à cette pratique dite du jlfo- 
gnétisme , et ne prétendent pas tous sou- 
tenir le système de la réalîté de cet aimant, 
ahimaK J'en dirai autant de la plupart des 
écrivains érudîls qui se sont livrés à des 
recherches historiques sur cet objet. Us ont 
constaté les faits les plus extraordinaires; 
ils en ont retrouvé la trace jusque dans la 
plus haute antiqùilé ; et en démontrant le 
naturalisme de ces faits , ils ont véritable- 
ment contribué aux progrès de la science 
du Magnétisme animal : mais comme ils 
n'ont pas traité ex professa la question 
contestée , relative à Fexîstence de ce fluide 
occulte, on ne peut pas les taxer d'avoir 
une opinion fixe à cet égard. Je donne- 
rai pour exemple les crises des Sybillès , 
qui ont une grande ressemblance avec 
celles de nos somnambules. Ces crises 
étaient provoquées par des émanations , 
pat des vapeurs ou des exhalaisons de 
* siibslances enivrar tes, ainsi que par les 
diffcrens procéfl^s des Prêtres qui, pour 
abuser de la Crédulité des hommes, avaient 
soin de façonner et d'exalter l'imagination 



\ 
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des crisiaques par des instructions et des 
. notions précédentes , relatives aux événe- 
, mens. sur lesquels on consultait les Sybilles 
pour en obtenir des oracles. Dira-t-on 
que les différens phénomènes de prévi- 
sion , de divination, que nous .offrent 
les. Sybilles , devaient être attribués à un 
aimant animal? West-il pas évident que 
tous ces faits sont du domaine de Timagi- 
nation? 

De; toutes les réflexions que je viens de 
présenter, il doit nécessairement en résulter 
delapart dea partisans du Magnétisme ani- 
. mal) l'obligation. de se prononcer sur le point 
qui est en contestation , et de se partager 
en detix classes distinctes. L'une compren- 
dra. celui qui 5 pénétré d'une foi vive , ba- 
sée sur sa propre conviction , soutiendra 
avec. intrépidité la réalité d'un aimant ani- 
mal 9 en dépit des Philosophes , des Savans 
et deis Physiologistes, qui tous ce refusent 
d'y croire , jusqu'à ce (jue des faits incon-^ 
testables aient démontreol'exislence de ^e 
fluide occulte. L'autre classl^:e composera 
de ceux qui, attachant de l'importance à 

a* 
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la {trafique 'dés prdèéaëà dî(s 'dù'MagUé- 
-tHttie Mtiïïiûi'&lf 'éh aUtribaerit -prcPviidfii^ 
Ikiëfiit 'àii 'pouvoir iihthënf^è ^e 'PiixiâgiMh 
tioh les' effets exti^ordinaffes' doiit >rë^^fi- 
-Caitio'n D^cst-^ds -étrangère 'àU^-lois îâttiittiiÉs 
'dË'la>nâtUt<(e. 

Si ')«s > j^Hilo^âùpht^ -s'^àbitieniiëlAt (tèj^ 

iotig^veteips ,^i^si qti^on doit lle'>léin»l^tiMr, 

-id'^trër ^n litie ^Vec'des'htiiintriés plëitfs<& 

ferveur et animés d'une foi vive ■ fjètiir la 

'âéfëflse de ' ràinjtant ^é^ithàl , ce àilévieer an- 

*nbQce véfitabteûiifeiàt ;qu*jls Hegitlilâlt 'le 

probes jugé, (tuétit àlifond , ^s i^ ,' fit 

'fes rapports de la'Pacttké et^<^ la-SoéiM 

de Médecdcie de Pàtisfj lûais ^aïis n^téHr 

-Vèr les ' prôdédës ' de qûel(j[Ues * "OiéAéiAÉSs 

-dont la'cônduite n'a pas été^ën^^rditféilt 

'^^éïnpte de repro^^hes ^ têts c^ne^aVdii^^ 

' rèxislence d'une piàtlie dés^faitl^fâiuMls ï^nt 

' l^às bbsêt vës avec ' Imnne foi j * dé 'î>e *^ 

^Voîr posé avec pi^ëcisîon Pétât de Wi^^ 

•tîon , de^he'PavQ^rÂpâS'j'éduile'à^ah Sédl 

'l^aînt de cdhtçff a'iîôn 5 d'où itést «c«tt«tit 

réstrlté , faùi:f*'de s- énlçadi^e , 'dès disptrlte 

piéities -d^àSgtéur } Hifc -s'être ^ën ^qûélijttc 



c<w4pke gajç çi) çsprU ^«i pfljiii ^ p%r, mit 
n4& ^ de» 4émAsch.es; imi^r^^miw ,. inapér. 

U^|q!5«$;,^igéç$ par ia pgS^ÎQqi ^ d'%Y<^k 

Cçfjenjâknt je nie plais à reqclcô ici uj}, 
tépM^jgna^ éçhUnX d'esjliDfie p.ftur las »ptv 
]^ prQQç^és d'uTH des saya»5 i?içdecins. ( i Ji 
hanprés de la cQ^^fiaqce du Gouyçrriçiççrat 
et çl^argés en 1784 4e Y^namen ^uM^gnér.- 
tisme aia^im^L Cet illustre inédeciu ne yç.u- 



(t)fif. ME JossiBU (Aatotoe-Laureni) , célèbre médecin ; 
meaibre de l^qncieane Académie .^es Sciences ; delà Soctéfé 
Itoyale de Môdeeîifie ; Membre de'^^iiistitu^ ; Cbeyatier de- 
VOvdiw de Aaîai-^Mîcbel ; auteur dè^asieara m vans ou- 
vf«g^» el digoe aeT€o,der;Ui»bre^raa!ird de Jvssieij. Il Ai 
impiioier eu 1784 ua Rapport parilciilier pottrVeK(imeii4u 
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laDt pas sans âoute partager la passion 
et Tesprit de parti dont ses collègues ëtaient 
animes /ni s'associer aux actes arbitraires 
et aux persécutions qu'ils exercèrent con- 
' ti'e des médecins à Fépoque de la décou- 
verte de Mesmer , refusa de signer les rap- 
ports de la Faculté et de la Société de Mé- 
decine à- Paris , concernant le Magnétisme 
animal. Il se détermina à publier à la même 
époque un Rapport particulier sur cet 
objet. On y trouve des aperçus savans, 
des idées extrêmement justes^ d'après les- 
quels il est aisé de juger sainement le fond 
de la question. On ne peut enfin se refuser 
d*én conclure que tous les effets surpre- 
nans de psychologie et de physiologie 
qui , observés de tout temps , se repro* 
duisent plus particulièrement par la pra- 
tique dite du Magnétisme animal , déri- 



Magné^i^me anima l y àoui']à conclusion esique l'homme peiit 
produire sursou semblable nue action sensible par leconlafllf 
et. quelquefois par un YiÔciple rapprochement à distance f 
mais l'auteur attrilye cet e£Pet a l'émanation delà chaleur 
animale et à rimàgination , pIu^6t i{u'à un fluide magné- 
tique non encore démontré. 
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vent de rimmense pouvoir bien connu de 
rimagina^ion , plutôt que de Tatlribuer à 
un fluide magnétique animal qui n'est pas 
encoi'*e démontré. Ce Rapport précieux 
décèle un homme de génie et un savant pro- 
fond dans toutes les connaissances physio- 
logiques. Si on veut méditer cet écrit 5 on 
y trouve l'explication des faits les plus 
compliqués^ produits par les procédés du 
Magnétisme animal ; de ces phénomènes , 
dis-je , qui ont prêté le plus aux illusions. 
Ce Rapportj ainsi que ceux delà Faculté et 
de la Société de Médecine , m'ont inspiré 
la volonté d'entreprendre un ouvrage des- 
tiné à reviser certains écrits qui contiennent 
des erreurs et beaucoup d'inutilités procla- 
mées avec importance. 

Depuis la publication des Rapports bien 
remarquables dont je viens de parler, plu- 
sieurs Physiologistes 5 comme juges natu- 
rels de tout ce qui concerne les opérations 
de la nature^ se chargèrent de combattre 
le» partisans de l'aimû;^! animal. Si autre- 
fois , à l'époque à laque^^ Mesmer parut 
eu France, quelques méaecins se don- 



^ ■ 
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nfeVeiiV dés torts en persécutant céùi . àé 
leurs confrères qui aperçurent dans l'a ptà- 
tique dite dû Magnétisme animal^ ud 
obyét digne du plus haut intérêt , il n'en est 
pas dé même aujourd'hui , et il est; libre 
à tout médecin, sans encourir comiri^ 
autrefois riridîghation des chefs dé l'Ecole 
dé Médecine , dé s'occuper du Magnétisme 
animal 9 de l'ofesérver, de le pfratîq|ûèr et 
de publier des écrits sur l'avantagé qu où 
pourrait en retirer. Lés Physiologistes en 
générât n'en persistent pas nioins à nief 
l'existence de ce nouveau ffuide , comme 
n'étant pas prouvée ^mais ils conviennent 
tous de là réalité de la plupart des faitâ 
extraordinaires produits par la ptàtiqtté^ 
des procédés dits du Magnétisme , è^ les 
attribuent non à cet aimant , à ce fluide 
occulté y mais au pouvoir, pour ainsi dire 
sans borne, dé rimaginàtion. 

Je pourrais présenter ici de nombreuk 
témoignages , et les moins équivoques , 
potir appuyer ce g' 3 je viens d'avancer} jé 
nié contéhieraî ^j^ citer le^paàsâge suivant , 
tiré du Dictionnaire dés Sciences rnédi^ 
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calèSjf tom. xxiT y à l'article dés Effets dé 
rimagiiiâtion sur nos corj^s j et des Gtxéri-- 
soiis étoîinàntes non contestées qu'elle a dé 
toùt^ temps opérées. H y est dit ^ page 52 : 
Et plus près de nos jours , Mesmer , ainsi 
que êés sùecesiéùts , ont obtenu des gw^ 
risùTds que personne n^est en êtoit de 
Tiiét: 

Les Philosophes, les Savans et les Phy- 
siologistes sont y ainsi que les partisans de 
l'aimant animal, tous d'accord Sur Texis- 
tence des faits. Alors le grand procès in- 
tenta à'iï Magh^tiâme aniniàf âe réduit à un 
seul point sur lequel l'opinion des uns et 
des autres se trouve partagée. Ce serait ici 
le moment de poser la question avec clarté 
et précision j j'en laisse le soin à des per- 
sonnes plus hahiles que moi, et je vais 
essayer d'exposer tour-à-tpur les préten- 
tions de chacune des deux parties. 

Les partisans du Magnétisme animal 
iPun eêté , sans méconnaître le pouvoir de 
l'imagination produisant, des effets pour 
ainsi dire n&iraculeux , crCs^nt aussi à la 
réalité d'un aimant qui rivalise ce pouvoir 
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de riinaginaûon , et ie surpasse même par 
une prérogative inouïe, celle de remuer la 
matière an moyen d'un seul acte de la vo- 
lonté j et sans Fintervention des sens ^ ni 
de l'imagination. 

Virgile a dit : Mens agitât molem, et 
les partisans de l'aimant animal voient 
dans ces trois mots l'apologie de leur 
croyance. 

Pour comprendre Virgile et saisir sa peu-- 
sëe lorsqu'il créa ce beau vers , 

Mens agliat molem ^ et magno êe corpore miscêl» 

m 

il faut lire ce qui le précède et ce qui le 
suit. 

En prenant au pied delà lettre les exprès- 
îiionsdu poète latin, le mot Mens^ qui, dans 
tous les auteurs anciens (i), est pris pour 
Tâme^ l'esprit, la raison, la volonté, donne- 
rait à entendre que l'âniç, tandis qu'elle est 



(i) Oq peut s'en conv^iicre dans le Dictioanaire latia de 
BoL. Eilenne , itnpr^. aéà Bàle* ^f^i- 1 en quatre ToLia-fol* 
"Voyez au lom. Jlf^ pag. lôoetsuin 
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unie à un corps> et par un seul âcle nieulal, 
pourrait exercer une action sur un autre 
corps vivant , et le faire mouvoir et agir à 
volonté. Je dirai en outre qu'il existe deâ 
partisans ^élés de cette doctrine y qiii vont 
encore plus loin. Us prétendent qu'avec. 
une foi assez vwe pour transporter les 
montagnes ^ rame ou la volonté peut faire 
mouvoir la matière inerte, celle qui n'est, 
point du règne animal. C'est ce que je 
m'engage à publier par la suite. 

D'après cette opinion , il n'est pas éton?* 
uaïit que des écrivains aient adopté depuis 
environ quarante ans , pour épigraphe de 
leurs ouvrages , le vers de Virgile , Mens 
agitât molem , etc^ 

Pour mettre à cet égard le public à por- 
tée de juger ce poète célèbre , je vais ici 
, transcrire en entier, aVec sa traduction, 
le passage dont il est question. Il com- 
menceau 719® vers du vi® liv. àeV Enéide^ 
Ce beau niorceau offre une interlocution 
entre Enée et son i^hvx^dncJiise. Celui-ci 
dévoile à son fils les plus'^^ofonds secrets 
de la natùi'e. il sera d'ailleurs curieux 
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d' entendre Virgile , qni vWûix soiKMste^ 
dix ans avant Jési»s -^ €hmt, patler de 
rimmortalité de l'âm^^ d'un parodie et 
d^un enfer. Diantre» y verront sang dfMrte' 
ce fluide qui pénètre tes sdbstances^ des 
troi^ règnes AnimfU , VégétàV et Minéral y 
désigné par des homores de génie soIqls li» 
nem décide unipersel y do»t^ àte«r a«ie ^ 
pEtne des propriété^ est de se eemmttniqfiiep 
d'une substence à une auire do-, inéme 
règne , et préteadeni; eocote qnQ cette 
cooimunieatîon se fait, aussi d^une sub* 
sCance à une autre ^ de règne différent. 

Q pater, aune aliquas cd coelum lune ire putanduni e$t 
720. Sublimes animas , iterumque în tarda reverti 
Corpora ? Quae lucis miseris tan» dira copida ? 
Dicam eqnidem ; nec te siupensum y nate 9 tenebo.: 
Suscipit Anchises , atque brdine singula pandit. 
Principîo cœlam , ac terras , camposquelîqii^^les » 
725, Lucentemque globum Lun» , Titaniaque aslra, 
Spiritus intus alit ; totamque infusa per artus 
Mers agitât îiolbv , et magno se corpoire miscet. 
Iode hominnm pecudumquf gtns9 % Wtaoqu^ TolantHn&i^ 
£t quse marmoreo fert monsira sub lequore pontus. 
730.. Igneus est oUis Tigor et cœ^^stis origo 

Seminibiis , quantam ni^l^^iozia corpôra tardant^ 
Terrenique bebetant ifau^moribvndaque membra. 
Hinc metuuDty ciipilititque,(Iolent,v^audeQtque \ neque auras 
Pîspiciunt, cbiisa? tenebriï et eer(9ere c«bco. 



•:l : 



^35. Quin ei aupreino«quiiui»)lumiiie Ykai:p^^ 

Non tamen omne^xQiiliiin,fiM9ecis $ pec fifj|4itii8,<:(||U)iO$ 
CorporesB ezceduntp€i4t(e2|;^4)^t.ii!|qi|e nec(çsse,j^t' '^ 
Multa dîa cooçret,» i^oKUsiapIe^cere jnîjç^. 
Ergo exerçi^t^or^pceaû ^ Yetenimf)ae malorii^ffi 

740. Supplicia eiqpepdmït.^lia^pilQdMnUir ipfxffi^ . 
SivpenssQ ad v^p^q& : iUtliistSub.gurgfiUrffmto. 

Quisqaai^uos^patimMF^imuies ; eapgodÇfpçr 4|fy)pl^m 
ll{Utiwili:!]%!HiWf«(!pafKi4apta;:aiTa«^E^ . 

74^. DonecloDgadieS; perfecla,teo(ipocis,orjKy ;< 
CoqcmU^ :6ieimtr JUbem , «purmnque reliquit 
£U}Lei!ii»pasBasuii| H^tque ^iM:aiûsi|q^o»s^gaiçno. 
lias qnmep,, «ibl mUle rolam voJk^e |»9r :«xiii«s , 
Lethaeum ad fluvium d«iJ&ef?ocf t-agmiae jpA^igno,. 

^5o. Sciiicet immeiiiores.«if pera mt. «^av^xa re¥i^uit ^ 
ftursus ot'wjpiaAt^n ccirpora.v^e A'everti* 



Traduction par Jat.ques Dçlille ( i ). 

O m^Qr.père; ^141 vrai que dafos descajcps^^nomeu^aXf 
De *la prisoD grofsièi^.iine4w fl^ag^i^ , 
L^àme y ce/eurHpur ^ veuille être r/^plojigée ? 
Ne lui «ouvieDt^iil plusdc m lopgues doal^Mi*3 ? 
Tout le Létb^ peut-il^uffire à. ses malheurs ? ' > 

Mon fiJb ^it le vieillard ^ dans leur, soui^çe, profppd«f 
Tu vas jire avec^moi ce^ gci^ds secrets du.Mpnde. 
Ecoute-moi. D^abord une source deieux , 
Comme un fleuve léiernel.riépandue ^n tous.lLeuj^ 



ttémi^ém 



(i) Dblille ( Jaeqaê&}, l'un. des plas. «^^and^ poètes ^ae .la France 
ait produiu) n4 prftiQlçuc^iea'Aweqr^e^e^a .iiiiQ,i736 i^mort à 
Paris le f mai i8i5« ^ 



( 46 ) 

De sa flamme invisible échauffant la Inatièrc , ' 
Jadis versa la vîe à ]â nature entière t* 
[ Alluma le soleil et les astres divers , 
Descendît sous les eaux et nagea dans les airs : 
Chacun' de ^éttè flamme obtient une étîncellel 
Cest cet esprit divin , cette Ame -universelle . ' ' 

Qui , d^un' souffle de vie animant tous les corps. 
De ce vaste univers fait mouvoir les ressorts-; 
Quf remplit ,' qui nourrit de sa flamme féconde 
Tout ce iqui vit daps Pair, sur la terre et soîis Tonde. 
De la Divinttié ce rayon précieur ,' ^ ' 

En sortant de sa source est pur comme les ci eux r 
Mais sMl vient habiter dans des corps périssables , 
Alorsdënaturant ses traits méconnaissables. 
Le terrestre séjour le tient emprisonné ; 

* 

Alors des })assion» le souffle empoisouné . 
Corrompt sa pure essence ; alors r&meflétrie 
Atteste son exil et dément sa patrie; 
Même quand cet esprit, captif, dégénéré, 
A quitté sa prison , du vice invétéré 
TJnTesté impur le sùltnBur son nouveau théâtre'; 
Long-temps il en relient Tempreinte opiniâtre ; 
'£t; de son cor^s souffrant éprouvant la langueur. 
Est lent k recouvrer sa céîeste vigueur. * ' ' 

De ces âmes alors commencent les tortures : ■•■■■* 
Les un'es'tlans les eaux vont laver leurs souillures , 
Les autres s^épnrer dans des brasiers ardenT, 
Et d^âutres dans les airs sont le jouet des Ifcnts : 
Enfin chacun revient y sansremords et sahs'vî<7es, ' 
De ces bois innocens savourer les délices. 
Mais cet heureux séjour a peu de citoyens : 
Il faut pour $tre admis aj^x Champs-EIysiens , 
Qu^achevant mille f>2J:» sa brillante carrière, 
Le soleil k leurS|f^x ouvre' enfin sa, barrière. 
Ce grand cercle achevé , Tépreû/c cesse alors. 
Vâge ayant effacé tous les vices du corps , • ■ '■ i - 
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Et du rayon dîvîn.piirîfié lés (lamnieé^ " 

Un dieu vers lé Léthé contait tontes ces âmes : 

Elles hoiyenl son onde, et Ponbli de leurs mani 

Les engage à rentrer dans des lieux Ibut nouTcaux (i). 

Le passage qxieTio us venons de cîteni'est 
pas le seul dans lequel Virgile ait exposé sa 
doctrine sur les âmes. Il pense que Tâme 
des hommes et celles des bêtes 5 comme 
étant des portions de l'âme universelle , de 
cette ànie immense répandue en tous lieux, 
dans les. airs , sur la terre et dans la mer , 
sont une partie de la Divinité ; que les 
âmes enfin ne nieûrent jamais, et qu'après 
la dissolution des corps vivans, les âmes 

qui les animaient vont se réunir à leur 

. ■ . • ' ■ .' ••*« 

principe. G? est du moins l'opinion qu'ex- 
prime ce poète payen dans le beau tableau 
cil il. décrit la conduite merveillcnse des 
abeilles et les* traits surprerians de leur in- 
lelligeotè. Voyez? le liv. iv des Géorgiques ^ 
depuis le 219* vers jusqu'au 2017*'. En voici 
iâ copie, suivie de sa traduction : 



< k 



(i) Enéide, liv. yi, traduit par /. De';^le. EdilÎQn iu-8'> de 
Mîchaud.' Paris', 1804. Tom'. 2, pag. 3i3. 
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% i'§. Hîs quidam sîgoîs i A^{ue hoc exe«ipla.9eciiti > 
Esse apU>us partes divin» meptis , e( hatistiis 
iEtherioSy dizere : deuoi namque ire peroamcs 
Terrasque ,.tracttifque maris , qœlamqiie pr^ijHi4uni« 
Hinc pecudes , armenta , yiros , gênas omne ferraram , 
.Quemque sibi ^nues nasceptem arces3ere.vi^8 : 
Sciiicet hue reddi deinde.ac resolnta refiprri 
Omnia $ nec morti esse locum ; seà viva Tolare 

;ia7.5iderfs în aumeruin | atque altoçucç^ef^^ç^ielp.. 



Traduction par J^cc^u^s , DsLiiitU* 

Fra]^t)és de ces grands traits , des sages ont pensé 
Qu^un céleste rayon. dan^ leur seia fut y/er9é : : 
Dieu remplit , disent-ils » le ciel , la terre et V^^^^ i 
Dieu circule partout , et son âme féconde 
▲ tous les «tiimaux pt^te un souffle léger : 
•'Aucun ne doit, périr; mais tous, doivent chf^er; 
Et retournant aux cieux en globes de lui^i^ère, 
Vont rqoindre leur être à l» niasse première. 

Quant' à riQterprétâtion.doQQée.parJçs 
partisans de l'aimât .aniinal a;(i^;^3(pjt:ÇS- 
sions de Mens agitât mofemy [eMi^^ei^^iVi 

lecteur à prpopncer sur (le.,s^ns <}ti';0Fi(ii4^t 
y donner, ainsi que sur les int^nJtiou^^quiCio 
semblé prêtera Vigile. Si ce poète célèbre 
pouvait revivpîf^ de nos jours y serait - il 
juste de le reléguer dana la SQçiéjté4eS; yr i^ 
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oroyaïîs du fluide, occulte dé l'aimant ani-* 
mal , et supposer qu'il S9 déciderait à âdop? 
ter la doctrine de ceux qui soutiçAoent 
que V esprit^ la volonté ^ Vdme^ unis.au 
corps, et sans l'iuierv^ntion des sens^ ni. 
4e l'iuiaginatiôn ^ puissent , par un seul 
acte mental , faire mouvoir et agir la ma- 
tière? 

Ceux qui croient à Faimant aniimal pro-^ 
noQcent , sans hésiter ^ que des êtres ani- 
més étant dans un rapport intime et par- 
fait^ peuvent se communiquer entre eux 
sans l'interventiou deâ sens^ parce que, 
disent-ils, il y. â-une sympathie et une 
confusion de volonté telles, qu'on pour- 
rait comparer c^lte confusion mentale à 
une âme qui commanderait deux corps 
ii-la-fois. Un système aussi étrange récla- 
merai^ des faits' rigoureusement prouvés ;. 
mais les. enthousiastes du système de l'ai- 
' mant finimal, séduits par les illusions de 
, leur* imagination, ne yeuUjjt point d'expé-^ 
rieoçes ; ils aiment mieux , poijr ainsi dire, 
se tromper que de rester dans l'incertitude ; 
* mais l'irréflexion les livrant aux erreurs, 
P» vol. Mai 1820- N^. I^^ 4 
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lis reiioriceni à Id raison et adoptent' en* 
principe ce qui est encore en question, 
liie gé^ié'de la superstition , qui trans-** 
fortne tout en prodiges , leur inspire aile 
«ctôyance aveugle à des miracles qui n'exis* 
It^nt que par l'exagération de ceux qui les' 
r&content. Le doute devrait au moins sus^ 
pendre chez eux un jugement aussi précî- 
ptfé. Le doute est Técole de la vérité/ On 
ire doit croire que ce que la raison nouÉl 
démontre-. Il faut en tout consulter la rai<« 
soiïeC suivre Ses épnseib, plutôt que d'à- 
fouter foi à des faits invraisemblables ,j^«> 
^fH^ils àttestéspardes milliers de témoins^- 
Lés fait$ qui: dépendent de la physiologie ne* 
se démontrent presque jamais par des té- 
moins^ mais par des expériences. Il n^est pas 
étonnant qu'on ait employé tour-à-tonr les 
ai*mes dti raisonnement et du ridicule pour 
repousser cette nouvelle espèce de stipers^ 
tition du Magnétisme animal, qui covnmeiv- 
pnt déjà à pesK sur Tesprit humain ^ et 
à s'entoxrrer dnn nombre assez imposant 
de prosélytes et d'enthousiastes , d'autant 
jplus difficiles à détromper, que fisdbi^ùr-^ 
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dÎLe même des faits, miraculeux servait! 
d^aliment: à leur crédulité:, et. en fortifiait 
les motife à leurs yeux< Si les faits da 
Magnétisme âuiiual ne sont pas luscep- 
tihles de preuves démoAStrAtives , ces sortes^ 
de phénomènes ne peuvent prévaloir con- 
tre la vérité démontrée du pouvoir im-^ 
xuense de l'inûagination. Quelque bien 
prouvé que soit un fait^ il n'est jamais 
aufifil évident qu'un axiome de géométrie \ 
il ne &ut dodDc pas mettre dans la.mêma 
cat^orie les faits que la physique et la 
raison démentent, avec ceux qui s'accor- 
dent avec la raison et la physique. Tout 
système qui demande à être vérifié par des 
expériences ne doit pas être d'abord adopté 
avec opiniâtreté. C'est en multipliant 
dés expériences qu'on doit rencontrer la 
vérité oç reconnaître Tendeur. Jusqu^à 
présent le système de Taimant animal ne 
repose que sur des idées vagues, sur des 
analogies trompeuses j» et -^ur des chimères 
qûeFeaprit prend pour des principes et des 
véril^. Des essais '^souvent répétés sem-9 

4* 
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liaient devoir produire des preuves adiriis-^ 
s^ibles; tnais je n'ai jamais vu ni' entendu 
parler d'expériences faites avec méthode ; 
car lesJ observations isolées et sans liaisons 
Be suffisent pas , let sur-tout quand on omet 
le détail des circonstances et des antécédjens 
dont chaque fait doit nécessairement ^tre 
entouré. Combien de fois ai -je remarqué 
jusqu'à quel point les vrais croyàns au 
Magnétisme animal mettent d^attention 
à taire tout ce qui nuit à leurs opi« 
jiions , et à s'opposer aux expériences dont 
kl résultat pouvait être contraire à leur 
système , ou du moins à en dévoilet le côté 
faible ! Us semblent craindre tout ce qui 
pourrait faire changei* de face aux phéno«* 
mènes dont ils auraient pu écarter le mer- 
veilleux avec une méthode expérimentâde 
dirigée par la raison. De tels observateurs 
sont trop îndulgens en faveur de leurs jwfé» 
jugés j et glissent trop légèrement sur lés 
circonstances qri accoiupagnent les faits» 
Ils ne songent ^uère à interroger la nature ^ 
et encore m^oins k lui''][>roposer des objec* 
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lions. En suivant avec précipiratio'n un6 
aussi mauvaise route , plus on marche vite , 
plus on s'égare. 

S'il ifalkit se livrer à une croyance san$ 

^ bornes^ telle que l^exîgent impériensement 
ceuit qtii nous racontent avec tant d'assu* 
rance des faits inadmissibles, dont eu?c 

r seuls sont les témoins , il faudrait faire le 
sacrifice de sa raison et arborer l'étendard 
d'une foi aveugle qui nous ferait admettre 
sans réclamation.^ sans critique ^ des phé- 
nomènes magnétiques; que dis -je? des 
prodiges d^un ordre supérieur , des mira- 
cles, enfin, qu'on ne pourrait attribuer qu'à 
des causes surnaturelles : par exemple , 
le phénomène que nous offrent ces Som- 
nambules magnétiques^ ayant les yeux 
couverts d'un bandeau , et qu'on assure 
avoir la faculté de lire mot à mot un livre 
fermé, une lettre cachetée, un billet écrit 
renfermé dans une boîte,, etc., et renché- 
rissant sur ce prodige inoui, d'obtenir le 
même effet en posant seulement ce livre, 
cette lettre, ce bille*, sur l'épigastre de ces 
crisiaques si clair voy an s. Ce n'est pas ton». 
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on -peut faire mouvoir^ ^gi^> mdfclier a 
yoloQtéj par ua seul acte mental^ .a¥#c 
des gestes quon appelle passes j Qtt salw 
gestes j une personne en orise avec lB<|tt«lle 
on est jçn rapport. On parviciùt «noore a 
faire yoyager Tin^ginc^tion du siomnom** 
])ule su): lequel op exerce une itifluance 
znagoétique ^ on lui ordonnç de se trâos* 
porter à des distances plus ou iAoib^ éloi- 
gnées^ même au-delà des mers ^ ponr y 
.voir matériellement ce qui s'y passe ^ etfin 
rapporter dans le même momeflt deEsnew* 
celles exactes, ainsi quon Ta, ^iMlBi 
soiivent vérifié* C'est encore uu')ea po^r 
un somnambule de deviner le sexe, de Tjeo^ 
faut dont. une femme est grosae. C'est 
une espèce de jeu à pair ou non y il^n^iest 
;pas étonnant que la prédiction «e aoit 
vérifiée quelquefois .: mais combieB de 
bév\iç$ à ce sujet dont j'ai été témoki^:6t 
dont on ne rend pas compte ! Le omiliavr 
conseil à donner à tout somnamimle 
qui voudrait ne jamais se tromper- à cet 
égard, çcra:it de répondre toujoura tftcc 
un ton d'assurance : C^est un garçon ^ si\C9 
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n^^st pus une fUe . La formule de cet ovâu»^ 
.die in£aiilible uppartieni à un de^ iMiJ^men 
les plas célèhres dans son g^Dff (t) > c|iii 
parfois se mêle aussi d^êtrç soffinambule. 
.Je. pourrais donner la nomenclature v|:aî-- 
,xnent cnrieuse d'une inj&nité d'autres mira- 
cles non moins étonnans, dont il serait 
sans doutç ridicule d'amuser ici mes lec- 
teurs. /Trop souvent j'ai ëlé cpndamtié à 
.entendre raconter de pareils prodiges dont 
on peut lire des relations imprimées et 
.publiées^ Je nç puis enfin me dispenser de 
quaUjBer de phénomène cette assurance 
rinfâme avec laquelle des faits si invraisero* 
^blables sont proclamés par un certain nom- 
.bre d'honnêles gens. Ceux-ci, cependant^at- 
ilesta^ent ces faits comme indubitables , fré« 
quèns et si ordinaires , qu'il fallait être de 
^znau^iF^^seioi pour les nier, tandis qu'il était, 
^disi|i(SQt»ils>j si figicile de les produire soi- 
^xulme, ou de s'en rendre témoin. J'ai 
«icoi^ay et j'en<:onviens comme on avoue use 
ifûblessç , vérifier moi-même ces prodiges. 
^ Je me auis mis en rapport avec quelques 

■ 1 * ■ ■■ ■ ■ ^ ■ ■ "'■ 
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(i) PoUcr rmîin'.table. 
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somnambules qu'on m'assarait être doués 
defkcultés aussi singulières. J'ai tu opé- 
rer j j'ai opéré j j'ai observé attentÎTement 
et avec bonne foi , et je n*ai rien m. 

La déclaration que je viens de faire d^aptrës 
mes propres expériences ^ paraîtra sans 
doute bien inconvenante à ceuit qu'une 
conviction portée au plus haut degré a en^ 
traînés dans une croyance invariable enfa^ 
veur de la réalité du fluide de Taimant ani>» 
îhal. Pour m'excuser, s'il est possiible ^ 4 
leurs yeux, j'atteste n'avoir iâ prétention 
de juger ici que les phénomènes soumis à 
mes observations. Je m'abstiens de pro- 
nonter sur les autres faits que des hommes 
plus éclairés sans doute, ont jugé suffisam- 
ment prouvés pour servir de base à leur 
conviction. 

Je vais déployer des lettres de créance 
d'après lés(juelles je me suis cru en droit^ 
dc' me donner mission en ce qui coneeroe 
le magnétisme animal. Mon but est de 
poursuivre l'erreur et de me livrer à la re- 
cherché de la vérité. Je n'ai , il est vrai , 
consulté que mon zèle et non mes moyens* 
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Je tne résigne d'avance à être taxe par les 
dsax partis^ d'avoir entrepris une tâché au- ^ 
dessus, de mes forces^ soit dans Katttaque , 
soit dans la défense. Quoi qu'il eu soit, si 
Je me- trompe en repoussant un système 
qui manque de preuves ^admissibles , }é suis 
toujours disposé à me soumettre^ lorsque 
des.faits incontestables 7 et des expériences 
rigoureuses que: j'ai provoquées inutile-^ 
nient , ne permettront plus de les révoquei: 
en doute. . 

Lés lettres de créance dont je tèu? pairler 
sont les observations constantes que le ha-? 
S9rdi m'a popr ain$i .dire obligé de. faire 
dans le courant de ma vie sur des phéno- 
mènes de psycologie. J'en ai été d'abord 
témoin jusqu'à satiété dès mon enfance y 
pendant quinze années environ. Durant cet 
espace de temps assez long , on m'a conduit 
presque tous les jours aux séances des Gon-* 
Tulsionnaires dits de SainUMédard ^ dont 
lesconvulsions, qui on t beaucoup d'analogTe 
avec nos somnambules magnétiques, pri-** 
jrent naissance s^v le toml^eau du célèbre 
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diacre François dc Paris (i). <De pîens 
ecclésiastique vécot comme un .saint , 
se livrant sans réserve aux pratiques 
rigoureuses de la pénitence la plus aus- 
tère. Des faits , des phénomènes extraor- 
dinaires non simulés^ pareils à ceux qtai 
se trouvent rao<mtés dans une foule de rela- 
tions imprimées , et particulièrement dans 
Fouvrage de M» 'Cabré de Montoero» (a), 
se 9ont passés soûs mes yeux. Très*)eaiie 
encore , je fus éclairé par l'ouvrage d'un 
luti)il0 médecin y M. Hbçquet (3) ^ auteur 
du fifMUndismé des convulsions. Je m'é- 
tais procuré ci) t excellent ouvrage sans le 
consentement des personnes qui pfésî«» 
daient à 'inoft instruction. M^is ^ hélas ! ce. 
livré ftft livré aux flammes. Je le dis ici 
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' * Xi) Paiis ( FVançois de ) , né en 1690^ mort en X7B7 ^ 
fils dUm comeilttt* Jin Parlement de Fuis. 

(3) M. CUuii n» Movr^xEcor , eonediUer enParlttUfot 
jAè pArli t aateur d'an ouTra^e intitulé : La VMté dm 
miracles opérée par Cinierceêùon de Jlf. bk Paris. StoI. 
în-4^t737. 

" (3) n£c<2VrT (Ptînppc), né l /Sbcrille en i69i^ init 

cil X737. 
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sans ameriume y car je ne puis m^empèclier 
de conserver j soi» * d aatres rapporta ^ «a 
sôbveÀir de respect pour : l'autêiir die eel 
âittodâft. Je h^en coniraetaîi pas^iftoitts ie^ 
goût de lire toat ce ^uî ftofuvoit avbir Mp^ 
port aux phénomènes dç Physiologie et'de 
Pâycologie^ Je mis k 'Contribution ^ autatrt 
f^^tJil me fut possible , les livres .qmi traitent 
dé k magie y de la i^orceHbrie y des iasdioa^ 
4k)ns, des diarmes , des eachantemens^des 
tailismans et amulettes/ des divination» > 
des prévisions^ et de toutes/ les facultés 
4»ccult6& dont 4es^ hommes peu ^n6truks^ ne 
pflettvent comprendre le naturalisnie^ ^et 
qu'ils atet-ibnent si facilieimetiit à Kles catties 
sarhaturelles. Lors de ta découverte éé 
Mesmer / je ius un^des pi'enGliets4 lire les 
fjpipriœés qui en rendirent Compté au pu^ 
jïlic. Dès celte époque, je fus à portée d-ob^ 
server des faits de Magnétisme smimal , 
tvkt eu France qu'en pays iétranger^ Ld 
carrière active que ^'ai poursuivie^ : m^a 
empêché pendant plusieurs années de m en 
pççjiper „plus ^pai'iiculi^emeni. Ce n'est 
quen i8i3 que mes loisirs me permirent 
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de m Y livrer avec assiduité. J^ai va prati- 
quer^ et moi-même j'at mis en pratique^ 
les procédés du Magùëtisme. J*ai été té-^ 
moin d'une infinité de feits magnétiques 
bien intéressans. J'ai toujours fait partie de 
la Société du Magnétisme animal à Paris^ 
et j'en suis le Secrétaire depuis quatre 
années environ. L'institution de cette 
Société .avait pour but de rechercher k 
nature du Magnétisme, et d'en consta- 
ter les effets. J'ai parcouru presque toui 
les livres .qui ont été publiés sur cet 
objet, et j'en possède une grande par^ 
tie } j'y ai vu beaucoup d'écrivains en- 
visageant la pratique du Magnétisme sous 
un faux point de vue, et s'égarer dans 
les vaines théories d'un système faux; 
J'ai pensé qu'on pourroit > en tirer ^ 
meilleur parti, celui de faire connaître 
le naturalisme de tous les phénomènes de 
psycologie (i); et loin de créer une nou-». 



( i) Psycologie^ s. f. , lîré des mois grecs ^tf)cn { psycbî ) , 
âme , et de xi^s ( logOtf ) , AisooïïH f^p^eêl-à-dire iÀHiOjiTÎi 
ou 11 ailé suc l'âme. 
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Yélle supetstîtîon qui bientôt deviendroit 
la source intarrissdble de jongleries ma- 
gnétiques, on pourrait, au contraire^ au 
moyen de cette pratique > démasquer 
l'ancienne superstition qui engendra tant 
de fourberies ; désarmer l'abominable into* 
lerance, qui aime à s'abreuver de sang 
humain . en commettant des cruautés reli«* 
gieuses ; éclairer les hommes , les rendre 
meilleurs et diminuer les uiaux qui affligent 
l'humanité. Si j'ai osé écrire sur cette ma-^ 
tière, ce n'est pas dans l'intention d'adres« 
ser mes écrits aux Savans et aux Médecins : 
ils n'en ont pas besoin ; mais je les sou-^ 
mets aqx magnétiseurs qui, ainsi que moi^ 
ont , pour la plupart , bien peu appro*^ 
fondi les sciences , et sont, faute d'ins- 
truction , plus exposés que d'autres à se 
laisser séduire par les illusions de leur 
imagination , et à s'abandonner à l'en- 
thousiasme que leur inspire la vue de 
quelques phénomènes devenus incompré*- 
hensibles et inexplicables, par des récits 
exagérés. Je fris une gi^nde distinction 
^ntre de xels prodiges et les autres phéno*^ 



mëttésnon 'moins étonnans de physiologie^ 
et de p&jcologie, reconnus et avérés par^ 
les* Philosophes, les Savans , et par les Mé»* 
dbeina les plus habiles. Ces phénomènes ^ 
de Taven de ceux-ci r dérivent* de Timagi^ 
natidi^el ne peuvent qu'élre soumis aux.' 
hns connues de la nature.Fenser autrement^ 
ee serait s'imposer la nécessité de recoorir 
à des théories vagues ,. à des systèmes non 
démontrés qui ne peuvent produire que 

des erreurs et.des ahsurditeSé 

■ 

Je ne puis revenir de ma surprise , lors« 
qoe je réfléchis à Textrème fiicilité avec 
laquelle un nombre assez considérable 
d'hommes qui ont reçu de l'éducatioD ^ 
adoptent) sur le Magnétisme animal^ des 
opinions et un système contestés d'une ma*' 
nière positive par la majorité de ceux qui 
composent le monde savant. Tôt ou tard 
dépareilles opinions et les faits dont on les 
étaye, seront qualifiés d'absurdes^ si on ne 
les ju$tifie par des preuves admissibles 
4{ui, depuis si long->temps^ ont été en vain 
réclamées. Je conçois que^celui qui estent 
uemi de toute application ^ adonné à son 
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fH^^hir^ froissa croife des faits -merveiU 
lettx qu'il ne s'est pas doooé la peine de* 
vérifier; mais il est impossible qu'il ne s# 
T€nconlre parmi ceux que ye viens de dési-^ 
gner^, un esprit méditatif^ susceptible 
d'écûuler les conseils de la raison et de 
sentir les conséquences de sa crédulité. 

Qui sait si quelques: -- i^ns de ceux 
t]ui soutiennent avec tiant d'opiniâtreté W 
i:éalité du fluide de l'aimant animal , et des 
effets miraculeux qu'ils lui attribuent, n'au-» 
raient pas j pour soutenir leurs opinions y 
i^ecours à d'autres systèmes spécieux ^ tels 
lefs inductions qu'on pourroit tirer de Vex^ 
tréme divisibilité de la matière ? Préteu-^ 
draient-ils que la matière fut susceptible de 
devenir aussi tenue, aussi rare, aussi subtile 
que la pensée , que la volonté , que l'âme 
même ? Admettant la matière arrivée à ce 
haut degré de ténuité , voudraient-ils être 
^ autorisés , d'un côté , à spiritualiser la ma* 
tière, et, de l'autre ^ à matérialiser ï o^m. 
prît? Sttpposeraîent-ils , d'après cette ky- 
potbèse^ que Verprit et la xkiatière , confon* 
dos, unisy et devenus en quelque sorte da 
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même ûatnre y pourraient , en vertu de cette 
homogénéité , exercer réciproquement une 
action Pun sur l'autre? Voilà, si je ne 
me trotnpe y un beau système , nïais 
qui, bieii certainement, est entaché de 
xhatérialisme. Toutefois, si telle étoit 
l'opinion nécessaire de ceux qui croyent 
à un fluide invisible , dont lès êtres animés 
seraient tous doués à des degrés d'inten* 
site plus ou moins grands, avec la ^pro- 
priété, par un seul acte de la volonté, d'agir 
sur d'autres corps vîvahs, sans contact, 
sans l'intervention des sens ni de Timagi-* 
nation , aloi^ ceux qui adopteraien| une 
doctrine aussi hardie, mériteraient d'être 
soupçonnés de penser comme les màtéria- 
listes grecs Leucippe (i)., DémocHte [i) 

et Epicure (3), qui disaient que l'âme était 

* I ■ Il I II ' ■ ■ ' . ■ ■ ■ ■ .fc^" 

(i) Leucippe f né en Thrace, célèbre philosophe grecj 
disciple de Zénon^ TÎvait 428 ans avant J.-C ; il inventa , le. 
premier, le famenx système des atomes et du vide « développé 
ensuite par 2^^iiM>cnV^ et i^fctfiv. 

(a) Démocriie, né à Abdère dans le Xhrace , l'an 563 ajant 
J.-C. ; il fut disciple (^. Leucippe^ et mourut âgé de 1 09 ans* 

(Z) Epicure y né dans VAttique , l'an 342 avant J.-C; 
mort âgé de 72 ans. - « ' . 
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composée d'atomes de matière ; ou comme 
Spinosa (i), matérialiste moderne, qui 
ne reconnaissait que la matière,. lui attri- 
buait la propriété de connaître et dépen- 
ser, et admettait des sensations dans 
certaines portions de matière dûment or- 
ganisées. Cependant mon intention n'est 
pas de soutenir des allégations aussi 
odieuses ; je suis d'ailleurs trop persuadé 
qu'aucun de ceux contre lesquels je semble 
les diriger, ait prévu les conséquences qui 
découlent naturellement de leurs préten-^ 
tio;ns%'Je ne me porte pas accusateur. 
Locke {'x) , qui , avec toute sa sagesse, ne 
démontre rien et doute de tout, a bien eu 
la hardiesse de dire : Qui sait si Dieu rCa 
pas pu rendre la matière pensante? 

Sans pousser plus loin un reproche qui 



(l) Spinosa , savant philosophe, né à Amsterdam en i632, 
mort en 1677; ^^^ ^'"^ juif portugais. Il soutînt ouverte- 
ment Pathéisme, qu'il réduisit en système. 

'. (a^^ZocAe (Jean ) , né près Bristol en i63a ; un des plus 
profonds médiiati& que l'Angleterre aî^produits*, auteur de 
plofiears ouvrages , et ^ntre autres de son beau Traité de 
If Bniendemenè humain* 

P' vol. Mai 1820. N^ I«'. 5 
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xi'est pas sérieux de ma part y je répéterai' 
t{ue les partisans dé Taimant animal ne 
donnent pour preuves de son existence 
^ue des faits observés par eux seuls. Ces 
£ait5 sont , il est vrai , appuyés de témoi- 
gnages imposans. Une foule de person-* 
Qagea d^un mérite distingué , d'une pro- 
))ité reconnue , et incapables de vouloir en 
imposer, les attestent , disent en avoir été 
sauvent témoins , et les avoir produits 
^ux- mêmes par la pratique des pro- 
cédés du Magnétisme animal : ils en sont 
tous si persuadés 9 que quelques i- uns 
blâment sérieusement celui qui ose 
en douter et demande à voir pour 
croire. Ils vont jusqu'à le taxer de man- 
quer, par ses dénégations, aux égards 
^t à la civilité. Les témoignages dont je 
viens de parler sont bien respectables sans 
doute y mais en ce qui concerne les sciences, 
celui qui voudrait prouver un système 
nouveau , ou Justifier une opinion contes* 
tée , ne pourrait être admis à se retrancher 
à Tabri des convenances^ de société. Il est 
Vraî que la politesse nous impose la loi 
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de nous abstenir de nier les faits ies^lus 
incroyables , devant les personnes qui les 
racontent en les certifiant , et de pous* 
ser la courtoisie jusqu'à paraître y ^joa# 
ter foi par un silence poli, susceptible 
d'être interprété comme une approbation 
tacite. Tels sont les procédés que j'ai bieà 
souvent mis en pratique. 

Il nen est pas de même y lorsqu'il s'agit 
d'entrer dans une discussion sérieuse, faite 
4e vive voix ou par écrit, sur un point de 
science contesté : alors la vérité doit l'em- 
porter sur toute autre considération, et nul 
ne peut -exiger qu'on le croie sur parole. 
11 en est à^ même pour des ^its^ invraisem- 
blables et pour des expériences rigoureuses, 
sur-tout lorsque les personnes intéressées 
à les prouver avouent l'impossibilité de 
les reproduire à volonté. 
. Il n'est que trop d'exemples, dans l'his- 
toire des sciences, qui prouvent que des 
hommes de génie et profonds dans plu- 
sieurs autres connaissances humaines, se 
soient laissés cependant sééttire par des il- 
lusions , jusqu'à soutenir avec entêtement 

5* 
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de hvkX systèmes «t des opinions erfo* 
Bées. Pourquoi donc, en attendant des 
faits décisifs sur ie Magnétisme animal y 
ne serait- il pas permis^ sans manquer 
à la politesse , de soupçonner aussi l'effet de 
rinfluence des illusions sur l'imagination 
des partisans de l'aimant animal?Gette in** 
fluence ne serait-elle pas aussi un fluide ? Je 
suiS) dans ce sens, disposé à croire à tous 
les iluides possibles. Je rends également 
gommage au système du fluide universel, 
qui offre des idées sublimes déjà adoptées 
]>ar des hom«ies de mérite, fîncore est-il 
yrai que le Magnétisme n'est pas assez 
éclaîré du flambeau de l'expérience , pour 

se guider avec sûreté dans le vaste empire 
des hypothèses. 

Après avoir discuté les pi'étentîons des 
partisans de l'aimant animal , je passe à 
l'opinion de ceux qui ne veulent pas en 
admettre la réalité. Les Philosophes et les 
Savans, ^i général^ reconnaissent aussi des 
phénomènes les plus extraordinaires de 
physiologie et ^e psycolo^ie; mais ils les 
attribuent au pouvoir immense de l'ima* 



gination , par conséquent ans lois de la 
nature , jusqu^à présent connues. En effet, 
ce qui parle aux sens et remue l'imagina- 
tion, tel que le bruit, les émanations et tous 
les objets qui se présentent à notre vue, 
produisent des sensations sur les corps vi- 
vans. Les sortilèges sont les rêves d'un 
esprit blessé , et la magie ouvre un champ 
libre aux écarts de l'imagination. L^attirail 
de cette magie consiste dans les charmes, les 
enchantemens, les talismans elles amulettes. 
Je placerai dans la même catégorie les arbres, 
les baquets, et l'eau, magnétisés, et tous les 
autres objets, comme anneaux, mouchoir?, 
billets de papier blanc ou écrit , etc. , aux« 
quels des somnambules ou des magnétiseurs 
prétendent, au moyen de certains gestes de 
la main, infuser une vertu particulière, 
un fluide enfin qu'ils appellent magnétique, 
qui émane de leur propre corps , et qui est 
susceptible de se modifier suivant la vo- 
lonté. Cette modification à volonté est 
véritablement un nouveau miracle. Les 
magnétiseurs en sont prodigues camme 
on voitc Us paraissent ne pas en sentir 



(70) 

les conséquences^ Il en est de même dés 
reliques de personnages non canonisés. 
Les autres causes qui agissent sur nos sens 
et qui ont produit tant d'illusions dans Fi- 
magination des partisans de raimani ani-* 
mal, sont la sympathie et l'aniipathie, qui^ 
si souvent , produisent des effets subits et 
surprenans entre deux^ êtres qui se voient 
pour la premièris fois. L'amour, l'amitié 
et la haine en sont l'expression. C'est dans 
ces deux sentimens ^ U sjnîpathie et Tan- 
tipalhie , que se trouvé le principe du bien 
et du mal qu'un corps vivant peut produire 
sur un autre corps vivafit ^ par la seule in^ 
fluence réciproque que lé pouvoir dé l'ima- 
gination met en jeu entre, les êtres animés. 
L'homme doué d'une plus grande force de vo- 
lonté et d^un plus grand courage, en impose 
à son ennemi par un coup-d'œil, par un alti- 
tude fière et menaçante, et sa présence seule 
semble enchaîner toutes les facultés dé son 
adversaire. Les animaux carnassiers com- 
mandés par un véhément appétit , arrêtent 
leur proie et la^frappent de terreur ^at un 
regard fixe. La perdrix ne peut plus s'envO- 
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\et , le lièvre perd Fusage de ses jambe^^ 
et le crapaud agité de mouvemens con- 
vatsifs par la vue d'un reptile^ arrive^ 
comme malgré Ini^ jnsques dans la gtieule 
du serpent qui> immobile , mais Fœîl 
étincelant, l'attend pour le dévorer. Le 
crapaud lui-même , à son tour, par un 
regard affrefix, fait tomber Fhomme éù 
syncope. J'ai connu dans la Suisse, en i8i ï, 
un prêtre à qui cela est arrivé. Un médecin 
du pays m'a certifié le fait j il Fa fait im- 
primer dans un ouvrage dont il m'^a fait 
présent et que je possède. Que d^exempîes 
encore de personnes nerveuses et délicates, 
qui tombent en crise , ou se trouvent mal, à 
la vue d'une araignée, d'une souris, etc. elc J 
On pourrait pousser plus loin un exposé 
d'effets d'imagination de ce genre; mais il 
suffît de convenir qu'on entend par Magné- 
tisme animal Faction réciproque que tout 
être animé en général exerce sur un autre 
être animé par le moyen des Siensations que 
les sens qui constituent Fbrganisation des 
corps vivans reçoivent, poqr les transmettre 



k rimagination. Cette actioD a lieu chez les 
hommes entre eux , ou bien entre les ani- 
maux seulement, ou enfin entre les hommes 
et les animaux. S'il est démontré que cette 
action réciproque s'opère par rimagination, 
ainsi qu'on vient de l'expliquer , il est alors 
entièrement inutile de recourir à un fluide 
idéal qui sortirait du bout de nos doigts, 
et dont on n'a jamais pu donner de 
preuves évidentes. Un pareil système 
nous entraînerait , comme malgré nous , 
à admettre des croyances aussi absurdes 
qu'elles sont erronées. C'est en écoutant 
la raison qu'il sera moins difficile de com- 
prendre comment un homme doué d'une 
grande puissance de caractère^ d'une grande 
force de volonté , peut; commander impé- 
rieusement, renverser tous les obstacles^ et 
soumettre toutes les autres volontés par la 
supériorité de son génie. C'est dans ce sens 
qu'on pourrait dire mens agitât molem} 
car c'est véritablement l'esprit^ l'âme et 
l'imagination, qui remuent la matière, sans 
contact, mais en commandant à d'autres 



c^ 
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êtres viyans de se mouvoir, d'agir et d'obéir 
àTimpulsion que nous leur donnons par 
un acte matériel de notre volonté. Il en 
€St de même chez les animaux auxquels 
la nature a- imprimé ce caractère de vio- 
lence indomptable. C'est alors que Tani- 
mal féroce , instruit par son instinct , 
frappe de terreur et rend immobile, par un 
regard foudroyant , et à des distances plus 
ou moins grandes , la proie vivante qu'il a 
fixée, et qui, à l'instant, perdant pour ainsi 
dire toutes ses facultés, se soumet sansrésis* 
tance à son vainqueur et lui sert de pâture. 
De tels effets, incontestablement natu- 
rels, ne soBt-ils pas bien élonnans? ne 
donnent- ils pas la clé ou l'explication 
des charmes y des encbantemens , des 
sortilèges , des obsessions , des malé- 
fices et de toutes les sorcelleries de la 
magie , dont la superstition et l'ignoratice 
se sont de tout temps emparés pour les 
transformer en miracles d'un ordre surna- 
turel ? Les causes dont je viens de parler ne 
sont pas sans doute les seules (^ui dans la na- 
ture ne cessent de produire des phénomènes 
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physiologiques et psycologiques , et en 
présentent des effets variés et multipliés 
à l'infini. 

Jq dois également faire roentian de quel- 
ques effets singuliers d'émanations ani- 
males dans la Gymnote et dans la Tor- 
pille (i) , ainsi que dans certaines espèce 
d'insectes du genre des Charansons et des 
Coccinelles (a). Quelques magnétiseurs ett 



(i) Les espèces de 1» torpille , sorte de poîssen , soalasseï 
nombreiises. La êorpille àcfnnt de reDgonrdissemeat ir'celiH 
<jni la tOQche , soit immédiatement > soit aTecnn l^ion , ce 
qne les phjsîciens attribuent à une sorte d'électricité: 

Ltigjrmnoie, on angnille tremblante de Surinam, par- 
vient )nsqo'à 5 pieds de long. Elle peM tuer i distance 
des poissons y et même des hommes qui se baigneot, ea 
dirigeant sur eux sa décharge électrique qui^ ainsi qae 
dans la torpille, agit par une action nerTCUse qni tient à 
Torganisation de ces poissons . 

Ces diffièreas efEets extraordinaires ae tronyent rapportés 
en détail dans plusieurs ouvrages publiés par des aalnra- 
listes les plus habiles^ et le Docteur Yirey, savant médecin , 
en a rendu compte dans le Dictionnaire des Sciences mé- 
dicaleê , à l'art. Mmffiétisme animai, T. ^9 , p. 5â4 el 5s5* 

(2) L^s'ûharanêons et les coccinelles sont des insectes ca-* 
léoptères* 

Un professeur ce mathématiq es , à Fisc , le docteur Ra* 
Iti^ri Gerfo; publia k Florence, an I794 9 nn Mémoire sur 



( 75 ) 

ont à tort voulu tirer des inductions' favo^ 
Tables au système du fluide magnétique 

■ — — — ■ — ^i— — — ■ 

DQ insecte du genre des charansons , qui se troaTe sur les 
chardons. II lui donne le nom de antiodontalgieiiê , parcd 
qu'en écrasant entre les doigts une douzaine de oes in- 
sectes f et les tenant jusqu'à ce que Phumidité en soit éva- 
porée., les doigts s'imprégneront, selon cet auteur, pendant 
plus d'un an y de la vertu singulière d'apaiser sur-le-^bamp 
la douleor que cause une dent cariée > en la lonchant seule- 
ment plus on moins de fois^ et pendant quelques minutes* 
Si la douleur revient, il faut faire plusieurs attoucbemens. 

D'antres aaédecins italiens crurent reconnottre les mêmes 
vertus a des charansons d'autres espèces, savoir , le cha« 
ranson du Bouleau et celui de la Jacée , ainsi qu'à des in« 
sectes de plusieurs autres genres , tels que des scarabées. Ces 
médecins sont les ioQitnrs Comparini ^ Ciprianî cl Zuc* 
cagni^ 

Le docteur Carradori et le dentiste Hirsch^ attachés k la 
cour de Weimar, accordèrent aussi la même propriété à 
diflEéreaS coléoptères, pour produire le même efiet, et entre 
autres è l'insecte nommé coccinella sepiem^punctata» 

La docteur Chaumeton, savant médecin, €t l'un des 
collaborateurs du Dictionnaire des Sciences màdicales , 
^ansson article du C/iaranson, tom. IV, p. 53g , remarque 
que cette vertu des insectes est tout-à-fait illusoire. D'ail- 
leurs fù des épreuves accompagnées de succès avaient pu 
accréditer une pareille opinion, on doit croire que l'ima- 
gination et la confiance j ont joué le principal rôle, de 
même qne la crainte de l'^strument dui^deu liste , quelque* 
fois I enlève survie* champ une cruelle ragfi de dent. 
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animal. Les. notes ci - jaîntes mettront 
le lecteur à portée d'en juger par lui- 



même. 



Les enthousiastes du Magnétisme animal 
jie peuvent donc pas ou ne veulent pas com- 
prendre que les procédés du Magnétismfe 
tendent tous à émouvoir Fimaginatioq des 
magnétisés* Ce n'est pas le fluide qui-s'é- 
chappe du bout des doigts , qui produit le 
sommeil magnétique ; mais c'est le regard 
fixe du magnétiseur, qui fatigue et endort la 
personne sur laquelle il veut exercer une 
action j il y ajoute des gestes ou passes^ qui 
souvent effrayent, ou au moins causent 
une vive émotion , et doivent paraître bien 
extraordinaires à ceux qui y sont soumis 
pour la première fois. S'il en résulte un 
sommeil appelé magnétique^ ^ c'est un fait 

bien naturel qui se reproduit souvent , 

■ * 

et que personne ne contesté. Jusque-là 
il n'est pas nécessaire de supposer une 
émission de fluide matériel qui s'échappe- 
rait, d'un magnétiseur pour porter à dis- 
tance des sensations dans le corps des per» 
sonnes qu'ils prétendent magnétiser à leur 
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insu y ou les faire dgir par un aetc^ 
mental. 

Mais voici un autre miracle. Le ma- 
gnétiseur prétend pouvoir agir, au nioyen 
de son fluide/ sur le somnambule bien 
endormi, ayant les yeux collés. Il vous 
dira : Je puis à volonté commander à 
ce somnambule , le faire mouvoir, mar- 
cher et agir : il me suffît de vouloir et 
d'étendre la main san& bruit , et le charme 
opère. Cette expérience que je cite entre 
beaucoup d'autres y est bien simple et facile 
à vérifier. Cependant jusqu'à présent au- 
cun magnétiseur n'a pu jamais la produire 
devant des hommes sans préjugés. J'ai 
assisté souvent à de pareilles expériences ; 
mais la manière dont elles ont toujours été 
exécutées ne m'a laissé qu'un soutenir de 
pitié; Si on voulait exiger de mettre un 
bandeau sur les yeux du somnambule ^ 
cette proposition étoit toujours rejetée 
comme désobligeante et impolie. Jamais 
les enthousiastes de l'aimant animal n'ont 
voulu se soumettre à une mé^iode expéri- 
mentale^ et jusqu'au mot expérience leur 
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inspire de la tépugoance j ils vont josqa^à 
proclamer dans leurs discours et dans leurs 
ouvrages imprimés qu^il faut avoir la foi ma* 
gnëtique pour voir, pour croire et pour opé- 
rer les miracles magnétiques. Ils invoquent 
le témoignage des vrais croyans qui y d'ail- 
leurs, sont en bien petit nombre^ comparati* 
vement àla majorité des incrédules.Le calcul 
en serait effrayant^ si l'on plaçait d'un côté le 
petit troupeau des adeptes du Magnétisme 
£(Qimal 9 et de l'autre tous les Philosophes , 
tous les Savans , tous les Physiologistes , 
et enfin tous les gens instruits, qui ne peu- 
vent s'empêcher de vouer au ridicule les 
miracles non prouvés du Magnétisme ani- 
mal. On doit y joindre une classe d'hommes 
qui croient auxrevenans, et pensent que 
des Esprits peuvent revenir de Tautre 
monde avec le pouvoir de jouer sur terre 
un rôle -matériel^ et de se permettre une 
infinité d'espiègleries pour effrayer et 
tourmenter les humains ; par exemple , de 
tirer pendant la nuit les rideaux d'un lit> 
de traîner de grosses chaînes de fer dans 
les greniers , etc. Une partie de ceux qui 
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Croyent aux reveDans seU^I^cenï; donc àan$ 
les rangs ennemis contre les magnétiseurs 
thaumaturges : ils ont assurément bien 
mauvaise grâce. C'est peut-^être par jalou«- 
sie de métier^ js'ils refusent aux magnéti«» 
$eurs le droit de faire des miracles ; mais 
tout est compense^ car parmi les croyans 
aux Esprits il en est aussi qui eroyent aux 
prestiges magnétiques » qu ils attribuent au 
démon. Ils s'en autorisent pour dénoncer 
les inagnéliseurs commo sorciers et sup- 
pôts du diable 9 et le^ feraient charitable-* 
ment rqtir^ s'.il^ eu a¥aÂent le pouvoir* Les 
uiagnéti$eurs , ^u conlr;aire^ loin de s'en 
fâcher , foi^fc leur profit de ceita accusation^ 
qu'ils mettent au nombre des preuves 
incpntestables.de leurs miracles magné- 
tiques, . 

Il faut en convenir, les causes, qui agis- 
sent et rcj^^issent entre des êtres vivans , 
çt ^ui en éprouvent réciproquement 4es 
fifFets ,. :Ojpt bien queiqu'analggie éloignée 
avec, la manière dont l'aimant minéral 
exerce son action sur le fer. Sous cô 
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pas de conserveriÉ dénomination de Ma^ 
gnétisme animal , ainsi que je l'ai déjà dit , 
pour désigner les procédés qui mettent en 
jeu lès causes dont nous venons de parler. 
Toutes ces causes servent à étendi^e le do- 
maine de l'imagination 9 à con^oborer son 
pouvoir^ mais non à prouver la réalité d'un 
aimant animal , qui exercerait une action 
réciproque entre des êtres vivans , sans 
l'intervention des sens. 
; Quiconque douterait du pouvoir incal- 
culable de l'imagination , ignorerait jus- 
qu'où s'étend son empire^ en méconnaîtrait 
les effets surprenans , pourra s'en instruire 
dans une infinité d'ekcellens ouvrages pu- 
bliés par les philosophes y les savans et par 
les plus habiles médecins. Qu'il ouvre 
le Dictionnaire des Sciences médicales y 
l'une des créations de l'esprit humain 
qui fait le plus d'honneur à b France^ 
et qui, destinée à faire connaître les pro-* 
grès de la science , lui a élevé un monu-> 
ment digne de l'état de splendeur dont 
brillent aujourd'hui toutes les connaissances 
humaines : il y verra là preuve de ce que 
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] avance. Ceux qui n'ont fait aucunes études 
en physiologie , et qui osent s'ériger en 
juges sur cette matière , devraient lire et 
relire ce Dictionnaire à jamais célèbre. Us 
y puiseraient au moins quelques notions les 
plus nécessaires pour rectifier leurs idées 
et se former le jugement. Je vais en citer un 
passage y qui proclame ce pouvoir étonnaiit 
de l'iniagination. Il y est dit, tome xxiv, 
page i6: « S'il est dans notre système intel- 
» lectuel une puissance admirable par son 
» éclat, son étrange mobilité^ son énergie 
» pour disposer de toutes nos facultés^ de 
» toutes nos passions , c'est sans contredit 
» l'imagination. Son empire est si étonnant, 
» qp'on l'a vue guérir sur*le-champ des ma- 
» lades aux portes du toihbeau , et frapper 
y^ soudain de mort l'homme le plus furieux* 
» Elle opère, à proprement parler, de vrais 
» miracles i elle est la reine du système 
» nerveux , tant elle domine toutes les 

» puissances de la sensibilité L'étude 

n de l'imagination devient ^'une si haute 
>i importance poar le médecin comme 
n pour le philosophe , et cette faculté joue 
I«' vol. Mai i8ao. N^ i«'. 6 
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^ un SI vûsle rôle dans loutei les opéra- 
it lions de renrendement humain^ quMl est 
n peut-être téméraire d'oser en retracer le 
M tableau, n 

Tout magnétiseur accessible à la raison 
doit s'humilier à la vue de ce magnifique tà« 
^eau^ tracé de ibain de maître* 

Ob ! conribien le système d^un fluide mi-^ 
raculeuX) et non prouvé, se rapetisse où 
plutôt s'anéantit devant la majesté souve^ 
raine et incontestable dé Timagination ! 
Depuis trop long-*temps ce prétendu fluide^ 
repoussé par tous lessavàns, accueilli par 
FigQorance et la crédulité, se tratne en l*e^ 
doutant la lumière , et s'eftbrce en vain de 
produire des (itres controuvés» Les homines 
sensés partisans du Magnétisme^ réclament 
une réforme en France et en pays étranger^ 
Us sentent la nécessité d'en distinguer le sj's^ 
tème d'avec hprati^tie. L'homme sans pré- 
)u{és^ qui est porté d'inclination à mettre 
en usage jes procédés dits du Magnétisme 
animal, par un motif de charité, dans la 
vue de faire le bien , de soulager son sem«* 
blable , au moral comme au physique^ de 
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guérir les maladies; celui-là, dis-je , ne 
Veut pltks qu'on lui décerne ce titre ridi- 

■ 

cule de thaumaturgie ( i ) ; à Dieu seul ap- 
partient la faculté de faire des miracles. Il 
n'est d'effets miraculeux que ceux -'que 
Dieu, qui est pur esprit, produit par sa 
volonté; cVst de lui seul qu'on peut dite : 
jhéhs &giîai ffiûlèm. Mais qu'un être tivant 
dont Fàmè est enthaihée dans ui^orps , 
prétende remuet aussi la matière par un 
fiéttl àéle nietttal dé sa vblonlé , n'iest-ce pas 
un attentat contre la prérogatii^ dîvîtie? 
Si des ëàînts ont été délégués par la Divi- 
nité pottt faire des miracles , cette croyance 
feligiëïi^, qui exige nois respects etTîbtrè 
téfaétttti^b, Se trouverait ftoisséfe par la doc- 
trine dB Magnétisme animal. Les magnétî- 
5eur&> qui s'arrogent le droit de faire des 
miraciels sans pit)uver leur mission , sans 
vouloir qu'btt examine les jfaits, ni qu'on 



(i) Utauntatnrge ^ faîsear de miraeles , mot tiré€lu|;rec 
et composé de ^uu^u ( ihaunia ) , mtlveille , miracle , et 
de ïfyûi ( ergon ) , ouvrage , et i^yàl^afiai ( ergazomai ) , 

6* 
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les vérifie 9 qui exigent quon les croie sur 
parole, n'est-ce pas là une prétention 
démesurée, que ceux qui me liront poilr- 
i*ont qualifier comme ils le ^jugeront à 
propos ? 

Les enthousiastes du système deFaimant 
animal vous disent : Croyez avant de voir , 
ayez la foi au Magnétisme pour y croire ; 
et , vous présentant des miracles, ils vous 
ordonnent d'y ajouter foi d'après le témoi- 
gnage de ceux qui ont voué une croyance 
aveugle au Magnétisme, Si vous leur de* 
mandez des preuves , ils vous répondent : 
Pratiquez vous-même le Magnétisnie , per- 
suadiBt-vous bien que vous pouvez faire 
des piiracles , et vous les opérerez. On les 
engage à faire des expériences soumises à 
une méthode , on leur demande la permis- 
sion d'assister à leurs opérations miracu- 
leuses? Ils. vous signifient que les expé- 
riences sont impossibles, qu'ils doivent s'y 
rëfuser,étilss^enfontuncas de conscience. 
L'incrédulité , disënt^ils^ et jusqu'au doute^ 
ou une simple hésitafion y fait man- 
qxier les miracles magnétiques. Ils vont 
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plus loÎBj ils vous disent que c'^est par 
Vignorance , et non par la science^ (jiCon 
peut prous^er ces miracles et répandre la 
lumière sur les phénomènes du Magnée 
tisme animal. Si on insiste el qu'on ose en- 
core douter de la réalité de leurs miracles^ 
si on leur témoigne qu'on n'est pas con- 
vaincu de la justesse de leurs raisonnemens, 
ils vous accablent de leur indignation et 
vous reprochent de manquer aux con- 
venances. Peut-on voir des symptômes 
plus marqués de superstition et de fana- 
tisme ! 

Toutes les allégations dont je viens de 
faire un exposé fidèle , sont tirées des ou- 
vrageaiimprimés de ceux qui soutiennent 
le plus imper lurbablenient le pouvoir oc- 
culte et miraculeux de l'aimant animal ^ je 
pourrais les appuyer de citations précises « 
I^autres se sont déjà en partie acquittés 
de cette tâche'; mais les bornes de cet écrit 
ne me permettent pas , quant à présent y 
d'entrer dans de plus grands détails. 

Je dois ici prévenir quevl'incrédutité dev 
ceux qui refusent leur croyance aux opéra- 
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lions des magnétiseurs thaumaturges > fie 
porte que sur les miracles inagnétiqueaj et 
non sur les autres phénomènes bien susses 
extraordinaires de physiologie et de psyco» 
logie que les magnétiseurs peuvent égaler 
ment opérer, et qui dérivent de l'imagina- 
tion. Cette distinction est nécessaire pour 
prévenir les reproches non fondés que les 
docteurs d^ dogme de Taimant animal ne 
cessent de reproduire en accusiant leurs^ 
adversaires dç nier des faits incontestés. On 
ne cçsser^ aussi de leur répéter qu'oa ne 
veut pas nier les phénomènes , mais seule-^ 
ment les miracles msignétiqnes , pour les- 
quels on demande desi preuves si conçta^i- 
ment refusées par Timpossibililéf^e les 
administrer. Les partisans du Magnétisme 
animal devraient cependant, mt^ntrer pl^s 
de reconnaissance pour les concëissions qwi 
leur ont été faites à ce snjet. Ils dQiye^t 
s'apercevoir que les physiologistes s'?^cgov 
dent aujourd'hui à convenir des effets ma- 
nifestes de communications par enthou- 
siasme y par séduction , par imitation y 
ainsi que des gnérisons étonnantes opérées 
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par les prooédés du Mdgnélisixie. Loin de 
Dier c€a effets , tous ies savans les avouent; 
jlls ont eu q^eIque sorte , po^r interprète ^ 
un médecfn eirudit ( i ), non moins lÛuilre 
par spn beau talent eoiiime ëcrif:ain^ que 
par ses connaissances profondes en physio* 
logie. Ce savant éclaire a pris ^ tàehç é^ 
rechercher serupule^senaent tous les ikits 
IBagnétiques qi^'il attril^ue à rimagination j 
et d'en offrir de fortes e\ de noBveUes 
preuves, qu aucun ^nagnéliseur aWait 
songe è présenter. Il les a décrits avec uTie 
T^re sagacité et avec une érudition qui 
semble Te^portet suv les écrivains dévoués 
â k défense du système deraimaut animal , 
et pourrait à juste titre leur inspirer une 
fiorte de jalousie. Ce physiologiste a soin 
de flaire remarqiper que ces phénomènes 
ont été observés de tout tenips , sans qu'ion 
y ai( supposé Fînteyventîen d'un fiuide dç^ 
Vaimara emimal que les Magnétistes (2)^ 

(1) M. Je doclepr Virey , médictn de la Pacnllé <îc Paris, 
l'an des sgTans collaboratears du Dictionnaire des Sciences., 
mé4hahs, 

(ft) M^âKiTiszPE* Ce soklaiittf des deux genres senvîra k 
dénoipipei: celai qui est persuadé de la réaHté dcijBiuîdc de 
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( qu^on me permette la créatitlt^ de ce nou» 
veau mot qui s^ échappe à Vinstant de ma 
plume ^ dont je continuerai a faire usage ^ 
et qui sera peut'-étre adopté) , que les tna- 
gnétistes, clis*je , nomment aussi \e fluide 
de la volonté. Ils accordent à ce fluide une 
propriété particulière; celle de donner àcelui 
qui en est doué à un degré plus ou moins émî- 
nenty la faculté de pouvoir ^ avec la main^ 
avec le doigt , ou seulement avec la vo- 
lonté y par un simple acte mental y faire 
agir y marcher y prendre un objet queU 
conque à un somnambule magnétique , 
aussi facilement et plus vite peut-être , 
qiCon ne le ferait exécuter parle com^ 
mandement de la voix. Les expressions 
que je viensde citer sont textuellement tirées 
de plusieurs ouvrages imprimés et publiés 
par diflférens H^gnétistes. 

Le célèbre médecin que j'ai désigné plus 

l'aimant animal et de ses effets extraordinaires. CeHeex** 
pression semble nécessaire pour éviter nue périphrase 
tpates les fois qu'on yent désigner nn partisan du système 
du Magnétisme animal. Le mot de Afa^n^/^eur désigna 
plus généralement celtii qui met en^pralique les procédés 
4a Hogné^isiae, 
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htnt ne se fait pas scrupule d'employer le 
ïQOl de Magnétisme pour en indiquer les 
procédés et la pratique , mais non lé sys- 
tème. Voici comme il s'exprime dans le 
Dictionnaire des Sciences médicales , 
tom. XXIX, pag. 5^8 : // n^èst pas étonnant 
que le Magnétisme , dans la plupart des 
Névroses (i) , ait offert des cures écla^ 
tantes y car il agit éminemment sur le sjrs^ 
témen enjeux :m^is y ainsi que toiis lés au- 
teurs sayans , il ne se dissimule pas toute 
la difficulté qui existe pour juger l'action 
que les systèmes nerveux de deux individus 
différens peuvent exercer l'un sur l'aulrcj et 
pour distinguer l'effet de l'imagination de la 
personne mise en expérience, d'avec l'effet 
physique produit par l'imagination de la 
personne qui agît sur elle. C'est sans doute 
pour trancher la difficulté, s'épargner des 
raisonnements , et se dispenser de produire 
des preuves admissibles , que les docteurs 



f 



{^i) Nùtfroae f terme de médecrne. II s\ffl\&e classe des 
maf^dies neryease^. Ce mot esl tiré dr greC nvfof ( i\ett- 
iroiii|e)| nerf. 
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Mj^t^fffg^^^ (1)9 49 dogme de Taimaftl 
^niirtal, admettent sans diCSoulté des ini« 
racles ipagpéUques produits par ub ûnê^ 
idéfil, de Texistepoe duquel nos sens ne 
peuveq^ offrir «lucuu témoiguage. On est 
donc en droit de dire que si les magnétiates 
ne veulent pas se souin^ttTe au jugemenl 
des hon^mes sans préjugés y s'ils ne peuToni 
produire un seul fait palpable et eYideat 
pour toutes les inVelligeBcies y s'ils se refu^n 

« 

sent à toute wëihode expérimentale dans 
la cr£)inte de ne pouvoir s'en tirer avee hon^ 
i^eur^ s'ils se plaisent enfin à en imposer 
aux crédules et aux esprits faibles par de& 
récits de faits miraculeux^ invraisemblables 
ett inexplicables ; il est alors bien permis de 
penser qu'ils sont la dupe de leurs illu*^ 
sjons et qu'ils se méprennent sur les causes 
^uxqvelles ils attribuent les| phénomènes 
qu'ils produisent eux?-mêmes. On pourrait 
du moins leur reprocher une tendance bien 



(2) Myatagogue ^ s. m., celui qui initie aux mystère» 
âSin coite. Des mots grecs ^isns ( mystis ) , initié , ei 
iyaiyiç ( agôgos ) , g^ide , conducie'^ir , dérivé de uyt» ( bco }^ 
conduire. 
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inarquée à créer une espèce de religion ma<^ 

' gnétique , et de vouloir Forgaiiiser comme 

r toutes les autres croyances religieuses; tout 

- seqdblQ 4nnr|Q)QS l'annoncer. JDéjà ils ont 

adçplé des dogmes ; ils exigent une foi vive 

> et aveugle, \h aiment le mystère, ils ont 

leurs révélations > ils ont des miracles ; ils 

pi'étendent à rinfaillibililé en voulant être 

crq^ sur parole. Il ne leur manque plus que 

d'établir une Grander-maîtrise, pour donner 

TUn olliiçtf à la secte des Magnétistes. 

X\ e$% donc urgent de considérer le Ma- 
gn^li^me sous doux points de vue : i^ sous 
le^ rapporta, du système ; a^ sous les rap- 
ppi*t$ de Ja pratique. Que les magtiéti&tes 
iptn^ent vue secte , s'ils le jugent à propos ; 
llAâis U faut que les magnéiiseurs sans pré- 
J^S^I) qwi veulent se dévouer à la pra*^ 
tiqi)ç du Magnélianie, nç soient plus con« 
fond^a^V^Q çeu^ qui soumettent leur raison 
h up dogine dont ils fi3nt un article de foi. 
H faut que' tout amateur de Magnétisme 
n'ait plu$ à rougir dans le monde en avouant 
riniérêt qu'il piend k la pratique dos pro- 
cédés magnétiqueâl Ne sûis-Y© pas souvent 
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témoin que des médecins , que des hommes 
instruits , que des personnages jouissant , 
dans la société , d'une grande considéra* 
tion^ craignent de se donner un ridicule 
en paraissant s'occuper de magnétisme. 
Je les ai entendus dire formellement : 
Nous en reconnaissons les effets j mais 
il ne nous convient pas d'être rangés au 
nombre de ceux qui adoptent un système 
non encore démontré , toujours contesté , 
qui dans les conversations est une source 
intarissable de plaisanteries, et qui enfin 
est repoussé par tous les Philosophes ^ par 
tous les Savans, par tous les Physiologistes 
et les Médecins les plus habiles. Que d^E* 
crivains, aussi, qui s'occupent de recueillir 
des faits tant anciens que modernes , qui 
présentent à ce sujet des réflexions et des 
observations les plus judicieuses, et qui, 
en les publiant , ont grand soin de garder 
l'anonyme , par modestie il est vrai , mais 
encore plus par la crainte de partager le ri- 
dicule dont le Magnétisme sera toujours 
frappé, tant que les partisans raisonnables 
de celte scien'^e seront t-onfondus avec les 



I 
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enthousiastes du système de l'aimant anima! 
et avec les magnétiseurs thaumaturges! 
G' est. par laimême raison que la Société du 
Magnétisme wiimal à Paris se traiiie depuis 
long-temps languissante j les membres qui la 
composent la désertent tous les jours : elle 
est aujourd'hui pour ainsi dire abandonnée^ 
et presque anéantie. G^est là oii l'a conduit 
Fesprit d'intolérance qui s'y est introduit. 
Toutes les discussions contraires au système 
électro^magnétique animal y sont interdi- 
tes : celui qui aurait osé y montrer des doutes 
sur ce dogme , et prononcer seulement le 
mot Imagi nation j aurait été regardé comme 
un hérétique. Les écrits soumis à la Société 
pour en être publiés, obtenaient facilement 
leur admission lorsqu'ils étaient confornies 
au système adopté,. Quelques-uns ont été 
remaniés , repétris , pour les faire arriver 
à la hauteur de la doctrine orthodoxe. Si de 
nouveaux 'membres ont été admis sans avoir 
fait preuve d'un dévoûment sans bornes au 
dogme par excellence y leur admission fai'*- 
sait gémir le vrai voyant, h} Bibliothèque 
périodique y que publiait cette Société, a par- 
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tagélàmérftë infbrtufie. Ce h'est qa avec àe 
|)ëhjble8 efforts et des retards mnltipliéi 
Qu'elle est j^ài^vënué à fâik*ë paraître depuis* 
|)éu bh dernier ûtitiiëro qui (Jfttrespond au 
inoi!s de septembre 1819. Cette tnarchd 
vaciillahté ^ où plutôt rétrograde , offre un 
e&ntràstë frappattt àviec les progrès scnsî-* 
blés que la pratique deà procèdes dû Ma^ 
gnétisine fait tous les joUrs tant eU France 
qu'en pays étrangers. I! est tèmpis Ût débài-* 
raisser la Science tnagnëtîque des ébtraves 
qui en àf t*êlënt le développéitlënt : il faut 
éhfiô i^coîicilifet cette iscîèncè avec le bon 
Bé)i6 et M plûi là sbUàtiiaire aut lois dé k 
Mâture. LàissUtis aux ihàgUétistës à rànou* 
velèr des diatribes ëternëllei conlt^ lès itië^ 
deciiis, côrilVe leB physîblogSîsles et toîitre 
les pliilosb^h^s ; liissons^liés B^aissimiler avec 
éômplaisance à ces homthèï dé g'éuie qui 
bnt été màlheUl'èuièrtifeùt persécutés pour 
des sj^slèmes ingébietix ^ pour des dëtôu* 
ferles utiles qUi^ d'abord repbUssés e( 
«combattus , ont été enfin adoptes par les 
sâvaus. Lés nliignétiàtést espèrent en vain 
aobtenit lès cfiêiUés hbnnëuris^ Il est temps 
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dé rëédnstîtùér des associations de magné-^ 
tireurs Sur de nouvelles bases , de former 
des Sociétés académiques composées de sa« 
Vàns pliysiologistes et d'observateurs àtten-^ 
tifs de la bature, pour en étudier les lois et 
y rametiëf les faits et les phénomènes de 
physibiogié et de psycologife. Ces faits ^ do- 
rédavant , serbnt soumis à la clairvoyance 
â'homtnes instruits , sans préjugés, et gui** 
dés par des méthodes expérimentales. On 
sera bientôt convaincu de Fibutilité de stip* 
pOfiéi^ iiii aikâàttt AtiiOiàl^ niuti fluide pétté^- 
trânt l|m s'échapperait diâ la main d'un ma- 
gûétiïeËLt, et dont il est inipossible de dé- 
uio&tk-eir la réalité. Si lies effets surprenans 
de psycoli[>gie et de physiologie ctirative 
petiveiit b'opétbr par le pouvoir de l'imagi- 
nation en déi^iVàtit des lois dé la nature y il 
serd alow àbsùrdë , pour les expliquer^ de 
f-ecburir à un fluide idéal et de Itli attribuer 
des mltaëles surnaturels , qui â'eiisten): 
que dans i'itrlagination d'hotntnëë péù ac- 
Odtttûmés à l^étude tnéthoditjùd des iscîenties. 
Il lie suffit jjas de Men éctiié. j)ôur soûtetiii* 
lÉttaë'o^ihbh eritonéè^ Quand èfi part â^ûh 
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faux principe , les grâces an style et roI>- 
servation des règles de la logique d'école 
n'empêchent pas de déraisonner. De quoi 
s'agit-il? d'un système qui s'étaye de faits 
miraculeux, invraisemblables , entièrement 
hors des lois de la nature. Quiconque sou* 
tient un pareil système s'impose une grande 
et impérieuse obligation. Messieurs, leur 
dira-t-on , prouvez donc vos miracles e% 
nous y croirons ; vous n'êtes pas infaillibles 
pour en être crus sur parole* Pourquoi pré- 
tendez-vous que la foi au Magnétisme est 
nécessaire au préalable pour être dans cet 
état de grâce si nécessaire, dites-vous,' 
pour parvenir aux jouissances ineffables ré* 
servées aux vrais croyans. Ce serait là une 
manière bien commode de raisonner ^ afin 
d^être dispensé de se soumettre à des expé- 
riences rigoureuses et de présenter des'pfeu* 
ves admissibles qu'on a droit d'exiger : vous 
soutenez enfin que ces miracles ne peuvent 
se reproduire à volonté , sur-tout en pré*, 
sence des incrédules , fussent-ils de bonne 
foi, et qui vçjxlent voiij pour croire. Ne 
serait-il pas possible que des illusions aient 
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pu VOUS st^duire ? Vous ayou^z que^ pour 
magnétiser ) il faut, avant tout^ se mettre bien 
en rapport avec la personne sur laquelle on 
veut exercer une influence^ et exciter en elle 
tiDe sensibilité physique. Faites donc at* 
tention que par là vous mettez en jeu votre 
influence au moyen de plusieurs procédés p 
d'attouchemens y de frottemens y d'insuf- 
flations à chaud ^ d^intuitions ^ de paroles ^ 
de gestes et de passes ^ à diverses distances 
du corps ; et vous ne voulez pas voir que ce 
rapport 9 cette harmonie , s'établissent par 
l'intervention des sens et par l'imagination. 
Convenez--en donc , rien ici ne manifeste la 
présence de votre fluide. Un magnétiseur ^ 
par exemple, avec une attitude imposante , 
la figure animée, le regard fixe^ étend avec 
assurance la main vers un être malade , dont 
l^esprit est affaibli par les souffrances ^^'*dt 
après s'être emparé de son imagination , 
il lui fait éprouver des crises et Tendort 
profondément. N'est*ce pas là agir sur un 
être faible par le sens de la vue? Ce magné- 
tiseur présente ensuite une lettre devant 
V'^ VoL Juin i8ao.-N®. a. «^ 7 
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les yeux du somnambule j ou la lu 
applique sur Fëpigastre (i); il lui en de- 
mande le conlejîu , et, par ses questions) 
il réveille dans Fâme ducrisiaque des cir- 
constances et des antécëdenssurla personne 
qui a écrit la lettre, et dont le somnambule 
a,ura entendu parler , avec laquelle souvent 
il: a eu. des habitudes ; il arrive quelque- 
fpis 9 mais toujours raréfient j que le som- 
najQ(ibuIe dévoile jusqu'à un certain point , 
mais dVne manière vague , le sens de cette 
lettre j et tous les assistans de s'écrier aus^ 
sitôt : Miracle ! miracle ! L'exclamation a 
l^eu sur**t9ut si le phénomène concerne 
^ne personne absente et éloignée à des dis- 
tances plus ou moins grandes , même au* 
delà des mers. N'est-ce pas là des effets de 
Tifl^agination produits par le sens de.rouïe? 
j^ar^qu'on présente cette lettre ou un livre 
ouverts devant les yew^x du $oninambule ^ 
|S^f^^ la ; précaution de lui mettre un ban- 



^ii J «li n I iiA Il, I t 



(i) Epigastrè , partie ^ùpéneiife du bas-venlré ; composé 
.des mois \gi €«s 4^\ (^pi y , êitr , «t d« yfle^if> : ( gwlîr >, 
ventrei ^s . . ' ' . • "• . s 
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dean sur les yeux , celui-ci enlr'ouvre im«^ 
percepliblement les paupières y il nouîm& 
les lettres , il épèle les mots , il lit tiès-r 
difficilement , et c'est ce que j'ai vérifié par 
inoi<-même : ]% ne vois là qu^une opératiou 
pétaiblepar le sens de la vue. Les commo- 
tions dans l'air jouent encore un grand rôle: 
dans certains faits et produisent d'autres 
illusions : les émanations éveillent l'odorat^ 
la chaleur ou le froid éveille le sens du: 
toucher, qui est répandu sur toute la sur«H 
£aice du corps ; le bruit éveille le sens de 
rouie. J'ai vu des somnambules interrogés 
sur le nombre et le nom des personnes pré- 
sentes, répondre quelquefois d'une manière 
à-peu-près Juste. Est-ce là un fait miracu- 
leux produit par le fiuide magnétique 
sorti du bout de vos doigts? Dites plutôt que 
le sens de l'ouïe a donné des notions suffi- 
santes pour opérer ce prodige^ et il n'est 
pas rare de voir, dans la société, desaveu-* 
gles en faire autant. Les observations som* 
maires que }e viens de présenter suffisent 
pour mettre sur la voie de prendre toutes 
les précautions nécessaires pour éviter ley 

7* 
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iiltisioos que peuvent produire les ph^tKV 
mènes remarquables dont on serait té^ 
ixioin« et qui souvent sont très ^ exagérés 
dans les récits qu^on en fait. Combien àe 
méprises , combien d'absurdités de la part 
des somnambules y et que la plupart des 
magnétiseurs complaisans ont grand soin 
de taire ^ dans la crainte de faire tort au 
Magnétisme animal ! Quoi qu'il en soit y 
n'est-il pas évident que les sens d'un som- 
nambule, dans son état de crise * sont d*une 
susceptibilité extrême , et qu'ils reçoivent 
des sensations' d'une finesse dont il est dif- 
ficile de se Étire une idée ? Pourquoi donc 
supposer un fluide occulte là oiirimagina-" 
lion fait tout par le moyen des sens^ qui lui 
rendent un compte si fidèle de toutes les 
idées ^ui se transmettent réciproquement 
entre des êtres vivans? 

Il faut donc en convenir , tout le secret 
des magnétiseurs consiste à maîtriser l'ima- 
gination de ceux qu'ils veulent magnétiser j 
c'est ce qu'on appelle se mettre en rapport. 
Une partie des./procédés piis en usage pour 
y parv-enir sont de placer pied contre pied^ 
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.genou côBtre genou , main dans la main : 
.le magnétiseur prend j ainsi que )e Vai déjà 
dit , un air grave , sérieux , concentré ^ 
Tœil fixe, quelques questions entrecou-- 
pées ou un silence affecté, des passes à 
distances ou des attouchemens, ou des frot- 
temens sur les différentes parties du corps> 
suivant qu'il le juge à propos ; il appli?- 
:que les doigts sur les yeux , il pose la main 
sur le front ou sur l'estomac , puis des in- 
sufflations à chaud immédiatement sur la 
peau on à travers un mouchoir , etc. ^ etc. 
.Or, je demande si de pareils procédés mis 
en œuvre entre personnes de différens 
sexes , qui souvent se voient pour la pre- 
mière fois y ne doivent pas produire une 
grande émotion , quelquefois une espèce 
de frayeur , et enfin une vive impression 
sur l'imagination. Qu'on se figure un 
malade fortement affeelé par le danger vrai 
ou imaginaire de sa maladie, ou par la 
crainte de la mort : c'est alors que cet être 
affaibli au moral et au physique est mer- 
veilleusement disposé à croire celui qui an- 
;ionçe avQC uu^ton d'as&K^rance qu'il veut 
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guérir la maladie et qu'il en a le pouvoir. De 
remploi de pareils procédés il résulte ordi- 
nairement des spasmes, des crises, des con* 
vulsions et quelquefois un sommeil plus Da 
moins profond , appelé magnétique. Le 
magnétiseur habile sait tout prévoir : il 
sait apaiser les convulsions , il prétend en 
prévenir le retour ; il parvient à perâuadet 
son patient ; il le questionne et le met enfin 
sur la voie de développer cette faculté ins- 
tinctive dont tous les hommes sont doués à 
différens degrés , mais plus éminëitoment 
dans Fétat surprenant de somnambulisme. 
On peut encore admettre que si les magné- 
tiseurs doivent se défier de Tenlhousiasme 
pour observer plus sainement les phéno*- 
mènes et se préserver de la manie d'en 
faire des récits exagérés, qui semblent flatter 
Tamour-propre , ils peuvent au contraire se 
livrer à toute leur exaltation, afin d'obtenir 
plus de succès dans la pratique des procé- 
dés du Magnétisme. loi je laisse à tout 
homme qui raisonne , qui n^a aucun pré*- 
jugé , qui ne s'est laissé asservir par aucun 
système, par aucune croyance , je lui laisse ; 



dîs-^je , à juger par lui-uûkéme si les effets 
dont "je viens de présenter une esquisse stmt 
produits par un fluide électrcH^fMgnétiïjue 
sorti du bout des doigts deâ inagoeti-^ 
teurs y ou s'ils ne sont pas piuL'ôt là obnsé** 
qùence nécessaire des fortes émotions' que 
reçoit Frmaginatipn delà persbnne^magué^ 
tisée. > ' . . :; 

Je ne prétends attaquer le. Magpétifimil 
animal que sous lesi*ap^oftâ du.&^lëqM*) 
mais je le soutiens soiis lés rapports ids la 
{pratique, et cette prat^ùe^ hh^néirïgfi^^ 
pourrait offrir, à beaucoup d'i^rds^ un 
but d'utilité incontestable. Je ne. veux ^tat 
écarter que les théories fausses y les fiiâts 
. exagérés et invraisemblables qui présentent 
un aspect merveilleux et sur naturel, qui ]^ 
rendent absurdes. Je ne m^occuperaipas 
ici des abus et dés dangers qu'on poiUrri^it 
reprocher k la pratique du Magnéti^me^, Il 
y en a saos doute ; et de quoi ne peut-ou 
paa abuser ? Mais la science du magnétiseur 
<x>psistera à les éviter, à les prévenir» 
J'ai essayé de traiter ciet objet daos uo ar-^ 
ticle séparé que je publierai par la suite» 



^ ^ 
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Notts verrons si parmi les partisans daflaii^ 
nriraculenx de Faimant animal , il s'en pré- 
sentera, quelques-uns qui persisteront à 
s'engager dans des défilés dangereux pour 
leur logique , sans calculer s'ils pourraient 
sortir avec honneur de la discussion. Us 
sentiront s'il ne serait pas * préférable de 
faire un pas rétrograde et abandonner la 
fausse position dans laquelle ils reslent 
perpéluellement foudroyés par la désap- 
proËatd^on formelle de tous les savans et de 
lotm les physiologistes les plus habiles, 
et continuellement exposés aux dérisions 
des gens du monde. Le Magnétisme ne 
doit le plus grand nombre de ses partisans 
qtfà la pratique des procédés magnétiques 
qui produisent des phénomènes et des 
gilérisons étonnantes , et excitent vivement 
rinlérêt et la curiosité du public j le sys- 
tème magnétique , au contraire , repoussé 
dès sa naissance par tous les hommes éclai- 
rés , s'est toujours trouvé en butte à une 
opposition constante , qui toujours a été en 
croissant : en elfet y les ol)jections sérieuses 
qui lui ont été faites sont restées sans ré« 
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pbiises satisfaisantes. Pour s'en convaincre, 
il suffît d'examiner avec attention les écrits 
des défenseurs du Magnétisme animal ; on 
y verra qu'ils ont recours à de vaines 
subtilités pour éluder de répondre aux dij^ 
ficultés sérieuses qui leur ont été présen«« 
tées; continuellement hors de la quesr 
tion y ils donnent comme preuves ce qui 
est contesté ; ils se perdent dans le vagu9 
de raisonnemens sans force qui ne portent 
aucun caractère de conviction , et ne per-* 
saadent que des hommes ignocans en phy-« 
6iologie^ ou ceux qui sont disposés à la 
tnrédulité. Le seul larguraent qui leur a 
paru victorieux ^ et dont ils ont tiré un 
grand parti , est le reproche que souvent 
ils font à leurs adversaires, de nier la réalité 
des phénotnènes magnétiques. Ce reproche 
-a perdu toute sa force aujourd'hui : ce- 
pendant les magnétistes le reproduisent 
sans cesse et comme par habitude. 

Oh doit convenir que si les physiolo- 
gistes reconnaissent plus généralement la 
réalité des phénomènes élpnnans que peu- 
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vent produire les proe^dës d«s magnétî^ 
5ears , on en est en <]^ttelqtt« sorte rëditvidile 
à la persistance des partisans du fluide dt 
Faimaht anitnaK Le choc des opinions l 
engagé des hommes émdits à desreichèr^ 
ches cnrieùsés sur les iphënomènes de psy^ 
cologie et de physiologie curative , ^^ j ^ 
totu tenu ps^ se reproduisirent spontanément 
ou artificiellement ^ mais qai étaient poiur 
ainsi dire méconnus et rebutés* Tons ces 
faits merveilletiic présentement ne sont 
plns'rejetës-ç on sait les apprécier^ et ils 
sont admis ; mais en les dégageant de l'exa*^ 
gération dont la crédulité et l'ignorance dei 
lois de la nature les avaient défigurés. G'*est 
etir lumières que les physiologistes me*» 
dernes ont répandues sur ces phénomènes 
anciens et nouveaux , que nous somoiès 
Téritahlemént redevables des progrès senp* 
sibles de la pratique du Magnétisme de«- 
puis quelques années. 
• Les vérités , trop sévères peut-être, que 
^e viens de proclamer contre le système 
tie Yactîon él€iclro--mug^élique uniuud^ 
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dot déjà été senties par plas d'nn partisan 
de ce système. Un illustre magnétiseur (i), 
disciple de Mesmer, est de ce nombre. 
J^ose le dire, sans craindre d'être désavoué , 
c'est lui qui a poussé le plus loin la perfec* 
tien des procédés du Magnétisme. Il nou« 
en a enseigné la pratique be^coup mieuit 
qne tout autre. C'est à lui que nous 
sommes redevables de savoir metti^e eu jett 
les grands effets du somtombulî^me spon- 
tané et du somnambulisme artificiel ou 
magnétique. Nous lui devons tous ce tribut 
de reconnaissance» qui lui est dù^ mai^ 
qti'ùn des défenseurs du système dé Taî-* 
Inant animal a oublié de lui rendre. Eu 
effet, il a dit d'une manière peu obligeante, 
ijue ce magnétiseur , Tun des plus expéri-» 
mehtés qu'on puisse citer, i^a jamais 
dorme au Magnétisme Informe de som^ 
nambuthme , pus plus tfUe tout autre. Il a 
vu et décrit ce phénomène ^ beaucoup de 
gens. Vont observé après lui. Un physiolo- 
giste célèbre (2] , qui n'est pas magnétiste, a 



(1) M. le marquis de P. — (2) M. le docteur Vircj. 
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été plus juste. Mesmer^ qui avaijl saisi tous 
les rapports sous lesquels on peut considé* 
rer le Magnétisme, a sans doute parlé du 
somnambulisme ; mais il n'avait fait que 
l'indiquer et ne s'est jamais occupé de l'api- 
profondir ni de nous faire connaître toul^ 
le parti qu'oa pouvait en tirer. 

Mesmer désavouerait peut-être aujour- 
d'hui ceux qui défendent, contre toute rai- 
son, un système qui, en servant à élever sa 
fortune, a prouvé son génie ; car. il a su par 
la force de son imagination exciter un en-^ 
thousiasme presque général et exercer à Un 
seul un grand empire sur l'imagination, d'un 
nombre considérable d'hommes avides 
d'une nouveauté aussi étrange» Ce phénor 
znëne^ alors, déjouait véritablement, dès sa 
naissance, le système d'un fluide sortant du 
bout des doigts , auquel on attribuait des 
effets surprenans qui appartiennent incon- 
testablement au domaine de l'imagination. 
On ne peut nier que les aphorismes de Mes- 
mer ne contiennent quelques idées sublimes 
et de grandes vérités. La théorie d'un fluide 
universel est brillante ,' elle élève Tâme j 
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mais elle ne justifie pas radmisslon d'un 
fluide particulier y d'un fluide idéal ^ qui 
sortirait du bout des doigts , et qui n'a ja- 
mais été prouvé, car Mesmer se refusait éga-* 
lement à des expériences positives.^ Aussi 
jusqu'à présent ce système n'a pu se ran- 
ger à coté de ces vérités frappantes qui saî^ 
sissent également tous les esprits. 

Tel qui^ par un attachement servile 
pour la doctrine de Mesmer , se place 
aujourd'hui parmi les derniers partisans 
d'un système dont les conséquences en 
démontrent l'absurdité, n'aurait pas eu 
pieut-étre le courage de se déclarer l'un de 
ses premiers disciples. Pour avoir eu le 
droit d'admirer les erreurs d'un grand 
homme , il faut savoir les reconnaître quand 
le temps les a démasquées. Il n'y a plus de 
gloite aujourd'hui à s'égarer sur les traces 
de Mesmer. La diversité des opibipns que 
le système de cet homme célébré fit naître 
produisit un grand procès^ qui ne semble 
interminable depuis quarante ans, environ, 
que par la ténacité d'un parti qui toujours 
fut en minorité, ^dont on r>^oit le nombre 
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^imînner sensiblement, mais dont le coth 
rages0tnbl6 s'accroître par Tabsurdité de la 
réalité d'un fluide qni, avec un acte mental 
de la volonté du magnétiseur , s'écbappe 
du bout de ses doigts. et opère des pro- 
diges d'un ordre vrainjent surnaturel. Le 
Parti, que je viens de signaler s'est déclaré 
en opposition ouverte contre rimraense 
majorité des Philosopbes, des Savans et des 
Physiologistes ^ à . laquelle se réunissent 
tous les hommes instruits, et en général 
toutes les personnes qui , dans la société , 
De sont pas disposées à adopter des sys- 
tèm:es^ des préjugés et des opinions si 
constamment attaqués et combattus par 
Farme du ridicule. L'opposition d'une 
minorité si disproportionnée a de quoi 
étonner , en observant surtout qu'on ren- 
contre dans cette minorité des hommes 
respectables, remplis de probité, d'hon- 
neur, démérite , et même de connaissances 
scientifiques, qui les distinguent sous plu-« 
sieurs rapports, et qui les dédommagent de 
tout ce qui leur manque du côté des 
sciences pbysi<:iogiques ,.^dont ils n'ont pas 



ùàt ui^e étude particulière. Ils ne peavent; 
donc s'offenser d'être récusés comme juges 
dans leur propre cause , et comme n'ayant 
pas qualité pour prononcer sur une matière 
qui n'est pas véritablement de leur com«^ 
pétence. 

Parmi les hommes de mérite dans les 
deux partis opposés, qui en dernier lieu 
sont entrés en discussion sur le point con^ 
testé de la réalité de Vaiman t animal , on 
remarque deux antagonistes renommés par 
leur savoir et leur réputation j on les a vus 
djesce9dre dans l'arène^ semblables à deux 
athlètes redoutables , s'y attaquer avec un 
noble CQifirage , s^y prendre corps à corps ^ 
et s'y battre à outrance avec les armes 
brillantes du style eV de la logique. Tous 
deux^ à quelques restrictions près , con-r 
viennent des phénomènes extraordinaires 
et des gnérisons éclatantes opérés par les 
procédés du Magnétisme ; mais Tun , 
celui qm. le premier commença Tattaque j 
soutient que ces phénomènes merveilleux 
SQUit diu domaine dje rimagination : l'autre > 
aucontrair e, p ré tend que certains prodiges 



teiracaleoX)^ dont je n*ai précédemment 
indiqué que la plus petite partie y ne sont 
dus qu'à un fluide magnétique animal qui 
sort du bout des doigts du magnétiseur^ 
et dont tous les hommes , et en général 
tousles êtres vivans, sont doués à des degrés 
plus ou moins éminens. Il accorde enfin 
une entière croyance à la réalité de ce fluide 
électro^magnétique animal. Il en résulte 
qu'à la manière de l'aimant minéral qui 
fait mouvoir le fer, et l'attire et le repousse, 
on peut de même aussi, du bout du doigt, 
faire mouvoir, comme un automate , le 
somnambule en crise sur lequel on exerce 
une influence magnétique , et le réduire à 
agir, à obéir et à penser, au moyen d'un 
seul acte mental du magnétiseur , et sans le 
concours de l'imagination du patient. 

Cette lutte importante s'annonça par un 
écrit intitulé Examen impartial du Ma^ 
fftétisme animal , qui se trouve inséré au 
tome XXIX, page 463 du Dictionnaire dey 
Sciences médicales. L'auteur de VEa:a^ 
men impartial ^ etc. , est l'un ( i ) des illustres 
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(i) M. ViRET, doct^ar en médecine k Paris* 
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CQopérateùrs de ce dictionnaire^ qui Ira» 
vaillent à là construction de ce magni- 
fique nntonument élevé de nos jours à la 
Physiologie ; que dis-je ? à la Philosophie, et 
pour ainsi dire à toutes les sciences. L'au- 
teur âeV Examen j etc..^ demande des faits, 
positifs. Que Mesmer^ dk^ly ou Vunde ses 
pins habiles successeurs , fasse tomber ce 
chacal en somnambulisme y ou cette brebis 
«n crise , car ces animauJc ont des nerfs 
fet par cùriséquent de la sensibilité y alors je 
reconnais V empire du Magnétisme uni'*. 
7mi/« €et auteur est donc disposé à croire 
les mii^acles opérés par son adversaire 9 
mais i) Veut des expériences rigoureuses 
et des faits s^DS réplique^ afin de prou* 
Ter «que les sens , qui sont les minis- 
tres £dèles de riiftagination , auraient été 
^tts Timpossibilité de transmetjtre à cette 
4ier»ière des notions, des idées même im-« 
perceptibles , et dénaontrer enfin ^ que le 
fluide de l'aimant animal ^ qui sort du bout 
des doigts ou de telle autre partie du corps 
que ce soit, exerce sur des êtres vivaus ^pe 
I^ voL Juin i82<;^ N^ s. j « 



* 

( 



f 



( "4 J 

;acli6h électro -magnétique, à Finsu ide 
rhomine ou de la bête , magnétisés* 

Le gant jeté ^^^ il est ramassé avec fierté 
psi Fauteur de la Défense du Magnétisme 
émiihàl (i), C^luî-ci^ aniié d'une foi vive 
pour le dogme sacré du Magnétisme , sou-* 
tenu 'par sa propre conviction , et favorisé 
du don de taire des miracles > pouvait à 
. Fins tant ibndre sans ménagement stir son 
fibnemi, et le terrasser par un prodige ; il 
pouvait y bri étendant simplement la main ^ 
mais avec enthousiasme j avec ferveur^ laii«^ 
cer du bout dé ses doigts un faisceau 'de 
fluide atïimal^ accompagné d'un acte waeu^ 
tal de volonté ; il pouvait faire tomber k 
ses pieds son imprudent adverisiaire ^t le 
plonger dans un sommeil magnétique; 
iuàis il préféra, au contraire , la métkode 
des héros dans Homère. Qes héros, y eo- 
flammés par la vengeance, bouillAnuftnt 
d!b colère '^'écumant de rage ^ et au moment 

( 1 ) Dêjense du Magnétisme animal , par J. P. r • Deleuse. 
\ viA. tn.8°. 'Paris , i8t^; àfei Bélla-lié PrWiï', ilttralr^j 
i^M d%5 AuguslinSi if 55. ' 
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nliêqie de se porler de terribles coups ^ 
diriges par la haine , adressaient cependant 
d'éloqueQS discours à un ennensii non 
HioÎBS furieux y qui écoutait avec patience^ 
puis répondait laussi longuement. De même 
le défenseur du Magnétisme animal , autant 
valeureux que courtois,^ débute par des 
complimens et un éloge obligé. Son anta-^ 
goniste lui-même est forcé d'^n . conve-« 
nir (i). T&l encore un maître d'escrime , 
ayant de comn^tencer l^assaut, salue avec 
grâcç €t son rival et les spectateurs. 

Ce in' est pas tout : il faudrait pouvoir 
décrire le combat: il fâudi;ait a^oir le 
talent d'en tracer à grands traits le tableau 
fidèle; mais, faute de savoir peindre, je 
suis Êondainné au silence.' Je voudrais ce-* 
pendant dontier un échantillon de la logit{ue 
du défenseur de la doctrine orthodoxe des 
lif agnëti^eà. li se plaint d^abord avec rai-* 
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(i) Po/ez à la page 75 du 17* cahier (novembre 1819 ) 
do humai complémentaire du Dictionnaire de8 Sciences 
médiealtê y mçtiwà à Paris chex Pattckoucke , me d«s Poi« 

8* 
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son , mais presque avec doucenr , de quel-** 
ques inconveDance^ de ia part de son ad*' 
versaire* Celui«*Gi, en effets & gtàûd tort; 
«t parbe qu'il tient en maiii lé flamtbeàa Av 
Ift Raison pour éclairer l'attaque et mon- 
trer la Vérité à nu ^ était*il pour' cela auto- 
risé à lancer des épigrainmes';et-des sar- 
casmes ^ à traiter de jongleries magné- 
tiques' des faits exagérés, transformés eu 
miracles par les^ magné tistes? Il les- sup- 
pose coupables de mensonges ou d'inep- 
ties j et les qualifie de charlatans , de fous, 
de dupe^ et d'imbécitles. L'auiebtr de 
yjEa:amen ^ ^etc. j n'aurait pas été aussi 
hardi dans l'attaque^ si les torchos du 
fanatisme f^us^ent été allumées 9 et si les noirs 
tourbilloQs de fumée! qui s'en étbappent; 
^vaienti pu obscurcir l'éckt du flambeau 
de la RaisQa.et voiler la Vérité*! ; ; ? 

^ Quapt il l'auteur Aela Défens»^!^tfi^M il 
se fait admirer par la beauté de son st;)rle 
et l'adresse dé ses argujjpéns. Il met de la 
grâce Jusque daps ses dénégations for- 
jtpçlles.et daçs $es çQfltradÂctipns païpajîle^-, 
&Qn antagonistir, plus éldquant encore^)- et 
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vraiment érudit^est beaucoup moiiissoiipfe'« 
C'est en.yàip qu'il accablé. son adrersaire 
et lé met en pièces ;. mais celui*- ci est un 
reptilç, pétri d'atômes/de feu , de génie^ 
d^sprit et de courage. Chaque .. tronçon , 
séparé du cbef , n'en ôonserve pas mains la 
vie e.t l'agilité des" mouvemens.. La tête , 
plus viv£ice encore, cherche kmordresoti)en- v 
pecpri , eu lui reprochant d^étré de mauvaise 
foi.9 de ne rien comprendre au MagnéHsnsie 
animal, den^ayoir rien obâerviB^ , de n'avoir 
riea vu. par lui-même;; d-où il résulteiqu'un 
savant , l'un des plus habiles physiologistes 
de f râïiice ) eist récusé pQur jugeida^QS ujie 
matière, qui est de sa;çompétience; Sans en 
4éinordre;^ enfin, sur la. faculté dont il est 

t 3 

doué,:de faire desmi^adLesà voloutéyrau-t 
teur de la Défense du Magnétisme animal 
rend un témoignage étiatant de saqroyancé^ 
et' {Knonoifçe son acte, de foi avec une can«* 
deur:,et une componction vraiitieqt tour 
cfaanteS/» Voici son Credo ; il est conçu en 
ces termes : . 

Je crois à une émanation de moi'^ 
m eme , parce que ces effets se produisent 
-. J • 
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sdns ^ue je touche le maîiide , et que 
rien ne produit rien i Ea. DÎhilo - âifail. 
J^ignore la ' nature de cette émanution ^ 
je ne sms à tfuelie distance elle peut s'é* 
tendre $ mais je sais (fu- elle est lancée et 
dirigée par ma "volonté ; car lôrsifue je 
cesse dé vouloir y elle n^ agit plus {i}. 

On doit faire attention que ce Symbole 
àM apôtres du Magnétisme animal <!;ûntient 
des tiériliés eisse))lielles et fondamcôlale's , 
ainsi que Içs prindpaui articles^ de fe4 4*à 
mâgwétiseurd thâutRatWgêsl lié<3*à»d-poti* 
tifV de la fiout^ellé relîgîôft des =maignétistes 
s'en est ièxpl4qué , ef il est înfailtîbte. tle-^ 
marqu^^z bi^ri qûè chaque MagftétiSte «si 
appèïéA prowé'^cer in^ pour uio* ,«1^111* 
son J)roJ)irif H^dttipl* • jlès paroles sacrée ^uî 
vientttent d'être iraBscyrit-es textuellèm'èWi 
£itfts^$o«ït ^maiiëes ^à Oief .stifn'éiiiè këU 
t^v^ymm ^ h r^ké Aii âiiîde vfià^iiê&é[iîe 
anithaîv il a doutié li *a prefèss^n 4iè ftwi 
lafoiUie d'^n acte, dVn Symhtite^ qtïi^fcféïti** 
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(i) Châp. II , pag. 1 72 de la secoQcle partie de la lfifi;n3ê 
du Mugnêtivne animai. 
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ine»ce parCREpo^pQur.çD mieux hhce resr 

spTiit rimportanpe. Çe^t dans cet acte à§ fai 

q^G réside le dogme auquel doivent se.rapr 

porter toi^s les développ.ej]$»ens df b docr- 

trioe. II nous l'assure «et nous, le dit avec 

énergie : « Je crois à une émanatiQn de moi- 

» même j J0 crois que .celte émanatiou ^ que 

.^ 09 âuidç, qui est ipl^érent k mon orgaxii- 

w çatipUy agit ai^/zi^/Xifm^i.c'estrà^dire , si 

» j.e.Yçux pu si je ne veux pas. Je sais de 

^ ^Qiiçpcecertainequ^e.ce fluid^«quisort du 

/^ }>p]tit de mes doigts y et dont la riéatiiié ne 

* p.ciiMi plji? iêti^ç çai^e jen doute , est essenr 

» tiellec^enit pbéissapt à ma volonté ; qu'il 

j» n'att^ei^d que iPQb jPfîdKe mental pour 

jè fi^gir avQC la japidi|;é d^ l'éclair. : xîar lorsr 

j>: qijie je ccisse de yquloiv, mou émanaiioin^ 

.» iQç iijipii, fluide snimftl , n'agit. pju5. » 

iQf^e^fPkda.nji; h mpde^tie , qui est l'âpauage 

ijl<94'i9/4^il>^i^ ^ à déterminé le Souyefaiu 

■Pïft»tîfe.> jpsr .anftosw ppuj la vérité , à dér 

f l«i:«r ]»9w^9)eP[t q^ue la nature 4^ Xiette 

i^f^i^atiôn magnétique animale ne lui a pas 

.€t^core fiié révélée, w /e /le sais , dit-il , « 

» elle est matérielle ou qpintuelle^ » Cefc 
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ûxen est fort adroit; il ne vent pas se 
brouiller oi avec lés Matérialistes^ ni avee 
les Spiritualistes.' . 11 dit encore : v Je ne 
M sais jusqn^à quelle distance mon fluide 
» peut s^ étendre. >y On doit remarquer îd 
une obscurité , bien légère pour les vraift 
adeptes , mais que les incrédules , qui ont 
une intelligence dure , comprendront dif&- 
cilement j car en. pariant de son fluide ou de 
sonévianûtion^on dendande au Chef révérié 
^des vrais croyans si les mots^m^ê ou Wmo- 
nation \ dans le sens qu il Tentend , sont ' 
synonymes avec volonté. On lé croira sans 
peine après avoir lu ce qui suit y et après 
s'être convaincu que la volonté du magné- 
tiseur peut faire voyager la volonté du ma- 
gnétisé i car Facte de foi doit être également 
prononcé par le magnétisé et le magnéti- 
seur. Jl s'ensuit que le magnétisé somnam- 
bule > qui a la faculté de . transporter -son 
émanation intellectuelle à différeqtes ' dis* 
tances , pour y voir et apprendre ce qtoi: s'y 
passe , a bien certainement le droit de pro- 
noncer aussi, pour son compte, le para- 
graphe de Tacle^e foi , où il est dit . J^^ >^q 



sais Jusçu^à rouelle distance mon éntàna^ 
tionpeut s^étendré. Mais tout va s^éclaircîr. 
•Poursqî vons;C'est toujours le Grand-prétre 
-qui patle 9 ou du moins c'est là paraphrase 
fidèle des sublimes principes qu^îl pro*^ 
fesse. « Si j'ignore à quelle distance Téma- 
)> nation , te fluide animal ou la volonté de 
» l'homme peut s'étendre ^ je sais très- 
» positivement que cette émanation peut 
» aller fort loin. J'en ai des témoignages 
>> incontestables d'après les faits , gèitès et 
% miracles,: exécutés et opérés par naoi- 
» même y vérifiés de la manière la plus 
» scrupuleuse, et qui ont été punies dans 
»' mes propres récits imprimés y ainsi que 
» dans les relations que j'ai censurées et 
» approuvées avec intégrité, et qui prouvent 
J9 à l'évidence que mon fluide , accompagné 
» d'un acte mental de ma volonté, a le 
n pouvoir-de faire voyager, avec la vitesse 
3i ode là pensée y rame de certains somnam- 
>r bules lucides , sur lesquels j'cfxercè mon 
» influence» » Ici on doit observer une nou-* 
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velle obscurité qui résulte de la distinction 
hien^mécise entrel'émanatxbn qui obéit et 
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Tacle mental qui commande ; Odjiii en j 
réfléchissant , il parfit t pro]>abte qfl^ ot 
ilttide animal , qui agii aw moyffR à'im BQit 
mental, doit être, considéra ceaVBÎf J^ ^f>^ 
lonté elleHnfiême y et se €onf9ndr4ï Tbi) »i 
l'autre. « Si je ne saia pas encore , dit-il i jçrs^ 
I) qu'oii mes Somnambules voyageurs (i) 
» peuvent aller , je sais du moins oii ils ont 
» été; j*en ai déjà fait voyager dans tou« 
n les départemens de là. France y et prin- 
» cipAlement dans les' villes d'exitréme 
N frontière* Je suis enfin parvenu à -en 
X lancer au-delà des mers et jusqu'en 
A Amérique j d'autres en ont envoyé aux 
» Indes* Orientales. (2) » On doit com** 
prendre parfaitement que paur des voyages 
de ce geôre ^ ce n'est que le premier pas 
qui coûte. Au surplus^ presque toutes les 
relations de cures magnétiques font mon* 

' ' ■ ■ / ■ f ■ ' . ■ ■ ■ Il 1 . j "1 .1 ^ ■ i <fc 

(1) Les Magnétisies dopnent.c^t^^dÂQOvMnAliQn^JiJBer» 
tains ^SQoiQanitutles qqi vojagent. spoDUnéoeut .da|ir I^ 

espaces j ou qBÎ ont élé formés à ces sortes de vojsg^. Nous 
Terrons ci -après qu'ils ont envoyé des Somruunhulfi voya^ 
genre jusque dans la Luné. 

(3.) Madame M***5^ "^ ^ 
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lion de petits voyages de la même espèce. 
Vous y verrez fréquemment qu'on ordonne 
à un somnambule de s'occuper de la santé 
de telle ou telle personne absente^ qui est 
dans la même ville ^ oii dont l'habitation ne 
seraitléloignëe que de quelques lieues. Le 
somnambule se transporte auprès du nia-^ 
ladej il voit la 'maladie, il eu fait la des^ 
cription y et ordonne le remède. Quand le 
magnétiseuv est curieux y il questionne le 
somnambule sur ce que fait ^ sn^ ce que dit 
la personne absente[; de cette manière, on 
est informé des plus petits détails. J'ai va 
des relations dans lesquelles un som-nanv- 
bule faisait la description exacte de Tap* 
partemeitt d'une personne élçigiaeè ; il ia«* 
diquait jusqu'à Pietziplacen^nt , la form^ €t 
la oonlevr des mieubles. Cependant |e'«onFi«« 
nambule n'avait jamais vu ni l'apparbe^ 
ment.^.ni Ja personne. On -apprenait aussi 
de petites atiecdoUes , :quelqt]ef4>i6 «canda-* 
knses^ cinr lesabseos^ que 1qu'^li>ignés qu'ils 
pixrssient iétre, ii'^n sont pas nroins surpris 
9VX de fait. Anssi le Orandr-ponlilè 6^est*il 
fiortemp->t élevé ixsïtre de .jiar pilles expé- 
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riences ^ dont il'fait un cas àt conseîeircer 
Ges expériences pouvaient porter le ti;ou3>If 
dans les familles. 

L'auteur de la Défense du Magnéiimte 
animal j et ses fidëles discijples , se pirecu- 
reht ainsi l'innocent plaisir de visiter, en 
moins de dix minutes , leurs ainis etcon* 
naissances absehs , fussent-ils disséminés 
sur la surface du globe j aux distances les 
plus considérables. Us .obtiennent, par ce 
moyen, des. nouvelles fratcbes sur Fexis-* 
tence et la santé des personnes qui leur 
sont cbères. Lorsqu'ils apprennent que: ces 
personnes sont incommodées , ils leur ex« 
pédient des consultations somnambûliqûes 
faites d'office , bu bien ils leur écrivant pour 
les engager à envoyer des cbeveux ou d'au^ 
très objets qui auraient appartenu , ou qui 
auraient été portés par le malade. Aussitôt 
que ces objets sont arrivés , ils sont remis 
entre les mains d'un somnambule lucide % 
qui j en les posant sur son -front ou sur son 
épigastre., voit matériellement ou spiri- 
tuellement le malade , en décrit* la nia«» 
ladie, indique^les remèdes. L'ord' '^Miance 
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«ât transmise , et , lorsqu elle est exécutée , 
la gaérison s'opère. 

On ne prétend pas nier que de tels pro* 
cèdes n'aient produit quelquefois des phé- 
Bomënes intéressans ; mais si on avait eu 
soin d'en accompagner le récit de toutes 
les circonstances qui pouvaient en faire 
disparaître le merveilleux^ il. en resterait 
encore assez pour l'admiration des ob$er->- 
valeurs attentifs de la pratique du Magné* 

m 

tisme y ou plutôt de la médecine d'imagi* 
nation. Le rapport nécessaire qu'on doit au 
préalal>le établir entre le somnambule con- 
sulté et le malade absent ^ suffît pour pro« 
curer des notions de la maladie sur laquelle 
on donne souvent des détails au somnam-p 
bùle. J'ai été témoin de ces sortes de com-f 
plaisances , et il m'a paru qu'avec de pa- 
reilles notions , des médecins auraient pu 
également donner de très-bonnes consul- 
tations. Rajouterai que plusieurs magnéti- 
seurs m'ont répondu à ce sujet , qu'en insr 
iroisant. les somnai;Hbules de toutes les 
^particularités concernant les malades con- 
fiuitans« ^n^brégf ait le tenijps ^ on fatiguait 
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beaucoup moins le somnambule , et on oh 
tenait plus facilement les ordonnances né- 
cessaires pour diriger le traitement et par- 
venir à ïaguériion. 

On né fait pas d'ailleurs assez d'attention 
que le pitrs grand nombre des drogues pres- 
crites par les somnambules ont peu de 
vertus positives et beaucoup de vertus sup- 
posées. C'est le plus souvent Timagmation 
qni^ par son pouvoir immenscc^ imprime 
à ces nriêmes drogues ^ insignifiantes par 
elles-mêmes, une propriété décommande, 
et toutes les vertus enfin que le somnam^* 
bule et le malade leur attribuent. On êx'- 
plique , par ce moyen , la variété extraoi^ 
dinaire des prescriptions et ordonnances 
des somnambules pour les mêmes malat 
dies. U est vrai que la différence des tém- 
péramens pourrait justifier cette variété 
dans le traitement. Par ce moyen , " les 
Viais ctx)yans trouvent des réponses à 
toutes les objections. Quoi qu'il en soit , 
pi'esque toutes 1m relations de cuk-es mar 
gi^iq«ies offrent d^s circonstances assuré*- 
tti^nt mvrâii^e^^blabiétf * 4^ mer^j^^lleux s'y 
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^tisse à chaque ps^ge. Il n'est guère àe 
^otnnambules qui n'y soient représentés 
-comme plus ou moins doués de facultés 
miraculeuses , et principalempnt de voir, 
pour ainsi dire matériellement et àans 
changer de place, des événement réels , 
effectifs, qui se passent à des distancés 
très - éloignées ^ et en rendre compte y 
comme si le Somnambule en eût été té-* 
xnoin oCblaire. Ce que je viens' d'exprimer/ 
les magnétistes le prétendent en général >. 
et plusieurs l'attestent et disent Favolr 
véîiôé ]positivement. On ne me dira pas 
4jUe êe sont de fausses allégations de 
ma pàtt : pour s'en convaincre y on peut 
lire toute» les relations imprimées ou ma- 
hûscrites qui contiennent des faits de 
Magnétisme animal. En vain m'objecte- 
rèit-ttn q«âe je »'àî pas bien connu les pro- 
^bédiîsr au Magnétisme ^ que je ne les ai pas 
fftrîs éh . pratiqtrè 9 que je n^ai point vu de 
fait6 rettatH^uab^ks y ou que je les ai mal 
lASèr^^ j je ne m^en laisséf^i pèis itnpose^ 
]^ àé ^reitlès dénégations. J'ai lu ou par- 
CbHim pr^s^u^ tOu^ lès livres qui traite&t 
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m 

an Magiietisme ; j'ai vécu parmi lesmagnë- 
tiseurs ^ je les ai vus magnétiser , et j'ai ma^ 
gnétisé avec eux. J'ai comprimé mon incré- 
dulité pour mieux les laisser raisonner, 
et plus souvent déraisonner et pousser 
leurs prétentions jusqu'à l'extrême» Sou- 
vent j'ai entendu raconter les mêmes faits 
qui s'étaient passés sous mes yeux : ils 
me paraissaient méconnaissables, tant ils 
étaient défigurés par l'enthousiasme et l'exa* 
gération de ceux qui eu avaient été té- 
moins y OU qui les avaient; eux * mêm^s 
produits. Personnemieuxquemoi riepopr« 
riât déjouer le système hypothétique à' m 
fluide magnétique que l'on suppose sortir, 
dans un degré plus ou moins ér^inent , du 
bout, des doigts de tous les hommes eu 
général , comme les magnétisâtes l'assu^rent* 
Personne plus que moi n^en pourrait dé-^ 
montrer l'absurdité . si j'avais l'art d'écrire' 
avec plus d'ordre^ si je possédais, enfin ^ 
le secret «de persuader ceux qui auront le 
courage de lire un écrit fait à la hâte, dont 
il m'a été impossible de coordonner tour- 
tes les. parties, car je le compose en. ee 

u fi JTi^. . 

^> 
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tnomeiit , page à page, pour en fournir le 
texte à Timprinieur, Je n'ai pas même lé 

Ipbir de relire ce qui précède , pour évi- 

. • • • 

ter dès redites qui paraîtront sans doute 
bien fastidieuses à beaucoup de lecteurs. 
Je né comptais enfin donner que deux ou 
trois pages à! Introduction > et je ne' sais 
encore ôii le m'arrêterai. Je laisse donc 
courir ma plume au hasard , et s'égarer sur. 
les différens tons du sérieux et de la plâi- 
éanterie. Je me leaisuis permis pour lutter 
èontre l'erreur et repousser des opinions 
i|ui comiiiénçaient à peser sur l'esprit d'une 
certaine classe d'hommes crédules et irré- 
fléchis. Si je rends compte dé détails aussi 
peu intéressans, c'est pour solliciter l'in- 
dulgence à laquelle je n'ai pas droit. Le 
sort en est jeté^ je n'ai d'autre préten- 
tion, en publiant un pareil écrit, que 
de déterminer peut - être quelque sa- 
vant , quelque physiologiste, à mettre au- 
taiït et plus que je ne l'ai* pu faire, le 
courage et l'assiduité nécessaires -pour 
observer et pratiquer par eux - mêmes 
les pr;itÔlCC2?^ ^u liïàgnétisme , avant de 
P^ Tol. Juin iSao, N^ a. 9 
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prendre la plume pour redresser de$ 
opinions erronées. Cette entreprise j que 
^e ne fais qu'indiquer i^i avec de trop 
^Mes moyens 9 me semble n'avoir pas 
encore été i^emplie assez complètement 
par les habiles Physiologistes qui nous 
ont cependaiit déjà si puissamment éclai* 
rés sur le fond de la question : mais^ 
il faut en convenir, ces physiologistes 
-célèbres -j qui se sont avec raison déclaré^ 
ies ennemis d'un systèpy absurde , ont en 
général trop peu observé et mis en pratique 
les pracédés du Magnétisme , pour juger 
<le Futilité qu'on pourrait en tirer sous les 
rapports de la médecine d'imagination ^ et 
s en sei'vir en outre pour faire faire un pas 
de plus aux sciences et aux connaissances 
humaines , sur-*tout en matière de psyco- 
^ogie. 

J'en reviens à nos somnambules clair* 
voyans ^ auxquels je voudrais donner une 
^énominatiopp plus générale et plus appro« 
|>rîée à la faculté de prévision dont ils sont 
^Titablement doués. Cette faculté de pré- 
vision, sans être mlJiiculeur4if..i::^ii est 



pas moins sarprenante, ainsi que les plu», 
célèbres médecins en conviennent. 

^ Si la pratique du Magnétisme devient un 
art susceptible de prendre les dehors d'une 
"véritable science , et si les savans , après 
Ta voir délivrée des entraves qui en arrê- 
tent les progrès , et avoir repoussé les opi- 
nions dont Tignorance Fa obscurcie ; si ^ 
dis--J€$, les savans venaient à cultiver cette 
nouvelle science ^ il deviendrait nécessaire 
^'adopter quelques nouveaux termes scien- 
tifiques plus expressifs, quant au sens^ et 
plus laconiques, pour éviter des périphrases 
qui embarrasseht le style dans les discussions 
"OÙ la répétition du même mot se trouve 
^souvent indispensable. La dénomination 
de Somnambule y dont le terme scientifique 
qui lui correspond est 7(^/?/ioia/e (i) 5 ne 
devrait être employée que pour désigner 
ceux qui marchent en dormant sans s^é- 
veiller j et ne convient nullement pour ex- 



\i)JJjpnobaee ^ s, m. , Somnambule , qui marche en dor- 
fnant.; tiré du grec ixfoç ( hjpnos ) , sommeil , cl de B«if » 

9 
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priniemne personne. endormie par les pro- 
cédés du Magnétisme , qui, sans quitter le 
siège oii elle est assise , parle ^ répond j voit 
la maladie des personnes présentes ou ab- 
sentes , et ^transporte son imagination à des 
distances plus ou moins éloignées. C'est 
ce que prétendent les magnétiseurs , eVi 
ajoutant que , dans certaines circonstances^ 
leurs somnambules voyent le présent ^ le 
passé et l'avenir. Pour désigner ceux-ci , 
il faudrait un terme dont racception fut 
plus générale. Voulant remplir ce but.^ je 
propose le mot Hypnoscopk (i), qui -dési^^ 
gnera ceux qui voyent pendant le sommeil : 
je pro.pose également Tadoption des mots 
Hypïïopoli: , Hypnockatije , Hypnoscopix , 
Hhy^noui ANGiE et Hypnoc&itie (2} ^ dont 
on voit la signification dans les notes ci* 
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{i) Hjfpnoscopêy s* m. , cela^qui 'voit en domank ; tiré da 
grec S-nyêç ( hjpnos),^oi»mn/j«tde ^itéfFim {^nkoféà ) ^ je 
\ois , )e regarde , ^e considère. ^' • v 

(2) Hypnoêcophf Hypnomancie, HypnocraHe^ Hjpmo^ 
vriiie , s. f. , et Hypnopole ^ s. m. ^ tirés de iwfç ( hypnos) , 
sommeil, et de^wo^io (^kopéâ ), *»oir^ considérer ,• dt^êmvrua 
( kuafiteia ) , di%nnation j de «^-irçr ( kratos ^^j^Wy ifiàUr 
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jointes. Lanéo}agie(¥)de pareilles exprès^ 
fiions ne paraîtra J^s extraordinaire , si où 
considère que le Dictionnaire de VAca^ 
demie française nous a mis sur la voie ^ 
pour former des termes nouveaux aussi 
utiles et aussi justes. Déjà on trouve ^ 
dans ce Dictionnaire , tom, F^, pag. 708 j 
et tom. II , piag. ig4 > de la 5^ édition in-4*^ 
Paris , i8i4 9 les mots Hypnotique et Oni^ 
rocritie. Deux autres Dictionnaires , très*^ 
estimés (d), ont aussi adopté les expressions 
Hypnohate , Hj-pnologie , Hypnologtque ^ 
Hypnotique [di). Ils ont encore admis les 

»anc€ ; 4e Kfnm ( krioô ) , et Kfintci ( kriliki ) , juger , juge^ 
meni ; et de wmXw ( pôlein ) , vendre , faire trafic. Ce der^- 
nier mot sert de déaommalioii pour ceax qui tirent un 
profit on foui un pelît trafic de la pratique dv Magné- 
tbine. 

(1} Néologie y 8. f. , du grec fUs ( Déo6 ) , noupeau ; t% de 
iiiyûs (logQS ),, mot, parole , discoure. 

(a) Dictionnaire étymologique deê m^ts français tirés du 
grec , par M. ilfon/t ; seconde édîtiop farM. Guinon.a Yok 
in-8** Paris y 1809 , et le Dictionnaire universel de Boiste. 

(3) Hypnobate^ Hypnolagie , Hypnologique , Hypno- 
tique ^ tirés du grec vVyo^ ( hypnos ) ^ sommeil, et de 

Cmfêt ( bainô ) Jenian^he ; de Aoycf ( logos) , parole j di»^ 
..«o«c •'» 
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mots Oniwcritie , Onirocritique , Oniro^ 
mande ^ Oniroscope y Oniros copie ^ Oni'^ 
rocratiey Oniropole[i) , qui tous sont des 
termes scientifiques , dont l'emploi ne peut 
que devenir utile dans les discussions sur 
Fart de provoquer le somtneit lucide des 
Hypnoscopes. Il ne faut pas désespérer que 
l'Académie française ne leur accorde lot ou 
tard le droit de bourgeoisie^ et que peut- 
être elle ne repoussera pas les hfpnoscopes 
et se familiarisera avec Vhjrpnomanciey clc. 
Un fameux magnétiseur , qui depuis peu 
d'années avait déjà fait schisme dans la 
religion magnétique y a senti également la 
nécessité de substituer un nouveau terme 
à celui de somnambule. Il adopta celui 
à^Épopte (2), sans en donner l'étymologie y 

»^— — I^M I ■ — — .^.— — — ^— —— ^^— ^^ii— — — — 1— 

(1) Qnirocratie , Onirocnlie^ Onirocriiigue , Oninmum* 
de y Oniroscope y Oniroscopie, Oniropole , lires du grec 
oycipoV (onéiros), Monge\ et de Kfir^s (kratos), force ^ 
puissance \ de x^trtKti (l^ritiki ) , et ttfhât (krino ) j/ugement , 
examen, }uger\ de ftatruoL (mantéia), divination; de itxiwim 
{ skopéo ) , je i'ois ,je considère ] dé irmXtf ( pôlein ) » irafi-' 
quer , vendre* 

(i) Epopte y tiré du grec ivùifl^ft» ( cpopt€^o), /> vois ,je 
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mais qui est sans doute tiré da grec , et qni 
véritablement paraît correspondre à la dé- 
nomination que quelques théologien s don-» 
naient à certains prophètes , en les appelant 
lês Voyons : cependant le moi Épopte me 
parait incomplet , puisqu'on n'y trouve rien 
qui rappelle le mot sommeil. La déno-> 
mination de Hjpnoscope est do'nc plus 
convenable. Ce magnétiseur est feu Vahhê 
Foria , que j^ai connu. On a imprimé ^ 
après sa mort , un premier volume de son 
ouvrage y intitulé : De la Cause du som^ 
meil lucide (i). Je me propose d'en rendre 
compte dans un numéro prochain de no& 
Archives • J'ai dit plus haut que Tabbé 
Faria avait fait schisme parmi les magnéti^ 
8em*s 9 parce qu'il n'admettait pas les deur 
principaux articles de foi des magnéti^te^ 



.(>) De la Cause du Sommeil lucide^ ou Eêude-de Itt 
Nature de PHomme^ par l'ÂBsé Faria , Bramiae , Docteur 
en théologie et en philosophie ; ex-Professeur dé philbso*- 
fhie k l*Unhorsité de France ; Membre de ia Soqiéià jtfédi'» 
cale de Marseille, i^^ W.,, in-8<». Paris 1 1819. .Se yend eheir 
SDadaroe Horiac, rue de Gliehy , qp 17. Le secoad volume 
n'est pas cn€<^e imprimé. 
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enihousîasles, savoir : la Djécessité de la vo- 
lonté pour magnétiser, et la réalité du 
fluide magnétique. Il iien fallut pas davan- 
tage pour qu'il fût traité, d'hérétique. Voici 
comme il s'exprime , à ce sujet , au tom. i^ 
pag. 38, 4^ et 4^4 • ^ W n'y a rien qui 

n puisse justifier la dénomination de^MA<» 

• * 

M GivÉTisME AMMAL Ce mot ne prête 

» aucun appui à l'inexactitude, de la déno^ 

» minatipn.... A-t-on jamais prouvé qu'U 

» existât une vertu Aimantique dans les 

» procédés en usage?.... Je ne puis conce- 

M voir comment l'espèce humaine fut assez 

» bizarre pour, aller chercher la cause du 

» somnambulisme dans un baquet , .d[ans 

» une vplonté externe , dans un fluide mar- 

D gnétique animal , et dans mille autres 

» extravagances de ce genre. . . . . Lia volonté 

» externe serait-elle la cause du sommeil 

)) magnétique?.... Ce qu'il y a de plus dé- 

» cisif contre les partisans de cette volonté 

» externe , c'est que l'expérience démontre 

M qu'on endort les Époptes ou somnam- 

» Lule$ j avec la volonté , sans la volonté , 

^» et même avec nro voîcri'».é couiv:.'îrc. » 
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Voci un terrible aveu d'un des plus grands 
magnétiseurs connus y qui avait fait une 
étude particulière des procédés du Magné- 
tisme ^ et avait acquis y par une grander pra- 
tique , une expérience supérieure à celle de 
là plupart des magnétistes les plus enthou- 
siastes et les plus opiniâtres. M. Fabbé 
Faria. avait donc le droit d'émettre^ sur le 
système du fluide magnétique animal , une 
opinioji. qui mérite la plus sérieuse atten- 
tion y et qui a jeté tous les magnétistes dans 
la plus grande consternation. Voici ce que 
cet habile magnétiseur dit encore à la page 
1 7 de son ouvrage : «Le Magnétisme^ quant 
1» aux. procédés , n'est point absurde ni ri- 
» 4icule.. » Il dit, page ao : «La découverte 
» de cette pratique doit faire époque dans 
y^ les annales des connaissances humaines. ... 
». Pour l'apprécier à sa Juste valeur , il 
)i faut une habileté plus que commune de 
n la part des juges et de leurs délégués. » 
Il assujTQy.page 3a :'f^J'ài tenté des expé- 
i> riences; de * somnambulisme lucide sur 
> plus de cinq mille somnambules , et j'ai 
.D vu tout ce qu'il est possible de voir en ce 
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•» geâre. » Ce premier volomc, qtir tvié 
publié soûs son nom , renferme desrûison-^ 
neraens remarquables sur la cause dn som^ 
xneiriucide , et la doctrine qu'il y profesàe 
n'offense pas autant la raison et le bon sens» 
que le font la plupart des écrits de cer* 
tains magnétistes qui dédaignent Tabbé 
Faria. Les expériences et lés pbénomënes 
'qu'il cite ne sont pas pour la plupart in* 
"vraisemblables I et il ne répusne pas d^y 
ajouteir foi comme aux miracles multipliés 
dont les relations des autres magnétistes 
sont remplies. Ceux* ci sont tellement ac- 
coutumés aux prodiges, qui, à les enten-^ 
dre, se renouvellent si fréquemment à 
leurs yeux , qu'ils n'y font plus d'àtten* 
tion et y ajoutent foi sans difficulté» 

Les petits voyages que les somnam- 
Lulës sont accoutumés de ' faire pour 
aller ^ sans sortir de cbei eux , visiter 
dans le voisinage des malades abselis qui 
habitent la même ville ou se trouvent ré^ 
p^ndtts d^ns les différons départ^aiens de 
la France , ont merveitleuçement contrij^ué 
à encourager les Voyages de Iq.^ cours. 






/ 
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On a vu y ainsi que je Tai déjà dit , deflL 
somnambules aller en Amérique et aux 
Jndes Orientales. Mais on ne s*est pas 
Lornë là. Des magnétiseurs expérimentés 
sont parvenus , par la force de leur fluide 
magnétique animal , à faire arriver quel^ 
ques somnambnles jusque dans la LuneJ 
Sans doute ^ ainsi qu'en physique^ oii la 
vitesse est en raison du plus ou moins 
d'éi;iergie de la force motrice, de même 
aussi \ en Magnétisme^ le somnambule se 
transporte d'une manière plus ou moins 
accélérée, en raison de l'énergie qu'un 
magnétiseur emploie pour former un acte 
mental de volonté au moment oii il donne 
un ordre de départ à un Hypnoscope. 
C'est ainsi qu^on a pu expédier depuis 
peu quelques Somnambules voyageurs jus« 
ques à la Lurie ; et l'on sait que la distance 
de cette planète à notre globe varie de 
8i mille 7^9 à gi mille 119 lieues, sui« 
vant les circonstances de son cours à tra- 
vers notre système planétaire. Plusieurs 
magnétistes ajoutent foi à ce voyage ; mais 
iU,«o**-^'\ii pçii ' nibairras^és pour le cons- 
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ta ter. Cependant , d'après leur propre co»- 
viction, ils n'ont aucun doute qu'on ne/ 
puisse un jour, par le moyen du fluide ma- 
gnétique animal ^ faire arriver un de leurs 
meilleurs somnambules voyageurs jusqu'au 
soleil j qui est à 34 millions 761,680 lieues 
de distance de la terre , et l'engager a pous- 
ser des reconnaissances jusqu'au Sirius et à-, 
V Arcturus y les deux plus brillantes étoiles 
suspendues à la voûte des cieux^ et visiter,, 
chemin faisant , les autres étoiles , qui , en 
général, sont 27 mille fois plus éloignées 
encore de notre globe, que nous ne le 
sommes du soleil. 

J'ai lu plusieurs relations manuscrites 
extrêmement curieuses , écrites sous la dic- 
tée de somnambules voyageant dans la 
Lune. Aussitôt que je pourrai me les pro-. 
curer, j'aurai soin de les insérer dans nos 
Arcbwes , pour en régaler le public» Eu 
attendant , je vajs essayer d'en donner une 
idée. On y voit que les somnambules 
sont parvenus à résoudre cette question 
bien intéressaute , qui consiste à savoir si 
les planètes sont iiabiUes ^omme *^js Terre^ 
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On doit être bien persaadëqQe ce n'est 
pas le fil de l'analogie qui a guidé les som- 
nambules dans leurs observations ; c'est 
tint les lieux mêmes qu'ils ont recueilli des 
xiotions justes. Cependant on ne veut pa^ 
affirmer que les objets dont ils constatèrent 
l'existence furent vus par eux matérielle^ 
znent ou spirituellement ; le Grand-maître 
né l'a pas encore décidé. Ge qu'il y a dé 
certain , c'est que les hypnoscopes magné- 
tiiques ont vérifié qu'il existait réellement 
^ans la Lune des êtres vivans et sensibles, 
qui jouissent, comme nous , du Spectacle 
«de la' nature et de ses avantages; qû'ilil 
Baissent , se reproduisent et périssent de 
la même manière. La description qu'ils 
«donnent de ces êtres lunaires ne les repré- 
sente pas sous un aspect agréable , ni doués 
-d'une intelligence supérieure à la nôtre. 
Ils leur donnent une forme aplatie et une 
démarche rampante. Il est difficile d'à pèr- 
cevoii' dans cette description peu intelli- 
gible^ une créature ressemblant à l'homme, 
î^eut-être n'ont-ils vu qu'un animal. Lors- 
<{u^ ajl^yrde u^f$(j9j^ç ^Qouveau > il est 
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rare d^y apercevoir au premier coup-d'ceii 
ce qu'il y a de plus intéressant à observer, 
tenant à Iprganisation de la matière à U 
superficie de cette planète habitée^ ce qu ik 
ont vu leur a paru d'une couleur verdâtre^ 
à«*peu-près semblable à celle qui recouvre 
.la surface de la terre , et ayant les mêmes 
propriétés générales. On pourrait croire ^ 
d'après cet exposé , que les somnambules 
n'ont considéré les choses que dans le loin- 
tain. Us n'auraient donc pas véritablement 
mis piedàierre sur le sol de la Lune ? Cette 
conduite prudente leur était rçcontiman- 
dée^ pour ne pas s'exposer à êtrç déyorés 
par les bétes féroces qu'ils pouvaient y 
rencontrer. Nos somnambules n'ont riea 
dit sur la question importante de Fatmo- 
sphère de la lune ; ils n'ont pas pensé à ob- 
server si cette planète est environnée d'une 
couche de fluide plus dense que celui qui 
remplit les espaces entre les corps célestes. 
Us auraient dû cependant apercevoir des 
montagnes dans la Lune , puisque Galilée 9 
mesuré ^ométriquement la hauteur de 
V\Hi9 de ces montagn$f ^ par I9 rj^ojectiop 
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des ombres* H a trouvé qu^elle était da 
4ouble plas haute que les pics les plus éle-> 
Tés que nous connaissons sur la terre» 
Quoi qu'il en soit ^ les Hjpnoscopes ne 
«ont pas positivement en contradiction avea 
les savans astronomes qui , d'après les ob^ 
^servations précises et multipliées qu'ils ont 
faites sur la réfraction que devaient éprou^ 
Ter les rayons de lumière en passant à 
travers l'atmosphère lunaire , ont prononcé 
que ^ si. cette atmosphère existe , elle doit 
être d'une rareté extrême , environ mille* 
fois moins dense que celle de la Terre, 
«t supérieure à celle du vide qu'on forme 
dans les meilleures machines pneumatiques» 
Il s'ensuit que les animaux terrestres,, 
auxquels l'air est absolument nécessaire, 
ne pourraient respirer et vivre sur la lune^ 
O'oii Ton conclut que, si cette planète 
était habitée, ce ne serait que ptr des 
âti*es d'une espèce particulière. 

D'autres phénomènes magnétiques* ^ 
moins brillans peut-être, mais aussi miracu* 
Icux, en raison des conséquences qu'on peut 
ei^iiig^ç^ -j^ut été ;ii?ésenl€S par l'auteur d« 
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hc Défense du Magnétisme animal y pour 
combattre son adversaire, qu'il essaie 
aussi de mettre en contradiction avec lui* 
même. Il veut, en outre, le convaincre 
avec certains aphorismes recrutés dans le 
domaine des hypothèses. 

Pour dernière analyse , jetons un coup- 
d'œil sur ces phénomènes, sur ces apho- 
rismes , et sm* les contradictions attribuées 
à Fauteur de V Examen impartial^ etc. 

Ceux qui liront la Défense du Magné^ 
tisme animal pourront se former une idée 
de la logique de l'auteur , de la force de ises 
raisonnemens, et de TefTet que cette logique 
et ces raisonnemens ont dû produire sur l'es- 
prit d'un adversaire incrédule ; car celui-ci V 
en admettant les phénomènes les plus écla- 
tans du Magnétisme , rejette les faits inr 
vraisemblables , non prouvés , attribués 
au Magnétisme, et il répousse les apho-- 
rismes hypothétiques non démontrés et 
contraires aux saines idées reçues par les 
sa vans. L'auteur de la Défense du Ma^^ 
gnétisme animal y auquel, dans cette cir- 
constance, on poiirrait .t,^ui-ètF^>'**>;M'»g 



iliet de manquer de jugement^ n'en persiste 
>as moins à mettre en avant les faits équi** 
^oques et des principes contestés, présen- 
és sous la forme d'Aphorismes auxqueb 
1 a ajuste des miracles qui ont opéré sa 
)ropre conviction. Si on prouve la fausseté 
les faits et àe^s principes , alors le systëme 
lu Magnétisme animal est renversé de fond 
3n comble. 

Ces principes ou aphorismes ont un. air. 
de famille avec les aphorismes de Mesmer^ 
sur lesquels on voit qu'ils ont été calquésv 
Te vais en choisir, un petit nombre pris au 
basard. Us offrent les propositions sui- 
vantes ^ transcrites textuellement, mais 
avec quelques légers changemens néces- 
saires^ et sans en altérer le sens. On pourra le 
rérifier, 

I. « La substance spirituelle agit sut la 
substance spirituelle , et le mobile de 
« cette action , c'est la volonté. » ( Voyci 
jage 2 5 de la Défense du Magnétisme 
mimai. ) 

La conclusion que les magnétistes tirent 
le cet aphorisme j es^aue l'esprit ou Tâoie 

I®* Yi/1, Juak *0:4O, W*^. 5i. 10 
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d^un magnétiseur peut faire agîr^ mou- 
voir et obéir l'esprit ou l'âme d'ui) magné- 
tisé , par un acte de la volonté du magnéti- 
seur , au moyen d'un geste de la main , ou 
même sans geste , sans contact, sans l'in- 
tervention des sens , et dans une indépen- 
dance entière des agens physiques. Les 
magnétistes ont proclamé dans tous leurs 
écrits ce faux principe, que tout homme 
raisonnable est en état d'apprécier et de 
juger ; mais ceux-là avaient besoin de 
preuves : aussi ont-ils fabriqué, à-plaisir^ 
des miracles auxquels eux seuls ajputent 
fei , et qu'eux seuls ont vus. Je vais prouver 
cri -après qu'ils donnent eux-mênies les 
moyens de les convaincre de méprises et 
d'illusions dont leur imprévoyance les rend 
victimes* " • 

• II. « L'esprit et la matière agissent récipro- 
M (juement l'un sur l'autre. » (pag. ^5, ibid.) 
C'est d'après ce principe hardi , que des 
nltrà magnélistes prétendent que, par un 
acte mental d'une forte volonté dont l'éner- 
gie aurait un degré d''>r/:;*ir.:tr ^dvenaiv 5^ 
l'esprît p(^ •''" ' •**'»* ' il l;i o.: ' roirert'^, 
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et la faire moavoir d'une manière sensible^ - 
Ils invQquenl en faveur die cette folle op]>« 
x)ion^ des faits rnjraculeuK et inouis ; V®*^ 
publierai incessamment dans nos Archives 
une relation, dans laquelle on raconte qu'un 
crisiaque , par la force de sa volonté, et: en 
£xant avec ses yeux un mur élevé , serait 
parvenu à l'ébranler , et enfin à le renver- 
ser. Ce fait ,qui est attesté par des témoins 
«t rapporté par des prêtres respectables, 
n'est pas mieux prouvé que tous les mi- 
racles invraisemblables du Magnétisme ani- 
mal. Il est absolument la conséquence de 
Id proposition précédente, et sur laqueUe est 
établie la croyance aux revenans qu'on sup« 
pose avoir la faculté de remuer la matière^ 
Pour compléter les conséquences qu'oa 
pourrait tirer de la proposition précédente, 
il faudrait également citer des faits inverses 
qui prouvassent Taction réciproque de la 
matière sur un être animé • sans l'intervçn- 
tion d'un agent pbysique. Je veux parler 
^es <u)njurations faites, sur des figures de 
cire. Je traiterai ailleurs ce sujet , dans uu 
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m. t( Le Magnétisme est l'influence àè 
-» l'être spirituel sur l'être spirituel , et par 
:» loi ^ sur la matière organisée. >» ( pag. a6^ 

Cette proposition 9 qui semble être 2a dé- 
.&iiiion du Magnétisme animal^ présente 

les mêmes idées, les mêmes principes et 
nies mêmes conséquences qui ont été déduits 
^de la proposition qui précède. 

IV. ce Considéré comme cause y le Magné- 

» tisme est indépendant de la matière et du 
-n mouvement, et conséquemment du mon- 

H de physique; mais il n^en est pas moins 
'n une cause naturelle ^ puisqu'elle est dans 
-^ la nature, et l'une des grandes lois éta- 

» blies par le Créateur. » ( Pag<. a6, ibid. ) 
Ce sont toujours les mêmes principes 
( 9ur lesquels les magnétistes^ ont fondé la 
réalité d'un fluide magnétique animal, 
49uide qui sort à volonté des doigts du 
magnétiseur, avec une entière indépen- 
dance de toute espèce d'action physique. 
C'est d'après cette proposition -que des ma- 
gnétistes donnent également à ce fluide 
magnétique ^in^d^^^^*^v^^^io]^Jdé^^ de 



ïa volonté. L'auteur de lit' Itéfensedu 
Magnétisme animai'^ auquel ce- fltiîde^ a 
été révélé^ n'y voit qu'une cause très-natu- 
relle^ il assure que cette cause est dans la 
natuFe , et qu^elle est une des grandes lorS' 
établies par le Créateur. Qui osera dësor- 
maîs ravir au Père des vrais crayàns- les 
honneurs de l'invention pour une décîou*- 
verte aussi sublime? C'est à lui seul que 
nous devons k connaissance de cette grande 
loi de la Nature, loi générale , appeFée/ô- 
loi du ftuide de la volonté } et tons les- 
faibles mortels j Philosophes , Savàns ^ 
Physiologistes et autres , etc. , etc. , n- à-^ 
valent pu jusqu'à présent la soupçonnet. 
, V» •( Les faits qui prouvent une înfluencef 
Ml directe des êtres vivans, indépendam-^ 
n ment des agens physiques , se sont accù-^ 
M -mules ^ et Ton* a donné le nom de 
)^ Magnétisme animal à te cause- qui les 
» produit. »• ( pag.. aS , ibidl ) 

CettQ proposition', qui tend à prouver 
qau4ie infinité- de miracles nâragnétiques: 
se sont accumulés, prouve encore bien 
autre chostf^l Elle prouve drue l'auteur da 
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la Défense du Magnétisme animal esl 
entratnéi malgré lui par une forte convic- 
tion , à laquelle rien Djc résiste ; elle prouve 
' qu'il y a sacrifié sa raison, et qu'il s'est Con- 
tenté de quelques faits mal saisis , ^oor 
établir une théorie générale; elle {>rôiive 
qu'il est inébranlable dans sa foi^ «II0 
prouve que sa croyance inaltérable à cçtte 
gr^qde loi |iu fluide de la volonté a rivé 
les chaînes qui retiennent son esprit cap- 
tif,, et dont il esl impossible peut-être 
qu'il ^puisse jamais se dégager. Mais atissi 
la .carfij^re des viiraiclés est û séduisante ! 
Peut-on l'abandonner lorsqu'on est parvenu 
à s'y distinguer dans un degré si éminent? 
Il est si flatteur de se faire admirer en fai- 
sant du bien à ses semblables et en sonla- 
géant l'humanité souffrante! Quelle jouis- 
sance de recevoir les hommages du petit 
troupeau des vrais croyans, et d'exercer 
son empire sur des femmes aimablèis et cré- 
dules ! N'est-<:e pas aussi partager un des 
attributs de la ©iyinité ,. que de pouvoir, 
d'un seul geste de lainain , rendre la santé 
9^ un malade ^ . et dire à un j^àralyticrae : 
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Lè^C'^ioi et marche^ je te Vqrdonne; 
et à l'instant le voir se lever et maixber 
sans douleur ? 

VI. « Un arbre magnétisé devient un 
» réservoir magnétique oii les malades 
» éprouvent des sensations et du soula-* 
» gement. » ( pag. 96, ibid. ) 

Parvenu à ce haut degré de perfection , 
au point de jouir des attributs de la Divi^ 
jiité) aucun mortel ne pourrait empêcher 
nos thaumaturges d'entasser miracles sur 
miracles. Aussi le magnétiste use«-t*il lar gem- 
ment de son pouvoir : tous ses pas sont se» 
jnés de prodiges. Pour les opérer^ illui suffit 
de former un souhait , c'est-à-dire .un acte 
mental de volonté. Ne semble-t-il pas que 
nous soyons transportés dans le royaume^ 
des Fées? Lorsque les magnétiseurs , et il 
ne faut pas en douter, seront parvenus , 
avec un acte mental y à faire paraître à 
Finstant une table bien servie devant ua 
incrédule affamé , je réponds alors de la 
conversion du mécréant : mais ici il ne s'agit 
que d'un miracle très-ordinaire^ car les 
xnaghélisAes , en \p racontant avec une sorte 
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d^îndîffërencé 5 y font à peiné Attention* 
Ce miracle consiste a înfnser dans un ar- 
bre un fluide magnétique qui s^ééhappe dû 
bout des doigts du magnétiseur ;; et fàites-y 
bien attention ! le geste doit être toujours 
accompagné de la volonté. On conduit un 
malade sous Tarbre ; on lui dit qu'il y 
éprouvera des sensations, qu'il sera guëri : 
îusqùes ici, rien d'invraisemblable. Eu 
frappant l'imagination d'un être Souffrant y 
(OU peut attendre des effets âurprenans f 
mais on vous enjoint de croire que ce ii'est 
'|)as l'imagination du patient qui opère ^ et 
que c'est le fluide seul du Magnétiseur qui 
agit. J'ai vu faire et }'at fait plusieurs exp^ 
îpiences icontradicioires au sujet des arbres 
magnétisés ; toutes ces expériences ont knis 
en d'éfaut les prétentions non fondées des 
Magnétistes. 

VIL « Les magnétiseurs croient qu'un 
î^ objet magnétisé est chargé du principe 
» d'action émané d'eux; et ce principe d*^ac- 
n^ tion peut s'entretenir, se fortifier, en 
» renoufVelaQt Taction magnétique. » ( page 
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Ici Tautenr de la Défense du Magriér- 
tisme animal nous indique que c'est en 
magnétisant qu'on peut entretenir^ fortifier 
et renouveler ce précieux fluide qui sort 
du bout des doigls de tous les mortels. On 
connaît les procédés employés pour ma-* 
gnétiser avec des passes et des gestes; ainsî^ 
lorsque le fluide magriétique , dont toutes 
les fibres d'un arbre avaient été injectées ^ 
commencent à s'évaporer ; lorsqu^un verre 
d'eau magnétisé cesse d'en être suffisam- 
ment saturé j lorsqu'un mouchoir^ un 
anneau j etc. etc., perdent une partie du 
fluide électro-magnétique animal , dont ces 
objets avaient été imprégnés ; il suffit d'é- 
tendre le bras, de remuer les doigts en 
les ouvrant et fermant alternativement ; 
puis de la main parcourant avec grâce tous 
les contours des objets sur lesquels on 
veut de nouveau faire pénétrer une plus 
forte dose d'aimant animal, ainsi que je 
J'ai vu pratiquer et l'ai pratiqué moi-même,< 
sans oublier l'acte mental de volonté ; alors 
Taction magnétique reprend toute sa force> 
toute son énergie , et les miracles se re^ 



( i54 ) 

^produisent d'une manière visible et incon- 
testable pour les seuls vrais croyans. 

VUI. « Il est assez rare qu'on ait fait 
» éprouver des efTets magnétiques à quel- 
» qu'un , sans l'avoir prévenu qu'on vou« 
3» lait le guérir , sans s'être mis en rapport. 
» Il n'est pas convenable , de tenter ces 
>• sortes d'expériences. » (Page i57, ibid.) 

Oh ! pour le coup ^ voici un aveu auquel 
on ne s'attendait pas. L'auteur de la Défense 
du Magnétisme se repentira d'avoir fait cet 
aveu avec tant de candeur. Ne vient-il pas 
de déjouer lui-même sa propre doctrine 
sur les efTets miraculeux du fluide électro- 
magnétique animal? Comment pourra-t-il 
dorénavant se défendre du juste reproche 
qu^on lui a déjà fisiit, dé s'être mépris si 
grossièrement sur les vraies causes des effets 
dits magnétiques , et d'attribuer aussi gra- 
tuitemieut à un fluide . idéal des phéno- 
mènes qui dérivent sinaturellement de sen- 
sations excitée6^t d'émotions si visiblement 
opérées sur l'imagination d'un malade au- 
quel on annonce avec «ussuraiice qu'il va 
indubitablement être guéri ? L'auteur de la 

/ 
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Défense du Mflgnétisme animal confessô 
doDC qu'il estasses rare qu'on ait fait éprou*- 
ver des effets magnétiques à quelqu^un, sans 
Tavoir prévenu qu'on voulait le guérir , 
et il ajoute qu'il n'est pas convenable de 
tenter ces expériences, c'est-à-dire qu'on 
ne doit jamais essayer de guérir quelqu'un 
sans le prévenir auparai^ant qu'on va pro- 
céder à sa gueVison ; il vaudrait tout autant 
dire (juHl faut prévenir auparai^ant Vimagi^ 
nation du malade^ etc. Or^ on sait que l'au*^ 
teur delà Défense du Magnétisme animal a 
une conscience très-timorée; c'est une justice 
à lui rendre. Il est probable qu'il ne se sera 
jamais permis d'agir contre sa conscience. 
Donc il serait pour ainsi dire évident qu'il 
n'a jamais voulu se permettre aucune ex^ 
périence contradictoire. Donc les phéno- 
mènes magnétiques de sa façon, et cités 
dans tous ses écrits > n'ont été produits 
qu'après avoir intimé consciencieusement 
ses intentions à toutes les personnes qu'il 
voulait magnétiser. Donc il a employé vis-- 
a^vis de i^es personnes les procédés du 
Magnétisme) qui tendent tous à émouvoir 
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rixndginatîon du patient. Donc ce n'est point 
nn fluide animal sorti des doigts des ma-' 
gnéliseurs , qui opère. les phénomènes ma- 
gnétiques. Mais Fauteur de la Défense du 
Magnétisme animal opposera , sans doute, 
à cet argument^ les phénomènes qu'il a 
obtenus sans compromettre sa conscience. 
Je veux parler du Magnétisme qu'il dit 
avoir exercé sur des enfans en bas âge, 
et qui assurément ne pouvaient pas être 
soupçonnés de compérage. Ici la réponse 
est difficile , car si on lui objecte les effets 
àvL fluide de V illusion y et si on exige la 
répétition de ces phénomènes en présence 
de témoins, on se doute d'avance que 
de pareils miracles ne peuvent se prouver 
que par Finfaillibilité de celui qui les at- 
teste. J'ai aussi entendu^ dans un cercle 
très-nombreux , la relation de ce phéno-p 
mène miraculeux , d'un enfant au berceau , 
qui, étant magnétisé , se leva sur son séant, 
se mit à parler avec force et énergie, et 
donna des réponses étonnantes sur l'état de 
santé d'une personne malade et absente.. 
Ce miracle y que plusieurs Afi mes leGVs]u:& 
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se rappelleront d'avoir entendu raconlef y 
a'a eu pour témoin que ceux qui y croient ^ 
^t beaucoup de magnélistes l'ont cru sur 
parole et le répètent avec enthousiasme. 

TX. « Je crois aux émanations de moi- 
» ipéme, parce que ces effets se produi- 
» sent sans que je touche le malade, et 
» que rien ne produit rien : Ex nihito 
M nihil. J'ignore la nature de cette émana- 
» tion j je ne sais si elle est matérielle ou 
n spirituelle. Je ne sais à quelle distance 
M elle peut s'étendre ; mais je sais qu'elle 
» est lancée et dirigée par ma volonté; 
» car lorsque je cesse de vouloir , elle n^a« 
p git plus. » ( p. 17a , ibid.) 

' Voici, bien certainement, un passage po- 
sitif, qui met en évidence le dogme d'un 
fluide magnétique animal, d'un fluide de la 
volonté, qui sort ou ne sort pas du bout des 
doigts ; car il ne peut agir par lui-même , 
elamt soumis à un acte mental en vertu 
duquel il doit être mis en action. Ce pas- 
sage, qui est véritablement un acte de foi, 
puisqu'il n'est accompagné d'aucune dé- 
monstration y dj^aucune preuve ^ a déjà été 
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meulîonné plus haut , et il y est accompà* 
gné de réflexions qu'on a dû lire aux pages 
117 et 118 qui précèdent. 

Forcé par rentraînementqui me pousse^ 
à rentrer dans la discussion , je dirai que 
Fauteur de cet acte de foi n'a mis aucun 
voile sur sa pensée y ni sur ses expressions. 
Il croit de bonne foi et avec une conviction 
inébranlable ^ que son fluide de isolante 
peut, avec un acte mental, s'échapper du 
bout de ses doigts, avec toutes les qua- 
lités d'un fluide pénétrant^ et s'élancer sans 
contact et à distance, 'borame un éclair, 
vers^n être vivant sur lequel il veut exer- 
cer une influence pour arriver directement 
jusqu'à Tàme • qui réside dans le corps de 
k personne qn^il magnétise, afin de lui in« 
limer un ordre. 

Qu'on n'aille pas ici confondre ce préten- 
du fluide animal, ce fluide de la rolonté, 
avec les émanations , avec la chédeur uni* 
mali^y qui produisent aussi les effets \t% 
plus surprenans, et qui sont, et toujours 
seront , pour les magnétistes entêtés 5 une 
ftourceinfarîssable d'illusi^s. 
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Ces émanations^ cette chaleur animale^ 
«xisteot dans tous les corps vivans, ea 
émanent continuellement, ou plutôt s^ë- 
lancent de tous lés corps qui , dans cer- 
taines circonstances 9 agissent les uns sur 
les autres et exercent à distance une action 
réciproque. La sphère d'activité de cette 
action est illimitée potir nous, car les 
limites nous en sont encore inconnues. 
Nous en donnerons bientôt quelques 
exemples. Les magnétistes qui, pour U 
plupart^ ne connaissent que très-imparfai- 
tement les lois de la^physique, n'ont jaihais 
pu comprendre que ces émanations ^ qae 
cette chaleur animale^ pouvaient produire 
entre des corps vivahs, sans contact et à 
distance , des sensations qui , en avertissant 
les sens , pouvaient amener des crises et 
des phénomènes remarquables , qui touS 
"rentrent dans le domaine de Timagination. 
Le célèbre J^. L. de Jussieu, savant phy- 
siologiste, déjà cité plus hiaut , pages 37 
et 38 , et qui , parmi les médecins, a ob- 
serva et pratiqué avec le plus de bonne 
f(^i et de sagacité les procédés du Magné- 
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tisxâe j est le premier qui , dans son râp« 
port particulier, imprimé en 1784., a dit 
que les émanations et la chaleur animale 
étaient au nombre des causes qui peuvent 
produire des effets^ par la pratique des 
procédés dits du Magnétisme animal. D'a- 
près cette proposition , on peut expliquer 
sans difficulté les sensations qu'on pourrait 
produire à distance et sans contact sur des 
somnambules parfaitement endormis, et 
même sur les yeux desquels on aurait eu 
la précaution de mettre un bandeau. 

Nous avons déjà suffisamment discuté 
}es causes qui produisent des phénomènes 
magnétiques par le frottement et le contact : 
en les attribuant à l'imagination , c^est être 
d'accord avec tous les savans physiologistes 
et avec le bon sens. L'irréflexion, l'opiniâ- 
treté et l'ignorance 9 qui sont les attributs 
de l'esprit de parti , ont pu seules s'y oppo- 
ser j mais il s'agît ici de phénomènes 
magnétiques produits à distance et sans 
contact. 

Qui pourrait nier qu'un magnétiseur 
musqué, dont les émanations odorantes 
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peuvent plus ou moins s'étendre, iiatt* 
rait pas , quoiqu^absent , donné l'éveil à 
son somnambule > endormi dans une 
autre maison , et par ce moyen lui an- 
noncer son arrivée. Le somnambule , averti 
par Fodeur du musc , aurait dit : Mon 
magnétiseur arrive^ il est dans la maison, 
il est dans la chambre voisine, j'en suis 
sûr. Cette supposition n'est pas invrai- 
semblable, car je pourrais citer des per- 
sonnes qui , Sans être somnambules , ont 
éprouvé par le musc des sensations aussi 
extraordinaires. Les assistans, qui ne savent 
rien de l'arrivée du magnétiseur, et qui le 
croient très-éloigné , ne peuvent revenir 
de leur surprise en le voyant entrer à l'ins- 
tant. Je les excuse de crier , miracle ! mais 
en y réfléchissant, ce n'est là qu'un phé- 
nomène très-naturel qui , étant produit 
par une émanation dont est dérivée une 
sensation sur l'organe de l'odorat, rentré 
naturellement dans le domaine de Timagi- 
Dation. 

Si le magnétiseur approché la main^ 
sans contact et à iistance, du visage d'un 
"l*' vol. Juin i8ao. N*» «• n 
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somnambule plonge dans le sommeil ma- 
gnétique 5 qu'arrive-l-il alors? C'est qu'in- 
dépendamment de la chaleur de la main , 
la respiration du somnambule se répercute 
entre la main elle visage, et ilenrésulte une 
sensation produite par la chaleur animale. 
Dans cette supposition^ il pourrait arriver 
des phénomènes magnétiques qui rentre- 
raient également dans le domaine de Tima* 
gination. 

On peut se figurer un plus grand nombre 
d'hypothèses de ce genre : Et n'en dou- 
tons pas y la nature produit une infinité de 
phénomènes des plus extraordinaires , qui 
souvent nous paraissent inexplicables , 
incompréhensibles, mais qui dérivent des 
émanations et de la chaleur animale. Ce 
que je viens de dire est très-important et 
doit nous engager, pour nos observations, 
à adopter une méthode expérimentale , afin 
de nous prémunir contre toutes les es- 
pèces d'illusions. Les Magnétistes qui, par 
opiniâtreté et par esprit de parti , ne veu- 
lent point d'ej^périences et rejettent la vé- 
rité^ comme étant contrj^ires à la foi magné- 
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tique, blâmeront sans doute mes i éflexîons> 
et je comprends parfaitement qu'ils regar- 
deraient commeiine chose très-aisée de me 
forcer dans mes rétranchemens , en me 
présentant des phénomènes plus difficiles 
à résoudre. Je leur répondrais alors avec 
CicÉRON : Quidquid oritur^ qualecumque 
est y causant habeat à naturâ necesse est. 
etc. (i) 

Quant à Fauteur de la Défense du Ma-- 
gnétismé animal y qui a plus d'esprit et 
d'imagination que tout autre, et dont les 
raisons séduisent par l'apparence de la 
vérité , il m'objectera que les émanations 
dont je veux parler ne sont qu'externes, et 
qu'on ne doit faire attention qu'aux émanar 
tions inhérentes à l'organisation des êtres 
vivans qui exercent entre eux une action 
réciproque; il me dira que l'éraranation 
d^uji magnétiseur n'est pas toujours du 
musc; que cette émanation qui s'échaippe 
véritablement du corps de ce magnétiseur 



(i) Fb/es le passage en son entieri atec la tradfiiCtîpn^ à 
la jjage i4. ^J . 



Il* 
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et par le bout de ses doigts /est une ëma« 
nation inodore ^ une émanation de volonté, 
ou si Ton veut un fluide de volonté, un 
fluide électro-magnétique animal , matériel 
ou spirituel ^ ad libitum. 

A de pareilles objections comment pour- 
rais-je répondre? jpar le silence j et j'attendrai 
que Fauteur de la Défense du magnétisme 
animal me donne la permission de dire 
avec le célèbre Locke : «Qui sait si Dieu n'a 
» pas pu rendre la matière pensante? » (i) 

J'ai promis plus haut de citer quelques 
faits sur la sphère d'activité des émanations 
animales y et je vais tenir parole. Nous 
ignorons encore jusqu'oii les émanations 
animales peuvent s'étendre , et avec quel 
degré de vitesse elles s'élancent. Un petit 
nombre d'exemples suffira pour en donner 
une idée^ et je les présente ici à l'appui -de 
mes réflexions sur les illusions auxquelles 
des magnétiseurs peuvent être exposés , en 
observant les phénomènes dits magnétiques» 



(i) Foyez ci-dessus > page 6f. 
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produits sans contact et à distance par des 
émanations animales. 

J'indiquerai de préférence les faits qui , 
relatifs à mon objet^ se trouvent dans unarti- 
de fourni par l'auteur même de la Défense ^.IUm 
du Magnétisme animaLCei article est inséré 
dans les Annales de notre Société , N** XV, 
3® trimestre, I®' février iSiS, pag. i5o et 
suivailtes. L'auteur de cet article n'aime 
pas les Francs-Maçons Rose -Croix , et il 
dit en passant, pag. lôS, que cette Con- 
frérie ou Société ne saurait être tolérée 
par la Religion chrétienne. Il cite le, Père 
Robert , jésuîte , dont il paraît avoir 
adopté les opinions à ce sujet. Ce c^iari- 
table jésuite , dans ses écrits , accable les 
Francs-Maçons Rose-Croix de calomnies 
et de médisances , sans aucune distinc-» 
tien, de manière à faire croire qu'il n est 
pas possible d'être honnête homme , si où 
est Franc -Maçon Rose ^ Croix. Est-ce là 
annoncer un jugement sain et équitable? 
Mais comme la Franc -Maçonnerie n'est 
pasi l'objet dont je Veux m'occuper, je 
dirai également, efi passant, que l'auteur de 
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la Défense du Magnétisme , qui a le tact 
fin et un jugement aussi équitable que ce- 
lui du jésuite Robei t , passe en revue divers 
auteurs bien connus , et parle de plusieurs 
traits remarquables de sympathie et d'an*- 
tipathie , etc. , ainsi que de phénomènes 
qui dérivent des émanations animales. U 
en tire des inductions et des conclusions 
toutes favorables au système du fluide élec- 
tro - magnétique animal y à ce fluide mer- 
veilleux de la volonté y qui sort générale- 
m^ent d'une manière si miraculeuse de la 
main de tous les hommes ^ et particulière- 
ment 5 à un degré très-éminent , du bout 
des doigts des magnétistes thaumaturges 
les plus exercés* > 

Un médecin italien, Sen^iuSj deSpolette^ 
qui est cité dans le N"" XV des Annales du 
Magnétisme animal ^i^. 167, pour prouver 
que le chien peut être affecté ^ à de très- 
grandes distances, par les émanations de 
l'homme j rapporte qu'un chien laissé en 
France par son maître, vint, plusieurs jours 
après, le retrouver en Italie, -^ Le même 
SwYÎws atteste le trait é^onuant d'un chien 
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appartenant à Son frère. Celuî-ci habitait 
Rome et faisait de fréquens voyages à Spo^ 
letle, éloigné de plus de 20 lieues^ et laissait 
son ehien à la maison. Au premier voyage , 
cet animal devint extrêmement triste et 
mangeait très-peu. Lors du retour du frère 
de Servius , et long-temps avant qu'il n'ap- 
prochât de la maison^ le chien se niît à 
aUôyer et à témoigner beaucoup d^impa- 
tîence. On lui ouvrit la porte. Il partit 
aussitôt et alla rejoindre son maître sur la 
route. Si cela ne fût arrivé qu'une fois, on 
aurait pu l'attribuer au hasard 5 mais toutes 
les fois que le maître du chien partait pour 
SpolettCj l'animal redevenait triste^ restait 
toujours couché et mangeait peu. Régu- 
lièrement il pressentait le retour de son 
maître j et bien avant son arrivée il repre- 
nait sa gaîté^ mangeait, sautait. Cela était 
si bien connu, que tous les gens de la mai- 
son savaient, par ce moyen ^ que le frère 
de Servius allait arriver. — Un autre fait 

ê 

est arrivé aux Capucins de Jesi y pelite 
•ville dans l'Etat Romain. Ils avaient un 
chat qu'ils voukirent envoyer dans une 
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maison y à quatre lieues de cette ville. On 
transporta le chat dans un sac ) mais Tanimal 
revint le lendemain à Jesi, — J^ai aussi con- 
naissance d'un fait qui m'a été attesté. Ua 
chat aux environs d'Ëtampes, en i8oi ^ fui; 
transporté à la campagne dans un panier^ à 
une distance de sept lieues , et le surlen*^ 
demain il était retourné lui seul à son pre- 
mier gîte, — Dans le Dictionnaire des 
Merveilles de la Nature , 3 vol. in-S^^j 
Paris, i8o2 , par A, J. SigauddelaFond^ 
on lit au tom. II, pag. 282, qu'un par- 
ticulier, en 1777 > s'étant présçnté pour 
entrer au Waux - Hall de la Foire Saint* 
Germain à Paris , fut obligé de laisser son 
chien au corps -de- garde ^ Peu de temps 
après, le particulier s'aperçut qu'on lui 
avait volé sa montre. Il retourna aussitôt 
au corps^de-garde ^ fit sa déclaration et dit 
au commandant du poste , que si on lui 
permettait de rentrer dans le Waux-HaU 
avec son chien , il découvrirait le voleur^ 
et par ce moyen retrouverait la montre^ 
On le lui permit^ Toutes les précautiona 
ayant été prises ^ le maître cgmmaud^ « 
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son chien de chercher la montre. Le chien 
ce mit en quête, et bientôt s'attacha opi- 
niâ^trement au voleur , qui fut arrêté, fouillé 
et convaincu. On lui trouva six montres , 
qui furent exposées devant le chien 5 et 
l'animal prit , sans se tromper , celle de son 
maître, et la lui apporta. *— Je placerai 
à côté de ces faits singuliers ceux d'un chien 
de chasse épagneul que j'ai possédé assez 
long-temps. Ces faits ne paraîtront peut- 
être pas déplacés à côté de ceux que je viens 
de citer. Je laissais tomber exprès, ou je ca- 
chais, à Finsu démon chien, un mouchoir 
ou d^aulres objets à mon usage. Après m'en 
être éloigné d'un quart de lieue, et quel- 
quefois davantage, je commandais au chien 
de chercher ce que j'avais perdu. Il se 
mettait en quête en faisant plusieurs dé- 
tours j puis dirigeant sa marche vers l'ob- 
jet, caché, il me le rapportait en peu de 
temps. J'ai répété l'expérience avec une 
pièce de six liards. Je cachais cette petite 
monnaie tantôt dans le fond d'un épais 
taillis y d'autres fois au milieu d'un pré ou 
dans les champs, toujours à Tinsu du chien, 
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qui 5 d'après mon commandement y ne 
manquait presque jamais d'aller chercher 
celle monnaie et de me la rapporter. L'ins- 
tinct de cet animal m'a été quelquefois 
utile pour retrouver ides ohjels que j'avais 
réellement perdus, J^ dois encore dire à 
sa louange qu'il éventait le gihier à de très- 
grandes distances. Souvent il tombait en 
arrêt avec immobilité. Alors j'avançais dans 
la direction indiquée , et souvent'ce n'était 
qu'au bout de trente ou quarante pas que 
]e faisais lever le lièvre qui était au gîte, et 
• dont le chien , ainsi que je l'ai bien remar- 
qué^ ne pouvait avoir connaissance que 
par le sens de l'odorat, et non par celui 
de la vue. — Un fait ancien , que j'atiraîs 
dû citer auparavant , mérite de trouver 
place ici. Il est rapporté par le"P. Schotf{j)^ 
jésuite 5 dans un de ses ouvrages, intitulé: 
Phjsica curiosasi^e mirabilia naturœ^ etc. 
2 vol. in-4°. Il Tipns apprend que du temps 
de l'empereur Justinien il y avait à Cons- 

tantinople un charlatan qui, sur les places 

•^■^■— — ^»^'™— ^■^— ^— 1^1^— 1^1»^.— »— ji— 1— »^—i ^»— i— — — — — — ^»^— i» 

(i ) SchoU ( Gaspard ) , savant jésuite , né à Kœaisberg ea 
FrancoDÎe; en i6o8 , mort en i6ftd à Wurizbourg. ^' 
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publiques , invitait les spectateurs qui Ten- 
touraient souvent, de jeter à terre les an- 
neaux de leurs doigts , en assurant que son 
chien les ramasserait les uns après les au- 
tres, et irait les porter à ceux auxquels ils 
.appartiendraient. L'expérience se faisait 
publiquement et avec tout le succès que 
cet homme promettait. Les faits que je 
viens de citer prouvent que les émanations 
animales agissent d'une manière bien ex- 
traordinaire. — Veut-on des exemples plus 
ëtoiunans encore? Qu'on lise un ouvrage 
écrit . en arabe par mn savant étranger , 
Michel Sabbagh , né dans le Levant, et 
dont nous devons la traduction à un Aca- 
démicien célèbre , M. le baron Sihestre 
de Sacjr^ membre de Tlnstilut, et l'un 
des houimes les plus profonds dans la 
science des langues orientales. Cet ouvrage 
est intitulé : La Colombe messagère ^ plus 
rapide que V éclair y plus prompte que la 
nue (ï). On y voit que l'usage de dresscfr 
.des colombes messagères remonte jusqu'à 

m* Il I I m I I ■ ■ a ■ III I I 1 1 ■ ■ 

''- (i) ha Colombe messagère , etc, , par Micftel Sahbagîi , 
i^ufrage écrit en arabe^ traduit^ avec le texte en regard ; 
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Noé j qui , en effet , étant renferme dans 
Parche , lâcha une colombe pour s'assurer 
de Fétat où les eaux du déluge avaient laissé ^ 
la terre. 11 y est ensuite ifaît mention de* 
différentes époques auxquelles la poste 
aux pigeons fut réellement établie sons le 
règnedesSuItanSjàAlepjàBagdad^etc.jetc. 
On y Ht que vers Tan ii5o et 1160 le sul- 
tan Nour-Eddin , pour faciliter les opéra- 
tions de son gouvernement, faisait entre- 
tenir des pigeons messagers dans toutes les 
places de sa domination. Ils y étaient dres- 
sés de manière à porter et à rapporter des 
lettres à de très-grandes distances et avec 
une extrême célérité ; ce qui s'exécutait 
avec un plein succès. Cette méthode n'a 
pas toujours été employée avec autant de 
soin j mais elle ne s'en est pas moins perpé- 
tuée jusqu'à nos jours. — Le Dictionnaire 
d^ Histoire n«/wr^//e,deValmont de Bomare, 
édit. in-8° , Paris , 1775 y nous apprend, 

par M. le baron Silvestre de Sacy, membre de Tlnslitat. 
1 vol. ia-8^. De l'imprimerie impériale. Paris | i8o5. Se 
Tend cbez Galland , libraire au Palais-Royal ^ galerie d^ 
bois I n« 233. C 
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à la page lo du tome VII, qtîe des thari-^ 
BÎers en Egypte^ ainsi qu'en Candie et en 
Chypre , ont soin d'avoir des pigeons mes- 
sagers à bord de leurs navires^ pour les lâ- 
cher lorsqu'ils approchent de terre , afin 
de se faire annoncer chez eux : Que le con- 
sul à Alexandrette s'en sert pour commu-^ 
niquer promptement avec Alep, distant 
de trente lieues : Que les caravanes qui 
voyagent en Arabie font par le même moyen 
connaître leur marche aux différens Souve- 
rains arabes avec lesquels elles ont intérêt 
de communiquer. — Cette méthode a été 
mise aussi quelquefois en usage en Eu- 
rope, On rappprte qu'en iS'j^ et x5']5 le 
prince d'Orange se servit de pigeons mes- 
sagers lors des sièges de Harlem et deLeyde. 
Le Nouveau Dictionnaire d'Histoire natu» 
relie , imprimé chez Déterville , rue Haute- 
feuille, n° 8 9 fait mention du pigeon mes- 
sager, eolumba tabellaria^ au tome XXYI^ 
pag. 304, in-8°. Paris, iBiB. Il y est dit 
^e le pigeon crauate anglais bleu fait 
cette fonction ( de messager } dans la Bel- 
clque. J'ajouterà^ aussi qu'il n'y a pas un 
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an que des Anglais ont fait ainsi voyagef 
des "figeons de Hollande en Anglplerre. i 
( Voyez les gazettes,,... ) On peut dire que 
la poste aux pigeons est une espèce de Té- 
légraphe (i) j mais inférieur sans doute , a 
beaucoup d'égards ^ à la méthode télégra- 
phique. Quoi qu'il en soit , l'espèce de 
pigeon dont on se sert dans le Levant pour 
en faire des messagers , s'appelle en^arabe 
Hamâm. Le principal procédé employé 
pour dresser les pigeons au métier de mes- 
sager, était de les faire séjourner quelque 
temps dans les pays oii on voulait par la 
suite les envoyer; ce qui était nécessaire 
afin de Jes accoutumer à connaître l'hori- 
zon de ces différens pays pour y aller et 
en revenir. Lorsqu'ils étaient bien édu- 
qués , ces pigeons se vendaient dans le 
Levant jusqu'à mille pièces d'or Id paire , 
et le double lorsqu'ils étaient dresses à 
aller en deux et trois endroits , ainsi qu'il 

X (i) Télégraphe , machine dont les mouvemens indiquent 
des signes convenus à de grandes distances. Ce mot est dé- 

. rWé du grec rnXt (lêlé) , loin; et de yp«>« (g<*dpl>o)^ 
j'écris. Ce terme signifie à la lettre» écrirédg loiiu 
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f wi dit dans Fouvrage cité plus haut, la 
j Colombe messagère , pag. 4^ et 72. 11 y est 
i encore fait mention , pag. 76 , que ces pi- 
geons messagers font mille parasanges (i) 
et plus en un jour, ce qui ferait plus de 
1200 de nos lieues à sSoo toises la lieue , 
d'après les évaluations de la parasange, ce 
dont je ne suis pas garant. Quoi qu^il en 
soit , on en expédiait de Smyriie à Alep , et 
d'Alep à Bagdad, à des distances d'environ 
200 lieues. On peut lire des détails curieux 
sur la poste aux pigeons dans le tom. I des 
3* et 4* éditions du Vojage de M. de Vol-- 
ney en hgypte et en Sjrie. 

Voici enfin le phéno,mène sur lequel je 
veux appeler l'attention du lecteur. Ces pi- 
geons n'avaient encore voyagé que dans des 
cages. Lorsqu^on voulait les employer au 
service de messager, on leur attachait le billet 

(1) Parasange , mesure itinéraire chez les anciens 
Perses. Une parasange était évaluée à eniûron5o stades grecs; 
le stade grée est de I25 pas géométriques; le pas géomé- 
trique est de 5 pieds. D'où il résulte qu'une parasange serait 
de 3 125 toises ; mais selon M. Paneton , cité dans VEncy^ 
clopédie méthodique , la parasange est évaluée k 3568 toises. 



dont ils devaient être porteurs; puis oîi Uë 
lançait en pleine liberté. lis s'élevaient dan^ 
les airs et prenaient ensuite leur vol jus- 
qu'au pays oîi ils avaient déjà habité. Or, 
on demande i° si des émanations leur ser- 
vaient de guide? 2° si le seul souvenir 
du pays oii ils retournaient pour la pre- 
mière fois en liberté, suffisait pour leur di- ' 
rection à travers les airs? 3° Voudrait-on 
croire qu'à l'époque 011 ils habitaient ce 
pays lointain , ils y eussent eu la fantaisie 
d'en parcourir les alentours jusqu'à 2 oa 
3oo lieues et plus , ce qui ne serait peut- 
être pas impossible , mais bien difficile à. 
supposer? 4° Une quatrième opinion, qui 
rentrerait dans la première, consisterait à 
dire que les oiseaux , ainsi que le pensent 
quelques naturalistes , ont des émanations 
plus subtiles que celle des animaux sans 
plumes , et que ces émanations forment 
autour des oiseaux une espèce d'atmo- 
sphère particulière. En voulaQt pour- 
suivre cette idée , qu'on appellera hypo- 
thétique ou systématique , si on veut , se- 
raii-il absolument inac^niissible que ces 
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pigeons , pendant leurs voyages terrestres i 
n'eussent répandu sur leur route des traî-» 
nées de leurs émanations , dont les atomes 
auraient eu la propriété d'établir pendant 
un temps plus ou moins long une commu- 
nication entre les pigeons et les différens 
pays oii ils auraient eu des habitudes? 
Cette dernière opinion ne pourrait-elle pas 
être appuyée de l'expérience qui suit? Elle 
consisterait à transporter en cage , à des dis-* 
tances plus ou moins éloignées ^ d'abord de 
5 , 10 ou !2o lieues, des pigeons dont les 
petits auraient été laissés au colombier. Il 
est probable que ces pigeons , transportés à 
différentes distances et sans avoir été dres-^ 
ses à de tels voyages , retourneraient tout 
de suite à leur gîte ^ aussitôt qu'on les 
aurait mis en liberté. Je laisse aux natu- 
ralistes habiles à prononcer sur ces difFé* 
rentes opinions ^ dont ils dédaigneront 
peut-être de s'occuper , comme ne méri- 
tant pas leur attention. Cependant il pa- 
raîtrait que les Physiologistes arabes y ont 
réfléchi. J'ignore comment ils auront pu 
3ç!^liquer cet instîhct des pigeons messa*- 
!•' vol. Juin 1820. N® 3. " 12 



gers , suivant les lois de la nature ; mais ce 
qu'on sait d'après l'alcoran et d*après l'ou- 
vrage que j'ai cité plus haut, l(i Colombe 
messagère , etc. y c'est que Mahomet , le 
prophète des vrais croyans à ^Islamisme, 
a prononcé que les pigeons, messagers 
étaient des démons. C'est ainsi qu'il a tran- 
ché la difficulté. On devait bien s'attendre 
à une pareille décision de la part du fana- 
tisme et de la superstition. Quant aux ma- 
gnétistes de nos jours , il est facile de pré- 
voir quelle est l'opinion à laquelle ils don- 
neix)nt la préférence. 

Les animaux semblent donc l'emporter 
de beaucoup sur l'homme par la finesse de 
l'organe de l'odorat j mais il est probable 
qu'il jomraît des mêmes avantages, s'il 
était , ainsi que les bétes sauvages , obligé 
de vivre dans Tétat de pure nature. Cepen- 
dant on peut donner des exemples qui 
prouvent que l'homme est également sus-r 
ceptible de recevoir^ par le nez, des sensa- 
tions extraordinaires produites par des 
émanations animales. Ne pourrait-on pas 
citer à l'appui de ce qu^ j'avance, certain i 
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nègres des Antilles qui ont Todorat si fin , 
qu'ils suivent à la piste et attrapent les 
nègres marrons ( ou déserteurs ) , à la pour- 
suite desqueJs on les met ? Le Journal, des 
Soê^anSp du mois d'^avril 1667^ confirme 
ce fait et nous apprend que les nègres ont 
l'organe du nez si délicat , qu'ils distin- 
guent la trace d'un nègre de celle d'un 
blanc y en flairant seulement l'endroit sur 
lequel Fun ou l'autre a passé» 

Un jauteur qui a fait de bons ouvrages 
sur la pratique du Magnétisme animal , et 
qui, à part ses opinions systématiques, sou- 
tenues avec plus d'adresse que de solidité, 
a produit d'exccllens écrits dignes d'ub 
rang distingué lot^squMls seront niodifiés et 
-eerrigés^y a dit avec beauee^tp^ -de jus- 
tesse (t)^ tf qu'un certain état nerveux , et 
» même une disposition particulière de 
» l^âme, peuvent nous rendre sensibles à 
» 4es ^Goanatiions dont nous ne^ qoiirs.diou-* 
» terions, pas dans l'état ordinaire; >r El il 



(i) Voyes les Annales du Magnéiytme animal ^ 3^ Xri- 
^estre iBi5 ,. N."* 1 6 , pagili 6g. , 
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ajoute : ce La comtesse de Bossu éproa*- 
» vaît une émotion très-vive lorsque le 
)) duc de Guise ^ son amant (i) et son 
M époux ^ entrait dans un lieu oix elle 
» se trouvait, et elle était assurée de sa 
» présence , quoiqu'elle ne l'eût pas aperçu 
y> et qu'elle le crût même absent, » f^ojrez 
les détails curieux à ce sujet dans le JDie- 
tionnaire de Bajle ^ tom. 11^ pag. 354} 
355 et 358 , de Tédition en 3 vol. in-fol. 
Rotterdam ,1715. 

On formerait aisément un volume consi- 
dérable, si on voulait y recueillir des pbéuo- 
mënes extraordinaires produits par les éma- 
nations animales ; elles prouveraient toutes 
que les sensations qui en dérivent éveillent 
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( v) Henri de Lorraine , duc deGuîse, prince de JoioTtifet 
né le 4 avril 161 4 » mort à Paris le a juin i664« H fut marié 
deux fois. D'abord en premières noceS| l'an iG^g^ avec Anoa 
)>B 6oyzAOU£8;et en secondes noces , le 1 1 novembre i6{it 
à Bruxelles , avec Honorine dé Glimbs , fille de Godefroj dt 
dîmes 9 comte de Grimberghes /de. Berg-op*Zooni , ptc. i 
de l'une des plus anciennes et illustres maisons du Brab^nk 
Elle éiâit veuve d'Albert • Maximilien D^EiMiN» comte de 
Bossa , qu'elle avait épousé en premières noces , et qat ftil 
tué au siège de la ville d'ArraS; {Cise par Louis XlUen tfi^ 
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I les sens ^ et ceux-ci avertissent Timagina- 
^ tion dans le domaine duquel ces mêmes 
i phénomènes rentrent inévitablement, 
- - Les réflexions que font naître les faits 
^ que je viens^ de présenter m'engagent à dé*' 
l tîlarer quil est évident pour moi que la 
I science des procédés du Magnétisme ani- 
i, mari est beaucoup plus importante qu'on 
: ne l'avait pensé jusqu^à présent. Cette 
î science fera faire un pas de plus aux con- 
1 naissances humaines en physique et eu 
•métaphysique ; mais il faut auparavant la 
• dégager des préjugés, des erreurs, et même 
'des opinions superstitieuses qui en ont 
toujours retardé les progrès. Alors elle ne 
méritera plus d'être vouée au ridicule, qui 
Vàttaque avec tant d'avantage à toutes les 
<^oses sérieuses , et qui est si puissant sur 
. Jes esprits légers et frivales, La science du 
Majgnétisme animal n'est pas encore fixée, 
pai^ que les savans l'ont toujours dédai*^ 
gnée. Malheureusement c'est à leur refus 
que des ignorans et des personnes crédules 
s'en sont emparées. Ceux qui ont voulu dé- 
velopper cette scîience'ne l'ont consi4érée 
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que sous un faux.point de vue et dans un ccr* 
de trop rétréci. Nous avons prouvé qu ils 
ont adopté des doctrines absurdes, tendan* 
tes à nous ramener à la croyance aux rêve* 
nausetaux sorciers. Cependant on doit aux 
Magnétistes quelques témoignages de re- 
connaissance , car pour les- procédés ma- 
gnétiques leurs efforts n'ont pas été inu- 
tiles. En s^occupant constamment de cetU 
science toujours rebutée et méconnue /ils 
ont conservé le feu sacré , et , s'ils ne Fout 
pas fait briller, ils ont empêché du moins 
qu'il ne s'éteignit. Je me tromperais fort^ 
si nous étions éloignés des temps oii la 
science du Magnétisme animal deviendra 
en quelque sorte positive , et se reposera 
sur les lois de la nature ; mais il est aupa? 
ravant nécessaire que quelques hommes 
d'élite y instruits par la nature , et qui tien- 
dront leur mission de leur génie et d'an 
ardent amour de la vérité, se déterwioent 
enfin à méditer et a étudier tout ce qui a 
rapport à la science du Magnétisme anih- 
mal, qu'ils devront aussi pratiquer^ Ce 
sont eux qui ^ le flambea^i de la Kaison à Ij 
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main , doivent nous initier aux mystères 
de la physiologie et de la psycologie. Ce 
sont eux qui dirigeront les sociétés destl-* 
nées â favoriser les progrès de cette nou- 
velle science. Tel , du moins , devra être le 
but des nouvelles Sociétés académiques du 
Magnétisme animal y dont je désire le 
prompt établissement» 

La Société du Magnétisn;ie animal à 
Paris s'était proposée de rechercher la na- 
ture du Magnétisme et d'^en constater les 
effets ^ mais elle a dégénéré de sou institu- 
tien ^^ elle a adopté trop légèrement un 
système^ tandis qu^elle devait se homcr à 
vérifier les phénomènes qui devaîeiît le* 
prouver» Jusques à présent elle n*a pu 
non-seulement étayer ce système d'une , 
seule expérience rigoureuse, ni d'un seul 
£sdt positif ^ mais encore elle a prononcé 
qu'on ne devait pas se permettre des 
expériences contradictoires» Elle a mis 
ses soins à éviter toute méthode expé* 
rimentale^ et elle a pour ainsi dire trouvé 
moyen de s'y soustraire ^ ou au moins de 

Féluder» Elle a admis ^ sans jugement et 

■ j 
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sans critique ^ tous les faits qu'on lui a 
adressés : et si elle a semblé les vérifier^ 
ce n'a été que pour en consacrer Tinvrai- 
semblance et Tabsurdité. Elle a repoussé 
toutes les observations qu'o» lui a faites à 
cet égard j et au lieu de rentrer dans la 
route de la vérité , elle s'est enfoncée de 
plus en plus dans l'abîme de Terreur. Les 
magiciens du Magnétisme animal n'ont ja- 
mais voulu subir l'épreuve d'une discus-. 
sion publique ^ mais ils se contentaient ^ 
dans leurs conversations , de se raconter y^ 
sans y souffrir de contradictions, les mer-i 
veilles , les prodiges et les miracles auxn 
quels ils accordaient leur admiration. Si 
leurs e]^cIamations étaient acçompagnéesi 
de réflexions , il n'était pçrpiis à personne, 
d'y porter la lumière , mais , au. contraire ^ 
d'y entasser erreurs sur erreurs ^ ténèbreat 
sur ténèbres , lesquelles sp propageaient en, 
suite jusque dans leurs écrits. La Société j 
enfin , a adopté pour principe qu'elle n^ 
devait se consolider et conserver son harmo- 
îîie que par l'unité de tous^ses membres dans 
1^ croyançç ;, ou dans la foi la plus yiye ^ei\\ 
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fiiuîdë magnétique facultatif de Thomme, 
C'est ce qu^eîle a proclamé et fait impri- 
mer ; et c'est par égard si je me dispense 
d^appuyer ce que je viens de dire , par des 
citations précises. Une détermination aussi 
extraordinaire tend à repousser la vérité 
et à envelopper de ténèbres les plus épaisses 
la science encore trop nouvelle du Magné- 
tisme animal. Le plus grand nombre des 
membres de cette Société aurait désiré 
qu'on y eût toléré un parti d'opposition , 
et permis des discussions y au milieu 
desquelles la lumière aurait pu jaillir; 
mais l'intolérance s'y est toujours opposée, 
et il en est résulté que cette Société a tou- 
jours été en déclinant, et qu'aujourd'hui 
elle est presque anéantie, ainsi que je l'ai 
déjà dit. Si elle tente de se relever par 
une épuration rigoureuse, alors elle ne foi"^ 
merâ plus qu'une Secte, et non une asso-^- 
dation d'hommes instruits qui cherche- 
raient à s'éclairer. 

Jusqti^à présent quèlques-^uns des mem- 
îjres de celte Société se sont flattés que 
toug leurs collèges e'iaient également con-- 
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vaincus deTexistence du fluide magnétique 
animal : en cela ils se sont encore fait illu- 
sion y parce qu'ils ont toujours confondu 
la croyance aux effets avec la croyance au 
système. C'est bien légèrement, à mon 
avi^ , que Fauteur de la Défense du Ma^ 
gnétisme animal avance, à la page 176, 
qu'il connaît au moins vingt jeunes méde-» 
cins de la Faculté de Paris qu'il dit être 
aussi conuaincus que lui de la réalité du 
fluide électro - magnétique animal, de ce 
fluide de volonté, matériel ou spirituel, qui 
sortirait du bout de leurs doigts , et dont 
Faction n'aurait lieu qu'autant qu'ils Fàu- 
raient accompagné d'un acte mental de 
volonté. Le même auteur cite encore dans 
ce passage , ainsi que dans ses autres écrits^ 
un certain nombre de médecins de réputa-^ 
lion , tant en France qu'en pa(ys étranger, 
qui auraient la même croyance, et il ajoute : 
« Quelques-uns m'ont fait Fhonneur dame 
I» demander des conseils , leur modestie 
» leur ayant persuadé que je devais en sa- 
» voir plus qu'eux sur une chose dont je 
>> m'étais occupé pendant trente-cinqa/is.^ 

^ À 
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£n efTet, cette longue série dç trente-cinq an» 
nées d'études , d'expériences et de médita- 
tions^ dont le résultat est la découverte im- 
portante de cette grande loi de la nature , de 
cette loi du fluide de la volonté , matériel ou 
spirituel , qui s'échappe ad libitum du bout 
des doigts^ doit bien certainement com-^ 
mander une confiance sans réserve. Cepen- 
dant j'observerai qu'en fait d'aveux favo-* 
râbles au Magnétisme animal , il n^est que 
trop facile , je le répète, de s'y méprendre. 
Il ne faut pas toujours prendre à la lettre le 
âtyl^ ëpistolaire ordinairement flatteur , 
sur-tout quand on écrit à un bomme de 
mérite. Il est possible que les médecins 
qui sont en correspondance avec l'auteur 
de la Défende du Magnétisme animal lui 
aient fait par écrit Taveu de leur croyance 
à^la réalité des phénomènes magnétiques 
dont ils auraient été témoins. Sans taxer 
de |)rosélytisme (i) les motifs qui ont 



(i) Proêéiyiiame et PiçiéfyU • 8. m. , mots lires du greo 
«-p^rJAvVtff (pro8éliios];i^^/ran;^er; déri?é de «-f «f ( pro8 ) , 
iiuprèêi et de fAii/9# ^ elcato } , «Av^h (èljrU), prétérit 
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activé cette correspondance ^ on peut dire 
qu'il y a encore bien loin de là, à un 
aveu qui constituerait de vrais crqyans 
au système du fluide magnétique ,; tel que 
les magnétistes Tentendent. Je connais aussi 
une vingtaine de jeunes médecins à Paris , 
et je suis en correspondance avec des. mé- 
decins en pays étrangers, qui croyent aux 
effets du Magnétisme. Ce que j'ai aperçu 
dans leurs relations et dans leurs observa- 
tions ne m'autoriserait nullement à leur 
attribuer la même croyance, dont- les autres 
médecins , mentionnés plus baut , semblent 
être accusés. Quoi qu'il en soit de ces com- 
plimens dont tous les hommes sont si 
friands, ainsi que de ces aveux équivoques 
favorables au système du Magnétisme ani- 
mal , attribués à quebfues médecins. et à 
des personnes recommandaLles , parmi 
lesquels on ne peut citer un seul Acadé- 
micien , peuvent-rils balancer l'opinion gé- 
nérale d'une majorité imposante de Philo- 

moyen des Terbes iXtirô/^t» et «■0orfp;^0^«i , qui sîgiiifî«'nt 
p^nir f approcher, et se dit de ceux cju^ou détache d'une OfA^ 
mon ou d'un parti pour les attirer Clans un autre* ' # 
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Replies, de Savans et de Physiologistes, les 
plus habiles et les plus renommés, qui tous, 
depuis la découverte de Mesmer, se sont 
accordés à nier constamment la réalité de 
ce fluide magnétique animal, 'ou fluide de 
la volonté, qui sortirait du bout des doigts 
des magnétiseurs? Cependant celte oppo- 
sition soutenue semble n'être d'aucun poids 
pour les Magnétistes, qui se plaignent avec 
aigreur contre des Savans qui ont acquis 
une haute réputation obtenue au prix de 
leurs veilles et de leurs méditations, et 
dont la gloire littéraire se confond avec la 
gloire nationale de la littérature française 
si universellement estimée dans les pays 
étrangers. Voilà cependant les hommes que 
.DOS magnétistes accusent de partialité , 
d'injustice, et même d'ignorance, parce 
qu'à leur avis ces hommes savans n'auraient 
. pas assez étudié la théorie et la pratique du 
Magnétisme animal. Souvent , enfin , ils se 
permettent des sorties amères, violentes, 
mais risibles , et contre la science^ et contre 
les savans. Je pourrais citer quelques-unes 
de ces diatribes c^i fer aien t hausser les épau* 
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les. Il y a lieu sacs doute d'être étonné de 
voirie plus petit nombre opposer une résis- 
tance si forte et si persévérante , pour sou- 
tenir un système et des opinions aussi 
absurdes ; mais n'est-il pas de Tesseijce des 
minorités ignorantes d'être criardes et en- 
têtées? 

Parmi le& hommes célèbres dans les 
sciences j et antagonistes déclarés du pré- 
tendu fluide magnétique animal^ je dois en 
citer un , qui bien certainement était en état 
d'apprécier et de juger le système , la théo- 
rie et la pratique du Magnétisme animal. 
Cet illustre savant, aujourd'hui Pair de 
France (i) , est le premier tl^éoricien chi- 
miste de nos jours; il s'est distingué par 
ses profondes connaissances dans toutes les 
sciences physiologiques , et les Académies 
nationales et étrangères s'honorent de le 
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(i)Bbiithollet ( M. le comte Claade-Loais),né à Talloire 

* en SaToie ; Pair de France y Chevalier de l'Ordre de Saint* 
Micbely Grand'Groft;^ de l'Ordre rojal de U Légîoa« 
d'Honneur , Membre de l'Institut p de l'Académie royale 
des Sciences de Paris , de la Société rdyale de Londres , de 

* celks de Turin ^ de Harleùi , etc. 5ttc. 



compter au nombre de leurs membres. Ce 
savant , guid^ par la bonne foi et inspiré 
par l'amour de la vérité , a eu le courage 
et la patience de voir pratiquer et de pra- 
tiquer lui-même le Magnétisme animal 
pour mieux le juger. Il a assisté aux Cours 
de théories et aux Traitemens de Mesmer ; 
xnais enfin, rebuté par la charlatanerie 
d'une doctrine posée sur de faux principes, 
qui toujours s'est étayée d'illusions, de 
chimères et de prestiges tendant à renou* 
vêler des idées superstitieuses, il a cru 
devoir cesser d'assister aux cours de Mes- 
mer, en laissant sur le bureau la déclara- 
tion qui suit : 

Déclaration sur le Magnétisme animal. 

« Après avoir fait plus de la moilié du cours de M. Mes- 
» mer, du mois d'avril 1784 ; après avoir été admis dans les 
>*> salles des traitemens et des crises ,- où je me suis occupé h 
» faire des observations et des expériences « je déclare 
» n'avoir pas reconnu Pesistence de l'agent nommé par 
» M. Mesmer Magnétisme animal; avoir jugé la doctrine 
u qui nous a été enseignée dans le Cours , démentie par les 
m Tentés les mieux établies sur le système du monde et sur 
» l'économie animale , et - l'aVoir rien aperçu , dans les con- 
w Tulsions , les spasmes , les crises enfin qu'on prétend être 
N produites par les procédés magnétiques ( lorsque les acct- 
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» dens avaient de la réalité), qui ne dikl être attribué ehtieri* 
% ment à l'Imagination , à l'effet mécanique des frictions 
^ sur des parties très- nerveuses , et à cette loi reconnlié 
D depuis long^teraps , qui fait qu'un animal tend à imiter 
» et à se mettre même involontairement dans la même 
it position dans laquelle se trouve un antre animal qu'il 
» voit , loi de laquelle les maladies convulsives dépendent 
» si souvent» Je déclare en6n que je regarde la doctrine 
» du Magnétisme animal , et la pratique à laquelle elle sert 
» de fondement , comme parfaitement chimérique ^ et je. ' 
» 'consens qu'on fasse , dès ce moment , de ma déclaration ^ 
n tel usage qu'on voudra. 

D Paris y ce 3 mai 1/84. » Signé ÉertholIiEt. » 

On pourrait citer un grand nombre de 
Savansqui ont également condamné le sys-, 
tème du Magnétisme animal , ou plutôt 
on pourrait citer tous les vrais savans qui 
se sont prononcés, ou qui se prononce- 
raient, s'ils étaient requis de juger de l'exis- 
tence d'un fluide auquel on attribue dies 
qualités si extraordinaires y si invraisem- 
blables, et qui depuis plus de 4o ans n'a 
pu présenter un seul fait admissible en sa 
faveur, 

A des décisions aussi respectables , con- 
tre lesquelles il semble t[\x\\ n'y ait rien à 
alléguer , ne pourrai t-on!|)as encore ajouter 
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les doatj^, les indécisions > 6k ^ plas en« 
cere , les regrets d'une infinité, de magné- 
tiseurs? Geux-ôi et ceux-là ne sont pas tous' 
persuadés de la réalité de leur âuide.animal, 
d^ leur fluide de volonté , qui ne peut \ dit*-' 
on y s'échapper de la main ou de telle; autre 
partie du corps que ce soit , qu'en v^tu 
d'un acte mental. La plupart ne sont^pas 
éloignés de reconnaître dans la pratique 
du Magnétisme animal le pouvoir immense 
de l'Imagination : mais; malheureusement 
quelques-uns d'entre eux se sont compro- 
mis en publiant leur adhésion à la dqctrine 
extraordinaire du Magnétisme animal.' Il 
leur faudrait faire un courageux efïbrt bien 
digne de louange, pour sacrifier leur amoùr^ 
propre en avouant que d^s illusions ont pu 
les tromper. Pourquoi ne pas espérer que 
les magnétiseurs de bonne foi^ qui ont 
l'esprit juste, et qui aiment la vérité, 
ne soient capables de cet effort sublime? 
Il n^y a plus maintenant aucune gloirei 
à espérer en s'égarant sur les tracés de 
Mesmer, ainsi qre je l'ai dit plus liaut ^ 
page 109» Si on Ini a décerné trop légère- 
I«' vol. Juillet 1820. N^ 3: i3 
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meut le tiUe de gi^an^ homme ^ an ne 
pourrait du MoiQ^â lui refuser^ sans injils-^ 
tice 9 le litre^ d'hoimne de génie , non pour 
la décôUTerte du système y mais pour la 
décbuyette de^ proicédés du Magnétisme 
anduftak; Il e^' vrai que rinTeutiôn pourrait 
enctM^ lai en être contestée ^ cependant la 
manisère nouvelle et plus précise dont 
il i^ présenté ces procédés lui appar- 
tient > et à cet égard il mérite de la reeon- 
ùaissaiK!e; Jer lé répète ^ ceux qui ont eu le 
droit d'admirer les» erreurs de Mesmer à 
une' époque à laquelle tous les savant ne 
élétaïent pas^^euctirea^sez^pi^onfoiicés , peu- 
yenti bien aujourd'hui ^ sans déshonneur, 
rejeter ces mén^i^es e]:i:*ettrs , puisque le temps 
leS:a démasquées; 

|jes tr^îs ûmàWj Magrtétiçue Minéral ^ 
Electrique et Gali^anir/ue^otit obtenu, il 
est VTM , dé fous les savans physiologistes , 
deer-jcerlificatâ incûtiteft tables qui eu côn^-^ 
tarient TeAistence légitime et réelle : mais 
ces ikiides avaient été prouvés par des 
eipérieBces €i des fai^si qui ^ par leur 
érircbnpé&é Ont : woduj 
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n^en est pas de même au fluide magnê^ 
tùfûe. animal j qui n'a jamais pu se faire 
réconnattre^ par la seule raison qu'il n'exis-» 
tait pas ; et Topiniàtreté des magn^tîsles 
est telle à cet égard ^ que, ne pouvant 

'i'jprouvep ce fluide par des feîts , ils ont été 
jjosqu'à établir en principe qu^on ne devait 
pas se permettre des expériences pour le 
démontrer. Pourquoi donc, afin de soutenir 
ce fluide idéal, fabriquer de faux titres , in^ 
Tenter de faux miracles constamment rejetés 
'Qvec mépris par les savans ^ par la raison et 
par le bon sens? Que tous les magnétiseurs, 
que tous les amateurs du Magnétisme ani'- 
xnal y fassent attention , ils ne perdent rien 
à abandonner ce faux système ; les procé- 

^- dés du Magnétisme leur resteront tou- 
jours ; toujours ils pourront continuer de 
les exercer avec succès , en raison de leur 
liabileté et de leur expérience $ toujours ils 
auront le pouvoir de faire le bien et de 
soulager l'humanité souffrante au moral 
comme au physique. Si les magnétiseurs 
craignent avec raison qu'on ne leur fasse 
perdra une pan^ie de leur influence morale 
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êi nécessaire pour le succès de leurs pro- 
cédés^ en dévoilant aux yeux du public 
le véritable but de la pratique dite du Ma- 
gnétisme^ qui n'a d'autre objet que de s'em- 
parer de l'imagination de la personne qu^on, 
veut magnétiser^ j'en conviendrai bien vo*' 
lôntiers; mais n'en seront -ils pas bien 
dédommagés par l'inappréciable avajitage 
de ne plus être obligés d'adopter un sys- 
tème et des opinions absurdes^ ni de 
contracter en quelque sorte l'obligaftion 
de les soutenir par des raisonnemens plus 
absurdes encore? Eh! ne comptez-^vous 
pour rien , dirai-je aux magnétiseurs , de 
cesser d'être la risée de tous^ceux qui com- 
posent la bonne société y et même des gens 
du peuple , pourvu toutefois que vous ces- 
siez aussi de votre coté d'arborer des préten- 
tions aussi ridicules? Il ne vous .convient 
plus d'être la fable de tout le monde. L'exr 
pression , se mettre en rapport , dont vous 
faites vous-mêmes une condition préalable 
et absolument nécessaire pour bien ma- 
gnétiser, n'est- elle pas en contradiction 
palpable avec votre doctrine ? Cette çon- 
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tradiction esl sentie de tons ceux qui y 
réfléchissent \ .elle n'échappe à personne ^ 
liQrniisiauil^lVIdgnétistes entêtés. Qui ose- 
rait , en eOfet , soutenir que de se mettre 
en rappprt intime aycc quelqu'un , n'est 
pas se mettre en rapport avec Timagi- 
nation de cette personne y ni ^gir sur son 
imaginiition ? En considérant le Magné- 
tisme soqs un point de vue plus raison- 
nable , les magnétiseurs sentiront k néces- 
sité d'être en garde contre leur proprejUMu- 
gination , lorsqu'ils observeront les faits et 
les phénomènes dont i)s seront témoins^ ou 
lorsqu'ils les produiront. Nous y gagnerons 
aussi d'obtenir dorénavant des relations 
d'avant plus croyables , qu elles seront 
mains exagérées. > . ^ 

Aprè$ avoir trop long-temps erré jans 
les routes incertaines des hypothèses et 
des théories ) en abandonnant un système 
qu il n'est plus désormais possible de sou- 
tenir^ il est temps que les magnétiseurs 
retournent à la nature et soumettent leurs 
procédés à des méthodes expérimentalies^ 
sans lesquelles il est impossible de Êtirë 
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avancer la science du Mdgnëtisnle animal. 
Il faut en séparer entièrement la pratique 
d'avec le système* l>éjà plusieuf * lïiiiignéti- 
setirs «claires çotfsïdèrênt la croyance à ce 
tjstèrae comme n^étant pèâst l»ée)sssaire 
pour produire les effets dû Magnétisme 
animal. 

Le plus habile de tous lee magiiéti*- 
seurs , sans contredit , a déjà jeté un« dé- 
faveur sur les fiaides imaginaires ^ au 
moyen desquels on â pnStendu eiLpliquer 
les ]^bénomènes dti Magnétisme anitoal. Je 
f^ux parler de Vilhistre disciple de Mes- 
mer, déjà mentionné plus haut à la page 107 
de celle Introduction. C^est lui qui le pre- 
mier^ efi coûstiltant la uature y a stt inler- 
roger et faire parler les somnambules , qtte 
llor^navant je nommerai Hypnoî-oôues{i)> 
louties les fois que je voudrai désigner ceux 



4» 



(1) Htpkoi^ogitx y s. m., celui qui parle pendant le 
•ottmeîl ; dérivé du grée Sirff ( hypnos ) , êçmmeil;. et xiytt 
{ 4ege» ) , diêcours , paroh* Les nels ci-)otnt8 ayant la même 
étjoaologie, doivent être employés ain>i qu'il «uit* sa- 
voir : HTPK01.001E , science qui a p^ur objet l'art de faire 
parler les hypnologuet. HniïOLQCbif 7 v ^^^^^ %"> **^^ ^^^JP* 
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qui parlent pefid^^Xili le soixi^DWÎlviG'eètlEi 
auquel la.a^tore .à confié. sob se'ct^eA.ftur 
Y^xpmhOGin y c^es^ lin^jui Téritablemeiit 
nous a enseigna a mte^lxe ex^ actibii Ifi sys- 
tème çkerv^Ji intérieur qui aousua tàéêi 
J^ien 4émoplré par on ^avaiii pbysieli»- 
giste (i ) j c est lui qui nous a appris qae oe 
système nerveax ét4it le siège exelissif de 
Tinstinct , que de ce système émanent les 
in^pnl&ions spontanées ^ et qu'il Teille sans 
(çesseà la conservaliion.de:riadtvidn, même 
dans le soxnmeil , dans If délire^, dans les 
maladies. C'est lui encore quii a isu le 
mieux mettre la nature en jeu, en- lui 
faisant déployer ^ par le ministère des 
hjpnoio^es^ ces actes étonnans de<. di- 
rections salutaires pour ; la guérijE^on ,des 
maladies. Voici , enfin ^ ropinion de cec9* 
lèbre .IsLypnologiste ^ que }e vais citer 4u 

nologie. Hytkolo&iqve » ad), des deux genre» ^.^ui con- 
cerae l'hjpnologîe. Byfkolooiquembnt , adv. , selon les- 
principes de i'bypaologie. HYPNOLOoisiâ^ celui ^i eist àma- 
tear d'hypoologie ^ ou qui prend plaisir à aiagnéliser et à 
' faire parler des bjpnoiogués. 

(i) Par M. le d<y^eur Firey ^ dans tè ïfieHaniHtire'dee 
Seienceà médicales ^ tom, %ÈStp pag. 3iS5*et 38g,.. 
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snjiet du fluide àîl Éleetro-' magnétique 
aniinaL c( Que rélectricité , dit^fl j ait ou 
ji n'ait pas de rapfiloï*t avec le Magnétisme 
» animal , ce n'est pas ce qu'il s'agit d'exa- 
» miner j la science n'a encore rien décidé 
)» sur ce sujet , chacun est libre d'en pen- 
i> ser ce qu'il lui plait,...« Croyons ferme» 
» ment au Magnétisme^ ( à ses effels } j ne 
» cherchons point à nou^ en expliquer les 
» phénomènes inconcevables par des fliti- 
i> DBS iMAGiNÀiiixs , ui par la logique si 
» souvent fallacieuse de notre humaine 
» raison)» (i)« 

C'est ainsi que ce savant magnétiseur 
s'exprimait dès l'année 1817 , et bien cer-^ 
tainement ce n'était pas des fluides Magné* 
tique Minéral^ Electrique ni Galvanique , 
dont il voulait parler, puisque de tels flui-< 
des ne sont point iipaginaires , et que leur 
réalité est universellement reconnue. Une 
autorité aussi imposante poar les magné* 
tiseursj^ il n'en faut pas douter, \^s rame* 

B' I . ■ I I > Il ^ ■ n .111 . - I j ■■ I I. , I „ 

é 

(i) Vojez la BiWiOthèqm duMcignéUsme animal , T« U » 
N^ S , Novembre. 1817 » pag. 166 çt i68| arûcle d%Vl^ U 
marquis th Chfl^Uêm^ dfi^PuyëêgurA 
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liera- tous à une opinion pli» -Sftine et pins 
raisonnable /sur le système non démontré 
do prétendu fluide iàiagnétiqué ânïmal. 

'J'ai nnnoncé plus hant^ pag. 144)^^^ 
Faiiteiir de la Défèn^ du Mâgnéthme ani^ 
mal , etc. y avait essayé de mettre en con tra*- 
dietiôn avec hiinmôme rautenr de VEx4^ 
nteriy etc. , et de prouver, ainsi qu'il le dît 
formellement y pag. i83 , m que ce dernier 
a n'est pas aussi éloigné qu'il le f^ense de 
M se ranger du parti des magnétiseurs. » 

L'impartialité et Famour du vrai ^ qui 
clieft nK)i l'emportent sur toute autre <;^nsi-» 
d^ration^ m'empêchent d'un côté :d'afiai- 
blir les objectioni», telles ïortes qu'elles 
puissent être , et de Fautre m'obligent 
à up aveu qui est toujours pénible, celui 
de BGion insuffisance pour m'établir ar- 
bitre Bntre deux personnes qu'il ne m'ap-- 
partient pas de juger. Je vais donc me bor- 
ner à indiquer les objections datas toute 
leur force. $i j'y ajoute quelques réflexions , 
ce sera ncy)ins pour en porter un jugement 
que pour user du , droit jdont chacun est le 
xnaUre dé jouir, ^le savant comme l'igno* 
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ixianiàre: d^Bit il ^^aXja^eGlé, FoUr Yex^imeu 
de ç^ objeaiojâis > jçme.rwïfenKke^m dans 
jies bpriifs .ks plus atroilfeS; car depuis txo^ 
iQng^^teiïïpiS fs iDi'a|>eriÇoi0 dié Tèxiièsde Idih 
^j^ur d« ]9tiOi!i Jo troduefcîoQ ^ dont Ja pro- 
.linlëpat^kra 9AnB dotUbe-bMii ridicvle à la 
jplapart^€ nifëletteiira^KKftuiteurde IsiDié^ 
fense d» Magn^tiisnus ^mimaly etc. ^ ^'.est 
fi3etraiidl|tédda»s lechap* IHde sonronyxage , 
l>^»-ïièà,:<ioxnme dans un fort qti^tl croit 
inexpugnable. Il -s'y eat tonné un rém- 
pair^^i vingt à viDgC«<^iiq pages 4e cita- 
tS^héh^inéês àé&s owragiea dfiâoo adrerisaire» 
rL'en&emble de ces différentes citations 
forme un chef-d'œuvre scientifique de phi'^ 
losophie 9 de physiologie et de métapliy-- 
«ique. iLes bornes de mini écrit m'empê- 
chent de * transcrire d'aussi beaux^ mor- 
ceaux ) et j'y renvoie le lecteur. U^jugera^ 
en les lisant , que Tauteur de la Défense 
du Magnétisme animal ^ etc. , sort perpé- 
tuellement de la question pour |ptire subir 
la torture à ces ^difféi'^s passages | et y 
rechercher péniblement dea preuvea die la 
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ttfatité du prétendu fluide magnétiquie ani- 
mali qra sortirait à volonté du bout des 
doijgtà'tdâi magQétt6eur&. r 

(ft^yauieflii: de k Défense dfs ^Magné^ 
tfiime\ \aninial : prétend : que sao «drérsaire 
a sojayani'avaaoé des propositions doTit* la 
vé^AUéiàB ce j£biâe magnétique serait iitie 
consëqueticé nécessaire^ Daoonibt*e de oéa 
ptopositibns.efit^titJson avis^ Tinflttenise 
sympathique qéi s-tétablit entre deust' êtres 
BfBXïi entro eux des rapports intimes ^ lors*^ 
qiie i!C»r constitutiçn pkysique'et «hôrak 
est dans une parMte ^ Jbarmonie ^ . côurime 
celaurrive eutrè deux ff êtres juxiieatrxqucont 
vécu ensemble, qui sont unisipàr iapius 
tendre affection et psr les méxhes habi^ 
ludeiskyde manik'e que leurs Iraes se- cerî^ 
i«spoiKbront 5 ee ^x^nfondrbtit mêïsm ju^u- è 
im. certain point ^ et ne feront pour ainsi 
dké qu'un moi entre ^es deux étreb.<Ën 
iniditaMstnr les conséquences de oelte pro- 
pofeitk»^ je demande si on doit encon^ 
Cklure la réaJité dti jfluide magnétkpw «ai^ 
mâli tel que le» m')gnëiisl;as iefinppostm? 
Cette in fluenide s]pmpatMqii0'cliii i^^ )u^ 
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meaux li'esl aatre chose que ce*rapfk>H 
intime poussé au plus haut degré y dont 
les magnétiseurs font une des princij^leff 
conditions ^ et }a plus nécessaire ^ poisr bien 
magnétiser la personne sur laquelle il» 
veulent exercer une influence. Ce rapport 
intimé, ainsi que nous^ l'avons dénsontré 
plus haut y n'est que raetipn de lavbloBlé 
ou de FimaginatioD d'un être vivant^ sur 
Fimagination d'un autre être vivant avee 
lequel il se met en rapport» Qu'en résahe» 
t-il? C'est que deux êtres vi vans étant m 
parfaite hanuonie morale, )et ,plus ettcore^^ 
en parfaite harmonie morale et phy^sique^ 
comme chesi les jumeaux^ à cause de la eon^ 
formilé de caractère et de t-empérament r 
ces êtres ^ l'un pour Fautre, prévoienl^ 
pressentent, prédisent , jusqu'à un certain 
poiut , ce qui leur arrive et' même ce qui 
doit leur arriver, fussent^ils éloignés Fun 
de Fautre à des distances plus ou im>ins 
grandes , même au - delà ^ des raer&. Un 
jumeau qui , étant en Fraûce , dirait : Mou 
frère qui est en Amériqf^eest tombé malade 
par Fenaui qu'il éprou^^e d'être éloigné de 



moi ^ il se meurt ^ il nj a plus de ressource* 
Celui qui fait cette prédiction est au même 
moment affecté des mêmes, sensations, 
des mêmes affections ; son âme éprouve 
les mêmes mouvemens : en conséquence 
il. tombe en même temps malade, il 
meurt à la même époque et par les mêmes 
causes qui ont fait périr son frère. On 
doit remarquer ici que de pareils près- 
sentimens, qui se vérifient quelquefois, ne 
sortent pas du cercle des rapports intimes 
ou de l'harmonie parfaite , morale et phy- 
sique, qui peuvent exister entre deux êtres 
vivans. On me citera sans doute des traits de 
prévision qui semblent sortir du Cercle 
que je viens d'établir. J'en ai entendu racon* 
ter un grand nombre qui offraient des cir- 
constances invraisemblables. Je puis attes- 
ter que quelques-uns de ces faits, que j'ai 
été à portée d'approfondir, m^ont prouvé de 
plus en plus combien les hommes en gé- 
néral aiment le merveilleux , et avec quelle 
facilité ils exagèrent les faits qu'ils racon- 
tent. Pour rendre i^ensihle, par un exem- 
ple y les raisonnemet'^^ que je viens de faire ^ 
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je $tippose qu'un jumeau ait aunoncë qct^ 
json frère absent y voyageur ou militaire^ a 
éprouvé tel ou tel accident ; ses pressenti*»* 
tnens , me dira-t-on , se sont vérifiés. Jt 
répondrai qu'avant d'y ajouter foi il fan* 
drait en constater toutes les circonstan* 
ces 9 et que pour un fait de cette nature 
qui est dû au hasard^ il y en a mille qui 
sont faux. Le seul fait dont je veux parler , 
fût-'il vrai, rentre dans le cercle des rapports 
intimes entre deux êtres , au moral seule^ 
ment y parce que la personne qui s'intéresse 
vivement à une autre , et dont l'imagination 
en est fortement occupée, suppose très-sou- 
vent un événement fâcheux et probable, par 
la crainte seule qu'il n'arrivcw Si on admet 
une fois que l'âme de celui qui a eu un 
pressentiment qui s'est vérifié, a pu se trans* 
porter sur , le lieu même oii l'événement 
s'est passé, ou bien en avoir eu la con- 
science précise par un "moyen surnatu- 
rel , il faudrait donc admettre la doc- 
trine des magnétistes qui croyent à là 
possibilité de faire voyager hors du corps 
l'âme de leurs somnambules qu'ils en<- 
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Toîent tous les jours visite i* des malades 
absens dont ils dlécrtverit les maladies : il 
faudrait errfin admettre la doctrine de ceut 
qui croyent aux eëpril^ et aui sotciers. 
Telle est la source de tous lés feux mira- 
clés j de tous les prestiges et de toutes les 
illusions dont lés magnétistes Bcml eonti-^ 
nuelleïnent la dupe avec la meilleure foi du 
monde, et d^âprès lesquels ils soutiebnent 
avec tant d'opiniâtreté un système^ de sthéo- 
ties et des opinions aussi absurdes qu'er** 
r onnés. Le savant auteur de VExamen^ etc. , 
ne veut pas être soupçonné d'adhérer à 
une pareille doctrine, et voici ce qu'il dît , 
pag. 190 de la Défense^ etc.*. ^ On ne 
» nous accusera point d'ajouter foi aux 
3» prestiges du prétendu Magnétisme ani- 
i» mal } mais ses sectateurs s'autorisent de 
» Êiiisbien connus , dans lesquels l'instinct 
n entre en action par l'assoupissement des 

r sens extérieurs » A la page igS : 

ft Notre esprit a besoin du corps pour 
n agir, de même que la lumière nous serait 

n- inutile sans lesyyeux >» Même page: 

H' Il y a en nous ^i^omme iucëriletHr ou spi- 



\ 
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» rituel 9 et rhomme extérieur ou aQi— 
» mal..... » A la page 198 : k L'élément;^ 
» sensitif n'est point de même nature que 
n la pensée.... » A la page 199 : « Aimer^. 
» c'est exhaler sa vie j elle jaillit dans les 

D regards » A la page 200 : «Nous ne 

1) connaissons le fluide magnétique minéral 
» que par ses effets sur le fer et sa direc- 
» tion polaire. L'électricité a été long- 
» temps ignorée. On peut soupçonner daqs 
» le monde plusieurs fluides subtils et des 
» propriétés cachées dont nous . n^avons 
» encore aucucne notion; c'est pourquoi 
» bien des phénomènes sont inexplicables 
ji pour nous....» Ces diverses propositions^ 
on le demande ^ peuvent-elles être la preuve 
de la réalité du prétendu fluide magnétique 
animal rejeté de tous les savans , et qui 
n'existe que dans l'imagination des xça- 

gnétistes? A la page 201 : (c L9 pré* 

>) sence j ^attouchement ou les paroles 
» d'un homme trës-éminent influent sin^ 
» gulièreçient sur les âmes inférieures y et 
» sont capables de guér^ les cp;rps. De là , 
» viennent les fascina tigns ^ les enchan|e* 



( =»o9 ) 
1» ttiens et toute cette supposition d^es-» 
» pfit% d'influences 9 dont il est plus facile 
y^ d'abuser que de bien user. » Peut-on mé^- 
connaître ici l'action d'une forte violenté sur 
l'imagination d'un être dont l'âihe est infé- 
rieure ? Je regrette de ne pouvoir citer 
tons les passages du même auteur y concer-' 
nant les pressensations , les prévisions , les 
prédictions ; ils indiquent que cet auteur est 
un des savans physiologistes les plus pro- 
fonds , et qu'il est éclairé par la philoso- 
phie la plus élevée. 

Si je ne craignais de donner trop d'éten* 
due à mon interminable Introduction, je 
citerais en outre un grand nombre de phy- 
siologistes allemands qui sont bien éloignés 
d'admettre la réalité d'un fluide magnétique 
animal qui sortirait à volonté du bout des 
doigts des magnétiseurs, ainsi que l'au- 
teur àéla Défense du Magnétisme anirnal 
le soutient avec tant de chaleur et avec des 
preuves aussi inadmilsibles* Il paraît qu'en 
Allemagne , en Russie et en d'autres pays , 
on n'a pas obtenue plus qu'en France , un 
seul fait positif qui puisse servir à prouver 

P' voh Juillet i8ao, N* 3. i4 



l'esibtenoè de te fluide imaginaire* Si j -ai 
<u*n suffisant de ne citer qu^un petit tiom**' 
Ibrede nos plus célèbres physiologistes fraa<« 
çais, qui tous ont déclaré que ce prétendu 
iSiuide n-était qu'une chimère^ je dois au 
zmiins nommer un des physiologistes étran- 
gepsy qui 5 sur cet objet y est de la même 
opinion^ Je citerai donc M. le docteur 
de Lichtenstaed( y savant médecin à Saint«i 
Pétershourg, auteuj d'uQ ouvrage en alle«^ 
mand^ intitulé : Commeataire et Ré-^ 
Jiexions sur le Magnétisme animal , etc. 
Nous en devons la traduction à Fqn de 
nos collègues, membre de la Société du 
Magpétisme animal , ^ Paris , M. le che-^ 
palier Alphonse Denis , chevalier de 
rOrdre royal de la Légion-d'Honneur , 
officier français , très - instruit dans son 
métier, et qui, réunissant des eonoais* 
sauces distinguées en littérature, à de plus 
observé et étudié le Magnétisme animal 
avec la plus grande<^ttention , et après 
l'avoir pratiqué avec succès, est devenu 
un excellent magnétiseur. 

Voici comment M. le docteur de Lich« 
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^EWSTAEni s'cxplîq;aê sur le fluide du Ma- 
gnétisme animal : 

» .... Quelque» persenned l^rofiCent de cette trdtiàiûîsdîoa 
m d'efiOnves curalÎTes d'ua individu k un •autre indltidu, 
» pour en tirer uue preuve de Texistenoe d'un fiulide mt^ 
» guétîque. L'admission d'un tel fluide ^ loin de jeter do 
3» la oldrté sur la science ^ la plonge ^ au contraire^ dans 
» une'^plus grande obscurité ; car cm principe tel que celui- 
j» là ne peut avoir d'effel qu'autant qu'il posiilde. en lui- 
» même une certaine vertu. Pourquoi , dans ce cas , adop- 
» ter l'existence d'un ' principe dont oi| ne peut se fendre 
» cofiapte? A quoi peut donc êoiiduire 1 -adoption de ce 
a> principe? k peine le Magnélisinea-'l'il élicoAiin j qu'oa 
9» l'a aussitôt ramgé dans la classe des fluides ^ ce qui i^'a 
y> servi qu'à jeter plus de confusion dans pos idées; car, 
V rigbufeusement parlant j nous ne devons reconnaître 
9> comme fiiiîde qiie c^e qtii possèclé fef caractère de Pimpé- 
7) n^trahilité, c'est-à-dire qu'âtfca» autre ce-rps ne puisse 

9) occuper sa place On a beaucoup parlé de la nécessité 

»> de la foi et d^uae <lisposition au bien , pour réussir dans 
« la pratique du Magnétisme. Cette opinion ofiV^ un côté 
» mystique et imaginaire qui nVpas pe« oontribué à exci* 
» ter contre cette découverte les hommes qui font profes- 
» sion de n'écouter et de ne priser que ee qui s'accorde 
» avec la raison. ••... If est difficile de concevoir la légèreéé 
» et en même temps Vaa&urance avec lesquelles plusieurs 
» magnétiseurs ( et c'est sur-tout des Français dont j'en- 
» tends parler ) admettent l'existence d'un fluide magné- 
ji tiqué, et, partant de cette hypoibise, établissent Técha- 
j» faudage de leurs sjstè Jks* ^ 

Telles sont les opinions de M. le docteui^de 

i4' 
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Lichsteastaédt sur le fluide du Magnétisme 
animal , qu'il regarde cojmme imaginaire. 
Certainement on ne pourra pas reprocher 
à cet habile médecin de ne pas connaitre la 
pratique du Magnétisme. Il suffirait , au sur- 
plus 5 de lire en son entier l'article (i) que je 
viens de citer ^ pour se convaincra du con- 
traire. D'ailleurs, l'auteur de ia Défense du 
Maghétisme animât , qui est attaqué dans 
cet article , n'a pas encore osé y répondre. 
On pourrait en conclure que ce reproche 
d'un savant allemand, fait à la iégèrelé fran* 
caise, d'admettre avec tant d'assurance un 
lluid'C idéal , semble prouver qu'il y a moins 
/de magnétistes en Allemagne qu'en Frante^ 
J'en ai trap dit , je pense y pour faire sen- 
tir aux raagnétistes jusquà quel point iU 
âe compromeltent^énvers le bon sens et h 
raison , en persistant à vouloir soutenir la 
réalité d'un fluide imaginaire. Ils^ doivent 
bien couiprendre que^ si la pratique du 



^i) Cel article est inséré au Tom. VII de la BWlhtièqut 
<iu Magnétisme animal^ u* X&.du mois de mai i8ig, 
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^Magnétisme â jusqu'à présent été souvent 
couverte de ridicule , ils iie doivent s'en 
prendre qu'à eux-mêmes. Ce sont eux qui y 
par des prétentions chimériques, oot retardé 
et retardent encore le développement et les 
progrès de la science duMagnétismei Cette 
science, qu'on voudrait circonscrire dans 
un cercle d'idées étroites , jouera cependant 
tôtou tard un grand râle^ en dépit de ta ten- 
dance des magnétistes à admettre des opi- 
nions superstitieuses et antiphilosophiques.. 
Ce prétendti flfiide ne peut d'ailleurs servir 
en rien pour expliquer les phénomènes in*- 
concevables qui sont l'objet de nos recher» 
ches. Quand nous serons une fois délivrés 
du système si importun de ce fluide imagi- 
naire , nous pourrons alors nous livrer , 
ayec plus de liberté, à de profondes mé- 
ditations sur les parties les plus împor* 
tantes d'une science qu'il est si difficile 
d'éclairer, tels que les pressentimcns, les 
prévisions , les prédictions , qui font le dé- 
sespoir de tous ceux qui s'efforcent de lea 
expliquer par les lumièVes de la raison et 
d'api^ès les lois criciRues de la physiologie. 
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Il faut en convenir enfin , c'est plutôt dans 
les ouvrages de nos physiologistes les plqs 
célèbres 9 ou de nos philosophes les plus 
profonds I qu'on trouve quelques lumières 
sur cette matière si difficile à traiter ^ t^n- 
dj^.que nos magnéti$tes les plus eu réputa-** 
tion n'offrent à ce sujet y dans leurs écrits , 
que des raisonneroens dépourvus, de force y 
dans lesquels ils admettent un mélange 
incohérent d'opinions religieuse/s et philoso- 
phiques, qui, loin de se prêter un secours 
mutuel pour jeter de la clarté sur l«k science 
du Magnétisme animal, la plongent, -an 
contraire , dans une plus grande obscurité. 
Après avoir été cruellement abusé par 
le fluide de l'illusion > au point de croire 
à un fluide idéal qui sortirait du bout de 
ses doigts ^ l'auteur de la Défense , etc. , 
est en proie à un autre fluide plus sédui- 
sant pour son amour -propre. Ce fluide 
n'est peut-être que celui des illusions , tra-» 
vesti sous un autre déguisement. Je veux 
parler du fluide de la présomption. Cet 
auteur, séduit par ce nouveau fluide, se 
flatte d^avoir battu et co|[^vaincu son anta<^^ 
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^onifite^ et il. spotisse eatore là prétëstiôtr 
jasqu'À 8« permétcfè^ tift4>^h d4 rd^ùlèttr 
de V Examen , etc. , un ton de maîtrè, eu 
ItiT faisâtit la lêédti 'sti- 'âîfîerèns ôfcîets 
étrangers à îa c^uestiop qui est eiï litige,. 
'Ne doît-il pas craindre. à^être seul désop. 
avis? Bailleurs^ les efforts qu'il a faits 
pour ramener péif^ilçineutt les grande^ ve- 
ntés prodamées.^ par . soil adversaire > à 
Spevvir ài^ preuves^ à la réalité d'an pté- 
tendu fluide , prouvent quô \t ëërcle étroit 
dâtiS l'éi^uél il ^é tfôtlvte cîrcônscrît^ ne lui 
a pas encore perûiîs de comprendre les su- 
Lljmes idées qui Brillent de; toutes parts dans 
les écrits de Tauteur de \'Examen^etCi 



■'■ CONOLtJSÏO^r. 

. ' * 

Le Srétè!9te et b Pratiqne da MCagtiéliâK^e 
aniix^l, ofifre&l ;dear: objets, disiificts et sépài^ ; 
et d'après Sbutl g$ que j'eû ai diiprécêâ&ïAïïéû^ , 
y en conûh^ <|ii« l'un est aife chilftèrd^^ è% YàHife 
une réalité. : ; 

Ce Sfstème éBt une chimire, pstt^e qri'if sup- 
pose un fluide apujelë. mapiétiqué animal , àôùt 



Texistence n'a jamais pu être prouvée, et tous 
les savans jusqu^aujour^'hui Tont constamment 
rejeté. - 

Cette Pratique, au. contraire ^ est une réalité, 
parce qu^elle n'a cessé depuis plus de quarante ans 
de produire et reproduire jusqu'à ce jour,, et en 
grand nombre, des phénomènes remarquables et 
des guérisons éclatantes. 

Ces phénomènes doivent être considérés sous 
le double point de vue de la physiologie et de la 
psycologie , c'est*à-diré de la science de la nature 
et de la science de l'âme. 

Des phénomènes de.physiologié et de psycologie 
ont été produits de tout temps jusquli nos jours, 
soit spontanément^ soit artificiellement : on en 
trouve la trace jusque dans la plus haute anti* 
quité; mais les récits que nous en font les au- 
teurs anciens et modernes sont presque toujours 
exagérés , et ne présentent le plus souvent que 
des faits invraisemblables et surnatuirels. 

Ces phénomènes sont produits spontanément 
lorsque les individus chez lesquels ils se mani- 
festent éprouvent un certain état nerveux et 
une çei;taine disposition dé l'âme. Ils sont pro- 
duits artificiellement par divers procédés qui , de 
tout temps, paraissent avoir été mis en usage. 
Ceux qui en avaient connaissance en ont tou- 
jours Élit un niystère jusqu'à^)'époque de la dé- 
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couverte des procédés dits du Magnétîsnie ani- 
mal par le docteur Mesmer. Ce médecin allemand 
est le premier .qui donna en quelque sorte les 
dçhors d'une yéritable science à de pareils pro- 
cédés , que .ses disciples ont ensuite simplifiés et 
perfectionnés. Mesmer en. avait d^abord &it un 
secret^ auquel il attacha un prix qu'il parvint a 
obtenir. Aujourd'hui la pratique du Magnétisme 
est à la portée de tous ceux qui veulent s'en.ins- 
truire , et ils peuvent remployer avec succès , 
s^ils y ont des dispositions convenables. Je par- 
lerai ailleurs de ces dispositions » qui dépendent 
beaucoup de la susceptibilité du genre nerveux 
de ceux qui veulent employer cette pratique. 

Les procédés qui de tout temps « ainsi que je 
viens de le dire » ont été mis en usage pour pro-^ 
duire des phénomènes de physiologie et de psy* 
cologie^ n'ont été. proprement appelés magné- 
tiques-anbnal que par des physiologistes. moder- 
nes, qui , dès les i5* , 16® et 17^ siècles ^ ont pu- 
blié à ce sbjet des opinions systématiques. Cette 
dénomination de Magnétisme animal n'était que 
très-peu connue dans l'antiquité. Ces procédés,, 
qui ont pris naissance dans les pays chauds^ où 
l'imagination est plus susceptible d'exaltation, 
pourraient être appelés^ à plus juste titre, les 
Procèdes du Magnétisme animal de V imagination , 
parce que Taclioniae ce Magnétisme imaginaire 
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s'exerce îédproquement par rintervention desf 
sens entre deuic étresailimésV Gepèndâùt je con^ 
:iriens cjue cette dénômiiiâtiôD n^est pas eiicorê 
telle qa'élit deyràit être; il faudrait qu^elïe fôf 
plus générale et de^ manière^h ^uvoit- étrciiadôptéé 
par ceux qui soutiennent diflFérètis systèmes.' îiri 
mdt ^tiicf^ également tie àéii être employé- dàti^ 
cette discussion que par métaphore^ c'est^i^dlife 
' comme renfermant une espèce dé comparaison {ïar 
laquelle on tràti^orte ce |Dot , de son sens pro-** 
pre et naturel , dans un autre Sens. (Test ainsi 
qu'un célèbre physiologiste (i), en parlant du 
«entimènt de Tamour^ a dit très-éloquemment : 
jiimèry dest exhaler sa vie; elle jaillit dans les 
t*6gar4^. Si ce principe vital qui jaillit dans les 
regards est appelé fluide et pris au pied de la 
lettre 9 il n'y aurait plus de raison qui empêcherait 
d'employer le mol fluide pour dénommer toutes 
les influences morales, et ce serait en quelque sorte 
matérialiser tontes ces influences. Ce ne peut 
donc être que métaphoriquement parlant ^ si on 
se sert du mol fluide pour désigner lé Magnétisme 
animal 5 appelé aussi par quelques magnétistes 
fluide de volonté; et toujours serait-il vrai que 
Faction de ce fluide aurait été exercée par rimagi^- 



(i) Voyez l'Art de perfectionner ^\omme , par M. le doc- 
teur Vtwr , Tora. I«, pag. 323. ÎPatî*-, ïti8. Deux Vol» in-a". : 
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nation , et que les effet» en seraient toujours du 
domaine de l'imàginatioû* .Xe» pàrtiaans de la 
réalité de ce fluide ne {veu^^t pas apparemment 
comprendre ce que c^est qu6 le sens métapho* 
rique d'un mot ; et parce qu'en étendant la main 
ils produisent un effet , les magnétistes ne s'imS'- 
ginent-ils pas naÏYement que cet effet est produit 
par un fluide agissant , sorti du bout des doigts 
de leur main • Ils ne vont pas au-delà* Telle est la 
source de leurs illusions^ de laur's erreurs et de 



leurs dogmes absurdes. Quoi qu'il en soit ^ on re^ 
marque que ^ de tout temps, les procédés da 
Magnétisme de ^imagination , et principalement 
ceux qui , dans l'antiquité^ provoquaient VHjrp" 
noscopie (i) et les crises nerveuses de toutes 
espèces, avaient beaucoup ..d^aoalogie auréoles 
moyensque noë magnétiseurs modernes mettent 
en usage aujourd'hui. : 

Ceuj^ quii^ dans les temps reculés , employèrent 
des proeédéspour produire artificiellement desphé*^ 
nomènes de physiologie et de psycologie, furent : 

i"^. Les Prêtres des faux dieux ^ qui /avec des 
procédés cachés sons le voile des mystères saâ*é8 ^ 
dirigeaient dans leurs tempks des crisiaques, 
tels que des pythonisses» des sy billes, des ora* 

(i) yojf\ rexplîcatiop^e ce terme scientifique aux pages lit 
à 1S4 qui précèdent. *^ ' ' ^ ' 
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cles^ etc. LèÈ prêtres en Egypte conmiissaîent 
aussi de pareils procédés, et ils les employaient 
plus particulièrement la guérison des maladies. 
Tous ces prêtres étaient des espèces de magnéfi* 
seurSy et le fond de leurs mystères n'était autre 
chose que ces mêmes procédés , qu'ils ne révé- 
laient qu'à ceux qu^ils jugeaient dignes d'y être 
initiés. Qu'on juge maintenant de Timportance 
qu^ils devaient y- mettre , puisqu'ils produisaient 
véritablement des phénomènes merveilleux et des 
guérisons étonnantes^ avec lesquels ils en impo* 
soient d'une manière si puissante, aux peuples 
ignorans , au point de faire croire au stupide vul- 
gaire qu'ils étaient en' contact immédiat avec la 
Divinité. 

a^* Les Magiciens , dont il y eut toujours un 
assez grand nombre dans tous les temps. Us obte- 
naient un grand crédit parmi le peuple , en gué- 
rissant toutes sortes de maladies et en Êiscinant 
les yeux des ignorans par des prestiges de phy» 
sique..La plupart étaient eux-mêmes des cri-* 
siaques.Oh pourrait aussi les considérer comme 
les physiciens de ces temps d'ignorance. Ils fisii* 
saient également pour leur propre intérêt na 
mystère des connaissances plus ou moins éten- 
dues qu'ils avaient acquises en physiologie, ou 
qui leur avaient été enseignées en se faisant ini- 
tier dans les temples des faiL dieux , dans lese» 
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^ubIs se pratiquaient des mystères. A la différence 
des prêtres qui avaient une résidence fixe, les 
Magiciens , non résidens ^ mais imbus des mêmes 
dogmes, instruits des mêmes procédés^ et doués de 
la faculté d'opérer des phénomènes merveiîleuif, 
et surtout des guérisons éclatantes qui ont tant 
d'empire sur le peuple , parcouraient le monde 
pour leur compte, cherchante faire des dupes. 
Ils remplissaient plutôt le rôle de charlatan que 
celui de professeur de la science physiologique et 
thérapeutique (i). Chacun d'eux se réservait la 
gloire de produire des expériences ' bien natu- 
relles^ mais toujours étonnantes et miraculeuses 
aux yeux du peuple. Ils rivalisaient entre eux et 
cherchaient à se surpasser^ et quelquefois à se 
supplanter les uns les autres. Quelques - uns 
eurent l'audace de vouloir lutter contre des 
hommes privilégiés ; tels les magiciens des Pha-- 
raons d'Egypte, qui osèrent se mesurer avec 
Moïse; tel Simon-le-Magicien (2) ^ qui, voulant 



(i) Thérapeutique ,8. f. , partie de la médecine qui a pour 
objet le traitement des maladies ; tiré du grec B-ttot^ty» ( théra- 
peuô ) , servir , prendre soin , re/^édier; d^oii ^tfimwiVTixiç ( thé* 
rapeutjcos} , gui prend soin , qui guérit , etc. 

(2) Simon-le^Magiçien , né vers Tan 6 de J. €• , à Gilron , 
au pays de Samarie ; mort Pan 66. Il séduisait le peuple par dés 
prestiges et des guérison^.sans nombre. Il eut Paudace dtf vou- 
loir rivaliser avec J. (3? ejt avec ses disciples, en se faisai^t 



•^ « 
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étonner et séduire le peuple par des prestiges 
et des guérisons^ fat déjoué par saint Pierre 



passer pour le fils dé Dieu , et en opérant de prétendus ml* 
racles et des guérîsons magnétiques qui lui acquirent une 
grande réputation dans plusieurs Tilles , et principalement à 
Rome j où il passait pour on dieu , et où des statues loi Ibreit 
érigées comme tel. Cependant il fit bien voir qu''il regardait ks 
Apôtres comme au-dessus de lui , puisqu'il! leur offrit de Tar- 
gent pour obtenir , comme eux , le don de faire descendre le 
Saint-Esprit sur ceux auxquels il imposerait les mains , ce qui le 
fit maudire par saint Pierre ; et c^est de là qu^est venu It mot 
^simoniaque, {Vojc$ les Actes des Apôtres^ cbap.yill, versets 9 
À i3 , et 18 à 24. ) Ce magicien étant à Rome , entouré de nom- 
breux partisans dont il avait fasciné les yeuxj>ar les presf îges et 
les guérisons qu'il y opérait » annonça qu'yen sa qualité de fils de 
Dieu il monterait au ciel , et il indiqua le joi^r auquel il exécu- 
terait son ascension. Plusieurs bistoriens racontent qu>n effet 
ce magicien , en présence de Tempereur Néron et d'une foule de 
peuple accouru à ce spectacle , était parvenu à s'élever dans les 
airs f jusqu'à une certaine bauteur , dans on cbarriot de feu mis 
en mouvement par deux démons ; mais que saint Pierre el saint 
Paul , qui étaient présens , le firent tomber à teiTe par la force 
"de leurs prières. •( Voyez Tbistoîre et la fin malheureuse de 
ce magicien, dans plusieurs bistotûens et Pères de TEglise, 
savoir : Saint - Irénée , liv. . I , cbap. 20 ; Saint - Epiphane « 
de Hères. , cbap. 21 ; Saint-Cyrille de Jérusalem, Calèches, 6; 
Terlullfen , de Anima , cbap. 16 ; Apolog, , cbap. i3 ^ Eusèbe , 
H/ât.f liv. lï , cbap. 12 ; Origène, Contra Ceise , liv. I et V> 
Al nobe , Contra gentiles y lib. II. ) C'est ainsi que , dans ces siè- 
cles d'extrême ignorance , des écrivains nous transmirent de pa- 
reilles fables : passe encore si on pouvait apercevoir dans ce 
cbarriot de feu , élevé dans les airs A*me montgolfière avec son 
réchaud rempli de matières combustfbles allumées. 
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tK; par saint Paul. JpoUonius de Tyanes (i) et 
uépulée ('2) furent aussi dea eapècea de criaiaques 



•1-* 



(i) yipoUonius de Tjranes , ^é en Cappadoce^ peu d^années 
avant J. C. Il se livra d^abord h Pélude de la philosophie , se 
fixa ensuite dans le temple à^yS^œ , consacré à £scu!ape , fameux 
ptr les i|iîr£içle9 quo Qe dî«u de h santé y opérait par des moyaoB 
e]|tr^Qrdiaaires« h^^ prêir^ de ce temple ayaot recooiui dos 
dispositions convenables dans Apollonius, Tinitièrent à leurs 
mystères et à leurs procédés. Ce nouvel adepte , doué d^ un en^ 
chousiasme extrême , et voulant se perfectionner dans la carrière 
qu^îl av^it embras^é^ i parcourut; un grand iKimbre de teniplfls 
où se pratiquaient des mystères , à ^jpive , à Ephèae « à Smyrne f 
^ Athènes , à Gorinthe , etc. Il alla jusqu^aux Indes conférer avec 
les prêtres brachntants i visita les mag<es ohess les Perses , et 
les ^maQ^ophisies an Egypte* Qn voit que la dénomination de 
pia^cien n^est autre que celle des prêtres persans très-habiles 
dans Part de guérir par des procédés qui d^abord furent appelés 
magiques , et que les modernes appellent magnétiques, Apo?- 
lonîus, dent la célébrité ast établre sur des merveilles éton- 
nantes e^t des guérisqns sans nombre , était philosophe pour les 
sages j «t magicien pour le peuple. De son vivant , il fut appelé 
dieu , et les payens de ces temps comparèrent ses miracles à 
ceux de J. C. , dont il était le contemporain , et , au dire des 
mécréans , le compétiteur, ou Tappelant Vhomme'dieu swc 
Cerre. Si Apollonius , qui , sans contredit, avait acquis de grandes 
connaissances en physique, en métaphysique et en psycologie , 
par sa fréquentation dans les temples avec les prêtres qui l'avaient 
initié à leurs mystères ; s'il eût , dis- je, publié et professé ces 
dillerentes sci«pces sous leur vrai point de vue , îl aurait rendu 
«n plus grand service à Thumanité , et diminué sans doute la 
raasse des maux qu'on a depuis reprochés si justement à l'igno- 
rance , à la superstition c^^u fanatisme, 

(2) Apulée (Lucius), néàMadaure, ville d'Afrique , vers 



)qui passèrent pour de femeux magiciens, et.qbi 
possédèrent aussi divers secrets de physiologie > 
au moyen desquels ils étonnaient les peuples 
ignorans. Tous ces magiciens durent leur réputa- 
tion , soit à un certain état nerveux qu^ls éprou- 
vaient^ soit à quelques secrets en physique , ainsi 
qu'à leur adresse, au hasard^ à la supercherie, etc. 
La plupart d'entre eux avaient fréquenté les tem- 
ples des faux Dieux , et en s'y faisant initier aux 
mystères des prêtres qui y fixaient leur séjour , ils 
n'en étaient devenus que plus habiles pour mettre 
en usage de pareils moyens. 

En considérant l'origine et l'établissement de 
toutes les Religions , on reconnaît évidemment 
que ceux qui les ont fondées et ceux qui les ont 
préchées, se sont appliqués à justifier leur mis* 
^ion par des prodiges et des guérisons sans, nom* 
bre f opérés la plupart avec des moyens que j'ap- 

Van i3o de J. C. L^un de ses ouvrages le plus connus est sa méta- 
morphose allégorique de l'Ane d'or^^ imité du grec^e liucius 
Patras. Le désir de voyager et le besoin d^accroître ses lumières 
lui firent parcourir un grand nombre de temples des (aux dieux , 
et de s^y faire initier dans les mystères sacrés. Il fut admis 
à Rome au nombre des prêtres d'Osi ris. Ces mystères , en géoé* 
rai » consistaient en secrets de physiologie et de psycologie , au 
moyen desquels , ainsi que ses maîtres en magie .. Apulée par- 
vint à ^e faire une grande réputation par des prestiges et par de 
nombreuses guérisons que les payeiM étaient assez hardis d^op- 
poser aux miracles de J. C. 



|yetterai ^magnétiques » Êitlte d'une dénoimnatiou 
plus généralement admise. Qu^on ne m'accuse 
|>as de vouloir comprendre dans ces différentes 
religions celle du christianisme, qui s'est égale- 
ment établie k la faveur dé prodiges, de mi- « 
racles et de goérisons sans nombre. Cette reli« 
gion est au-dessus de toute comparaison » '^ je 
m'abstiendrai, par respect ', de pousser plus loin 
mes raisonnemeus à cet égard. Cependant il est 
un grand nombre de guérisons opérées par des 
hommes pieux , professant la religion orthodoxe. 
Ces hommes n^ayant point été canonisés^ et 
les guérisons opérées par eux ou par leur inter* 
cession n'ayant point été déclarées surnaturelles _ 
par l'Eglise , il est bien permis , sans encourir 
de reproches , d'avoir des opinions diverses sur 
les causes qui ont pu produire ces sortes de 
guérisons. Je dirai à ce sujet qu'un auteur ano- 
nyme du temps de Mesmer a traité cette matière* 
Il a été plus loin , en établissant que parmi les 
miracles de guérison, opérés par Jcsus- Christ, 
quelques-uns sont de la nature de ceux qu'on 
peut produire par les procédés du Magnétisme 
animal. On m*a assuré que cet ouvrage était reste 
manuscrit. Lorsque je pourrai me le procurer , je 
m'empresserai de l'insérer dans nos Archives, 
«i la publication n'eji présente aucun inconvé- 
^ nient. Un auteur plcjé moderne , qui , sans doute, 
!•' voL Juillet j8ao. N^ 3. i5 



( a!a6 ) 

%ara ea conaai$3ance du preuùer maouserit » - 1 
ëcrit dans le même sens el;A^doplé la mémeopi- 
nion. Jai entendu la lecture dç ^êt écrit , qu'il 
garaîtrait utile de publier. Je feraj également 
1^^ efforts pour en faire jouir le public. Je me 
propose 9 enfin , dq £aire paraître un Essai biogra* 
pbique sur les Thaumaturges qui se sont ren- 
tl.us* plus ou moins célèbres dès la plua liaiit« 
antiquité jusquà nos jours. Les phénomènes de 
j^h^siologie et de psjcologie , qu'ils ont produits 
pai:tent tous du même principe et se lient ayee 
ceux qui s'opèrent par les procédés des magnéti- 
seurs d'aujourd'hui. Le tableau en sera curieuXi 
^t Ba publication ne pourra qu^en être utile pour 

' le développement da la scieni^ du Magnétisme 
^nimaL Je consacrerai à la. fin de cet essai un 
article séparé, pour les animaux que je me permet- 
trai d'appeler thaumaturges y c'est*»à-dire de ceux 
qui dans l'Histoire acicieiine et moderne oat offert 
des phénomènes bien étonnans d*intelligience , àê 

, pressentimens , de prévisions , «tc« > qa'il est diffi- 
cile et semblent quelquefois impossible d'expli* 
^quer. Pour donner une idée des phénomèneS'dont 
Je veux parler, je renvoie, à ceux déjà, rapportéiif 
plus haut dans le eourant de cet écrit , page i66 et 
suivantes. Ces pliénomènes ont dé l'analogie avee 
ceux que les procédés du Magnétisme animal pro* 
4uisent , ^it entre des hoiAoïes seulement i wit 



( ^^7 

«tnïre 4es faqnimes et des animau^. JTeBsieùlf f ai ^par 
la suîu de développer cette. analogie* 

3'°. Vers les i5*, i6^ et i.7*sjççles, desj^pbysio- 
logîsieS et d'autrç^ personnages plus, ou moio^ 
instruits, dans les sciences j connurent aussi. des 
mojreps najturjEfk dilTérens dfi çeju^ qu'emploie la 
médecine ordinaijpe^ ppfirçpéner .des guéri^ns 
,«ussi pojiUibreuSiçs. qu'élonD$u|te>:iFl{^slçurs d$n^ 
tre eux furent en quelque sorte les premiers 
qui se servirent de Ja dénomination de Magné- 
iisme animal pour dibignér; ce genre singulier 
d^exercer la médecine d'iraagîmition. Cependant 
on ne p^ui p'as dire que leurs opinions concernant 
le fluide dû Magnétisme animal aient jamais été 
à la liaute^r du dogme et de la doctrine des 
Magnétisées de nos jours , sur la réalité et le mode 
d^action de ce fluide imaginaire* Ces physiologistes 
«t autres persoi^nages acquirent de la réputation, 
soit par leurs écrits , Soit en guérissant un grand 
nombre de .maladies ; mais aucun d'eux ne divul- 
gua le secret de sa pratique , ou du moins ne Ta 
réduit en préceptes, de manière à eu rendre 
Tusage et Teasergnement faciles pour le commua 
des hommes. 11 n'a donc existé 'qu'un certain 
nombre d'individus doués de la faculté de guérir 
les malades par de tels procédés, lesquels cousis* 
taient principalemeq^J à imposer les mains ou à 
Ëdse des frictions et des attt>iichémens. 

i5^ 
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J« Tah nommer ici an petit ftottibt*e de teiflc 
^r annoncèrent dians letirs écrits cette nouvelle 
inéthode d'ex^cer la médecine magnétique , que 
la plfijiaf t mirent ^ul*rtémes en usage , tels Pom- 
f>ana<}e , Paraceke , Van - Helmont père et fils ; 
«Goclenius , Valentin - Basile , Greatreks , G» 
^Mr ^ etc. 9 etc. Je renvoie aux' notesr placées cî- 
^essous {i) pour offrir qtkelques notions'^brégéei^ 
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(i) Les différens personnages sur lesquels je vais donner <]uel- 
'^es notices sibi*égées sont : * • •■ . \ 

a<». PoMPOiAci ^iVerre) , né à MantODeen£46s, mort eatSaJ. 
Jl fut auleuc de^lusieurs ouvrages savans , dgna lUin , /qui traite 
jdea enchaulemens , fut vivement attaqué dans ur siècle d^gn^ 
Tance et de préjugés. L^auleur Voulait prouver que là magie et 
4eff fbrtîléges povenaient de causes naturelles qu'on nWtît pti 
4M1 découvrir,, -et ne devaient pas être aUribiiés au:^ démons. Ce 
4ifre fut rois à rindeac 

£0. Taeacslse y né k Einsidt , canton de Zurich , en ifg^ f mort 
-•«n i54i. 11 était issu du IHs naturel d^un prince. Après aroir fait 
^es pogrès dans la médecine -ordinaire , il se livra à la médc^ 
<ine occulte ei s^acquit une grande r^putatioB^en guérissant des 
jnaladîes réputées incurables. Il était si infatué des procéda 
^u^i avait appris et de ceux qii^il avait découverts, quHl se rencfit 
'ridicule par ses invectives -contre les médecins et la mëdeeiiM. 
«Ses rodomontades lui attirèrent des «nnemis^. Il fut autear de 
^plusieurs livres assez mal rédigés | où il ezpo^sa doctrine dini 
un stj]% obscur. 

3». YAir^ntLiiDiiT ( Jean-Bapihté ) /fameux médecin braban- 
-hçob, né k Bruxelles en 1577 , mort^en 1644 : issu d^une famille 
: noble-et illustre-, il f mbrassa de préférence la profession de mé- 
decin. Il fut opposé aux sentimen» de Gallien ; et donnant dans 
ceux de Paracelse^ il pratiqua la médecine 4^uac manièveqni 



mab intéressantes , sur d^ diff4rens perj^noagi^is^ 
D'autreSr individus plu6 oà.moijQj^ çoimvi&'^'i;^^ 

loi acquit une grande réputationr^ ein|>V>!F^ divers, /Kf<fretsq|ir 
lui enseigna UQ ei»pirîqiie avec, lequçl^îli s^tipt lié* IL fit dei^ 
cures si surprenantes , qu^il fut seupçpiw/f ^^ Vf^&f ^^ ^^P^P.*?^ 
au tribunal de . rinquisitioii> qpf.y adoptant cette idée ridi- 
cule f le fit arrêter et mettre en priscn pour lui faire expier san» 
doute le crime d'avoir annoncé des opinions nouvelles et utilet ^ 
et d'avoir essayé d'édairer rigjaorance qui , dans tous les temps,, 
t^arma de rauterité arbitraire pour repousser les lumières par 
des moyens tyranniques et inhumains. A.près avjoir gémi quelque 
temps au fond des cachots du Saint-Office > dénomination qui 
semble dérisoire ^ mais 4|*^ce tribunal do sang se donnait k lui( 
même y Fan-Helmont échappa des mains de ses bourreaux et s» 
réfugia en Hollande. II fut auteur de plusieurs ouvrages > et entr* 
autres de celui intitulé : De Magnelica, çulnerum naiurali fâ 
ieffitima curatione, contra Joh, Jioberti\ Soc. Jesu. Pari», x5ax. 
Un autre médecin ^ Gocteniua, dont nous parlerons cî-après^ 
avait aussi fait un Traité sur les guérisons magnétîc|ue5 i, et ré*^ 
pondit au jésuite Roberti , qui attribuait au démon une partie de 
ces sortes de guérisons. Yan-Helmont prenant part à la dispute , 
reprochait ^ Goclenius d'avoir confondu la sympathie avec le 
Magnétisme. Ce dernier agent n'était ^dbait-it , q^i'une propriété^ 
occulte , appelée ainsi à cause de son analogie avec. Taimant ; ce 
qui prouverait que Yan-Helmont n'admeitaii le mot de Magjté^ 
iisme que métaphoriquement parlant. Le fils de Van - Helmont 
( François Mercure ) pratiqua aussi la médecine diaprés les prin^ 
cipes de son père. 

4^. GocLssius ( Rodolphe ) , docteur en médecine , nié à Wit« 
temberg en Saxe , Tan 1.572 , mort en zfi2i. Il est traité par ses 
critiques , d'écrivain crédite et enthousiaste ; cependant on a de 
lui un asses grand nombre d^Ouvrages remplis d'observations» 
milles. Il adopta |t ainsi queParace/ie et Moêilt-Falentin xV^ 



âaxit k^^iipàrt sont des hommes de la campagne^ 
^érisëéht'égaléinidnt par des allouchêmens. On 



*MiMMlte*dMÉi«Mtairik 



Jflk^éthiht pfHopre y TécotioiHte' aniniale , tel à-pen-près que 
Mesitier Pa prl^mé de nos jours. SiYan-Helmoot reprochai 
J&bcteDias.iTaVbir confondu la sympathie avec le Magnétisme 
animal , que 'celui-lif-é'dnsiiiërtiît comme une propriété occulte 
^ônproiiVée , Ooclenitis fûtcotiTaîiica de la nécessité d^émouvoir 
léâ sens par des sensations , et non par un acte mental de Tolooté 
sèutemént^dont il sentait IMnânfiiàance , car dans ses procédés 11 
avait recotifs ' à des exorcismes qui consistent à mettre en eeuvre 
des pratiques et un céréftiotiiat qui , sans contredit , agissent sur 
les sens , et par conséqueut sur imagination. 

5o. Talentih ( Basile ). C^ést sous ce masque que se cacha uo 
nabile chimiste du 16'' siècle , que quelques-uns ont présumé être 
^n bénédictiii d^Erfurt , mais dont on ignore le vrai nom. Il est 
^auteur «Je plusieurs ouvrages dont la plupart traitent de ta pierre 
philosophale. Il avait aussi adopté le système d'un Magnétisme 
J>ropre à Téconomie animale , tel à-peu-près que Ta reproduit 
Mesmer, Cette opinion , adoptée par Goclenius , fut réfutée par 
Tan-Helmont , qui , en admettant la dénomination de Magni* 
Usme animai, traite de vertu occulte non démontrée celle 
qu^oii attribue à ce Magnélisnie. On doit remarquer que c'*esl de- 
puis Mesmer qu^on s^est servi ouvertement du mot Ae/iuidt pour 
-désigner cette vertu occulte du Magnétisme animal. 

60. Greateekes {Valènlin) (on prcmoncé Cr<f/nVr), gentil* 
homme irlandais , né àWaterfurt en i6a8, mort après zOSo. Il 
se livra de bonne heure à la contemplation , et en contracta si 
bien le penchant , qu'il ne le quitta jamais entièrement. Une 
sorte d'inspiration qu'il croyait venir du Saint-Esprit lui fit 
croire au don de guérir les écrouelles. Des succès lui don- 
nèrent une confiance extrême ; et sans entrer dans dr- plus 
grands détails sur cet homme singuliêi* ^ dont plusieurs bio- 
graphes OBt écrit la vit , je dirai qio? Greatr^kts entreprit la 
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les appeile tofickmrs. C«i^1i'<:i vê9 ooniiàïâseâil'^^ 
même la déDoiuinatib^d *^sléfnatiqtie àé Màgnê^ 



guérûon de 'toutes; sortM 4« -maladies ^^et qu^il opéra ides corfs^ 
îniiombraLles et étonnantes. Sa méthode, qui eslîsvfiartie'ilÉ- 
môme que belle de nos ntagnéliseurs » oonsistait à appliquer Sa 
. main sur k partie malade j et à £iii!e de légères frictions de 
baut en bas. U touchait môme ceux qu?on appelait /7iaif«^i/tf« du 
pbaédéâ du démon , et parvenait ilâs^almer. Il eut des^partisans 
et des détracteurs -en ^«od nombce. O^ ne remarque dans ses 
éerits aucun système jEur. les procédé» qu-il employait. On est 
{K>rté à croire qu^il ne connaissait pas le fluide magnétique ani- 
mal , et on lui prête des opinions qu^l ju^efet point prouvé avoir 
eues. On doit le considérer comme :nne espèce de crisiaque dont 
Tesprit exalté par un certain état neiTeux le mettait en état d'agir 
. sur rimaginatîoa de eeuK qbSl voulait guérir. Il lui fut dé^snda y 
par sentence d- une cour ecoléàia^que ^ de mettre en usage de pa- 
reils procédés. Cepeadantil fut appelé à la cour de Londres, où il^ 
• obtint peu de succès. Il en eut davantage dans la ville. On remar- 
qua mab'gnemeni qifil magnétisait avec plus d'attention les fora- 
ines que les hommes ; mais on ne lui reproche pas d'en aviir 
abusé. Cette remarque , mal â propos maligne , ne pouvait-incti- 
quer qu^une chose très - naturelle , car j'ai observé conslai** 
ifaent y dans le Magnétisme mesmérien , ^ue la différenee :des^ 
sexes entre Tagent et le patient donne toujours plus d'intensité à 
l'action magnétique , ou , pour mieux s'exprimer y è l'actioD réci* 
|tt>oque de l'imagiioiatîon. Il est bien probable que les relaiMMiis 
qui nous smit pai*venues sur les cures extraordinaires opérées par 
Greatreke* aieift été exagérées. Cependant <m serait taxé *dHgib- 
rance aujourd'hui., si Ton voulait ^ comme Saint « Eçwmoni , 
«ffectcr une.incréduHté complète contre le prophète irlandaâ» 
( c^est ainsi que cetauteur le uoromait ). Les progrès des coÉttdis>- 
sances luunaines sur la réalité decertains phénomènes de physio»^ 
logjle «tde psycologjie âéinonlreraîent le ridicule- de coude qp~9K 
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tisme animal, et n'en guërissent^ pa» uoiiis Ut 



malai 



par igooraoee « prétvndraîent qaé cts sortes d« pMnomèacf soit 

tous simidés. 

9«. GikssiiEm (Jean^oseph), né à Phideiitz en Somrbey Tan 1717, 
• * 

mort' en 1779 ^ Bondorf , diocèse de Ratisbenne. Gassner en* 
l>rassa Tétat ecclésiastique et fut, en i^iè, curé de SJosterle» dio- 
cèse de Coire , au pays des Grisons. Apre» quinze ou seize annits 
d^ezercice dans ses modestes fonctions j le Inruit se] répeiidit 
quHl guérissait toutes sortes de maladies par t^iraposition des 
mains y sans aucun remède et sans rétribution. La renommée 
proclama^ qn^il avait guéri une comtesse de Wolsegg , en lui en- 
voyant sa Léuécticlion. Les malades accoururent è K,k»terie de 
toutes parts , d'abord par centaines , et bientôt par cinqel sis 
cent». Ce dëi;ul extraordinaire ne fut que le préInde des guéri- 
sons sans nombre que cet ecclé^astîquo opéra par la suite. Sa 
réputalioii augmentant de jour en }our , et le pays montagneux 
qu'il babitaît étant de difficile accès pour le publie , il obtint de 
eon évêque la pepmission de s^absenter quelque tempsde sa cure* 
II parcourut successivement Wolsegg, Weingarteir, Kainns* 
purg , Detlaog , Kiragberg , Marspnrg , Constance , etc. , etc. , . 
toujours entouré d'une foule de malades. Il les exorcisait et les 
. guérissait par milliers. Le cardinal-évéque de Constance , ioup* 
çonnantque de pareilles guérisons n^étaient dues qu'à la fraude 
ou au:K illusions, fit examiner ce prêtre tbaumaturge, en 1774 1 
par k directeur du séminaire. Gassner fit la profession ide foila 
iplns ortbodoxe ; il sou^t qu'il ne faisait qu^user du pouvoir con- 
féré par Tordination à tous les prêtres , de (cbafser les di^es 
qui , disait-il , sont plus souvent la cause de nos maladiet. Dto 
/reste , il montra la plus grande soumission à ses supérieure,. dont 
il obtint par-là les suffrages. Cependant il fut d^nbord renvoyé à 
sa cure ; mais le coup était porté ; son eutbonsiasme produis 
par un certain état nerveux auquel il était sujet /avait séduit 
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te^ent de gaérif par les mêmes moyens, et f aurai 
tMiin par la suite ée publier la relation des expicnts 



non • seulement le peuple, mais encore plusieurs personnages 
d^un rang élevé qui avaient été entraînés par Padmiration que 
«• prêtre , d^ailleurs très-désfntéressé , inspirait. Il fut rappelé 
•I reparut avec un plus grand éclat à Ellvang , k Salsbach et 
à Ratisbonne, vers le mois de déccimbre 1774 , et continua ses 
exploits jusqu^à la fin de 1775. L*affloence extraordinaire des ma- 
lades qui accouraient de toutes les parties de F Allemagne , de la 
Suisse et même de la France, allait toujours croissant. On j 
voyait même des protestans f des juifs. Gassner exorcisait en im- 
posant les mains. Il commençait par faire ce quMl appelait un 
exorcisme probatoire» Si le malade n^éprouVait pas de fortes con* 
▼ulsions ou de violentes crises , la maladie était déclarée nata* 
relie. Mais tant est forte cette loi de la nature qui provoque à 
rimitation , les crises les plus violentes se manifestaient ordinai* 
rement parmi les nombreux malades assemblés autoui^ de lui , et 
attestaient y disait-il , la présence de Tesprit malin : il procé- 
dait alors à une conjuration définitive , et après avoir calmé le 
malade , il le renvoyait guéri ou réputé tel. Des hommes peu 
instruits se montrèrent d^abord incrédules , et prétendirent que 
ces crises , ces obsessions étaient simulées. Gassner , sur de son 
fait , se prêta è toutes les expériences demandées ; Tascendant 
qn^il exerçait sur Timagioation de ceitefoule de malades presque 
tous crisiaques , lui donnait Passurance de pouvoir varier les 
effets quMi produisait à volonté; et employant le cérémonial 
des exorcismes , c^est-è-dire en invoquant le nom de Dieu f et 
supposant toujours la présence du diable dont- il paraissait se 
jouer, il ordonnait impérieusement au démon de produire 
et reproduire k son commandement les variations les plus extrê- 
mes et les j^lus subites dans le pouls du malade qu^il exorcisait , 
et des médecins peu instruits parurent stupéfaits des phénomènes 
apéréspar G<iMnerietdoatilsnepouvaientrendreraisw.C<tp«i- 
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des ans et d^fi autres. Il paj^t iqu'il j^ a en 4f^,toat 
temps de ces tpuçheurs qui ., pq^rkjilupart, aput 
crisiaques , et Ton sait que cet état nerveux n en est 
que plus favorable pour jouer le rôle de toucheur. 
On peut les classeravecûos nieilleurs magnétiseurs, 
qui spnt aussi crisiaques du plus ou du moins^ ainsi 
que je Fai bien remarqué. Aujourd'hui on ren- 
eontre encore des toucheurs dans les campagnes. 
Quoique leurs pouvoirs n'émanent ni de Mes- 
mer ^ ni de ses disciples, leurs procédés ont 
cependant un si grand rapport avec ceux des 
magnétiseurs , qu^on doit les considérer comme 

I I .1 IL j__i__i I. _ . I r~ • -^— - ■ 

daiit r^exorciste triomphait avec orgueil en défiant hautemèBt 
la critique. U semblait prendre plaisir k Tarier ses expériences 
sur de prétendus obsédés. Je n^entre pas dans les détails des ex- 
ploits très-extraordinaires de Gassner; on pourra en prendre 
coupaissance dans les ouvrages imprimés qui en ont rendu 
compte. Le nombre de ces ouvrages devint si considérable, qu\m 
en a fait une bibliothèque spéciale qui a paru en 1776 sons le titre 
de Bibiioihèi/u& magique. Tous ces ouvrages sont en allemand , 
et je les ferai connaître par extrait dans nos Archii^es ; cdnHne 
pouvant être utiles au développement et aux progrès de 1» 
science du Magnétisme animal. ' ' 

Je dois aussi ikire mention des deux plus redoutables adver* 
saires qu'aient eus les miracles de Gassner. L^un est lePère Stku 
sixoxm y théatin , à Munich. Il se transporte k Ratisbonne pour 
assister aux exorcismes de ce prêtre thaumaturge. Il n'y vit 
rien qui lui parût bien merveilleux et qu'il ne crût pouvoir 
expliquer par quelque {principe physique qui pouvait êtrfe en- 
core inconnu. Il publia contre ce curé plusieurs écrits. L'autre^ 
•avant qui se déclara aussi contre GAssner est \t célèbre 11^ 
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(étanlcla même genre. Il en est de même des Mnr 
T^lsioDTiaires qui prirent naissance h ii tombeau dç 
]M[,:de Paris t diacre, dont j*ai déjli fait mention 
plus haut , pag. 57 et 58. Il s^opérait parmi eux 
des guérirons étonnantes; elles furent très-n(»a« 
breuses sur le tombeau du pieux ecclésiastique» 
On se rappelle , en oufre , les tortures extraordi- 
naires appelées secours, que tes convulsionr 
naires qui , presque tous , étaient des femmes 5 
exigeaient , et qu'ils supportaient , ainsi que les 
cataleptiques, sans paraître en ressentir la moindre 
douleur; ce àpni j'ai été souvent témoin, ainsi (jue 

deein Antoine de Haev , oé li'L^ Hay0 en 1704 9 mort à Tienne 
en Autriche en 1776. Ce physiologiste jouissait dans cette 
dernière ville d'une grande réputation. Il avait été chargé 
par rimpëratrice - reine d'examiner de prétendus possédés, 
jijant établi à Vienne un hùpital ad hoc pour y suivre de 
près leur traitement « il s'était convaincu que ces raaLheureux 
n^'étaient que des maniaques affectés de maladies nerveuses* 
Quant aux opérations merveilleuses de Cassner , quMI n^avait 
jamais vues , après avoir examiné lei procès-verhaux qui îui en 
furent communiqués , il en tira des conclusions plutôt en théo- 
logien qu'en médecin , «n avouant que si plusieurs de ce* 
effets singuliers ne pou%'aient s'expliquer par des caii««« natu- 
relles , il fallait les regarder comme dûs opérations diaboliques* 
€c médecin est auteur d'un assez grand nombre d'ouvrages estî- 
inés , parmi lesquels j'en citerai deux . dont Tun est inlilulé 
Magiœ Examen, e/c, et l'autre, Je Miraculh, qui ont été réim- 
priroés à Paris en 1777 et 1778. Cesavant médecin y a classé avec 
beaucoup de Mgacilé une foule de maladies protéiformeSf vague- 
ment désignées sous le noir de maux de nerf; 
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je rai déjk dil, p. B'j. Il n'est pâ« surprenant qUè * 
parcik phénomènes , qui certainement n'étaie»! 
pas simulés , aient été regardés comme des mira^ 
clés par des personnes pieuses et crédules ^ màH 
sur-tout igtiorantes des lois de la nature. 

Nous voyons donc qu'il exista , depuis la plus 
haute antiquité jusqu'à nos jours, une série innom- 
ht-able , non interrompue , de Thaumaturges (i) 
qui de tout temps se trouvèrent disséminés dam 
tous leâ pays. En se succédant les uns aux autres i 
ils se pi'oduisaient etse reproduisaient , soit 5)7on- 
tanément , soit par Initiation , soit par Imitation^ 
J'ai parlé ailleurs des Thaumaturges produits spon* 
tanément ; quant à l'Initiation , elle n'était autre 
chose qu^un mode d'enseignement qui se corn* 
muniquait dans les temples par le ministère des 
prêtres; mais l'Imitation est une espèce de con- 
tagion d'imagination bien réelle qui se commu- 
nique des uns aux autres. Cette contagion d'imar 
gination est reconnue de tous les plus célèbres 
physiologistes j et je crois devoir en présenter ici 
de nouteau la dé&nition d'après l'illustre savant(3} 
que j'ai déjà cité plus haut , pag. 19^2. « V Imita* 
» tion est une loi de la nature, reconnue depuis 

(i) Mot tiré du grec , dont on voit la signification plus haut., 
pag. 83. 

fs) M. le comlt Bertholet , pair ^t Franct.^ 
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m ' lon^teuips I qui Mt qu'an animal têïid k imi*- 
9- ter et à se mettre involontairèmekit dans la 
» même position dans laquelle se trouve un autre 
»< animal qu'il Toit;' loi de laquelle les maladiek' 
M conrulsives dépendent^ ' souvent. » 
"^ ToQS ces thaumaturges jdUissaient des mêmes 
&oi]fUës physiologiques plus ou moins dévelop- 
-péeSif'èt prodliisai^nt dés phénomènes plus ou 
moins étonnans^i'/flfiraculeux et incompréhen- 
sibles, en raison" tles secrets de physique peu 
connus alors ,* et dès circonstances qui;tenaient 
«Il hasard ou à lài^j^rtiherie dont cesphéno* 
mènes étaient actsômpagnés. Les pouvoirs de ces 
thaumaturges dérivaient 'tous des fnémes prin- 
cipes naturels^ C!es crisiaques^ qui semblaient de^ 
£tres privilégiés V "Se partageaient dietns toutes les 
Bettes et dans toutes lesfafusses religions ; ils afféc- 
^i^nt d^'se inéconnaitre les uns les autres, en 
-prétendant ,niÀMi*propQS 5 avoir une origine dif* 
"férente, plus ou^oios parfaite, plus ou moins 
divine. Ghaqiie fausse religion avait ses thauma- 
-turges , . et siiecesS'ivëment les ehefs de ces reli^ 
;gions y ainsi que leurs disciples et leurs sectateurs, 
en ont tiré parti pour mieux tromper les peuples. 
Us présentèrent les miracles de leurs thauma- 
turges comme des preuves incontestables de la 
ilivimié des dogmes et des mystères qui servaient 
jàa base à ces xaêncès relî^io9S4 Les yérités que 
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{.''expose ici ne ciotnvieadroat pas .sans doute aui 
hommes superstitieux , ni à qeux qui trouvent 
leurs intérêts à soumettre le peuple k des.opi* 
nions superstitieuses ; m{ii$ ces vérités n-énfîoni; 
p^is moins sensibles,. réeUeSij et blasées sur .larai* 
son. C'est ainsi quele développement des c^ndliis- 
sanceshamaines^, ainsi q^elesluinièresdel^sçiapoe 
physiologique dnivçj^l ^efi?vir.à;i[M)j;^^ éqlair?r^poW 
apprécier avec plus de discerneipimt , à.)eur jostf 
valeur, tant ide p^énomène^j^i/af^djen^BrveiiUeSi 
tant.de prétendus ymiracleScql^iio de tPft)^ temps, 
en imposèrent à: la crédi^l0iig^ra)3çe, et fatoidr 
sèrent si souvent rambi|i4i^:4î);^tpQU^90<ubre de 
Ëinatiques orgueilleux! et., çrjAiBlsj. avides dautov 
rite et de rioheissfis^ : ,:[.i!•^., ? . . 

Dans U sériîe nombreuse des thauniaturges de 
toutes les claies , de toutes les sectes et de toutes 
les fausses religions, quelqpeis-uiis d^entre eux 
devinrent plus fameux queje|f&,aqitres , et , ^coqp 
dés par des circonstances particulièrea».ils. obtin- 
rent une réputation colossale. J'en:ai précédenir 
ment nommé un petit nqmbre. sur lesquels j'ai 
donné des notices abrégées et curieuses. Le prêtre 
Gassner^ qui s'y trouve mentionné, est le der- 
nier qui, jusqu'à nos jours, se trouve, placé au 
rang des Thaumaturges les plus fameux.* Des 
hommes du peuple le suivaient en foule pour être 
témoins de prodige^ aussi extraordinaires. Le coq- 
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wontë dès màhdés qui se Ydttdirent' àupf^ dé lui à 
RsFlisbonne était si grand /iqu'ba |>i^ët(ind y en 
ayoii' TU plus die'di^ mille campés soùs dés tentes. 
De grands seîgâeurs , des évéqùes et deS^ pnhccs 

* * 11** 

soutefàitis fui^t au nombre de ses* 'admirateurs , 
et la publicitç des guérisons vraies ou^âpjp'ârén-^ 
tes qu'il opéra ^ milliers ^ lui acquit ' tin gran^ 
ï^ëntmi jusque vers Tan ^777. Aprè'ë aHrr^ fatlgoiS 
Tadmiration des hommes 'crédules eh ËuVbpe /il 
semblait qui! ne dût être de4dng'të^ips''tèm- 
placé t cependant à peine fut-îl mort; eh 1779', 
que le docteur Mesmer parut et obtint à^s(5il tout 
une réputation- extraordidaii^* Ce ihédéciiii était; 
compatriote , .èoiitemporàin et ami de Oâssner « 
il devint ensuite son déti^ctéùr et son pival i ma» 
il ne produisît jamais ; àf beaucoup près , des pro- 
diges qui pussent approcher de ceux qu'opéra le 
prêtre allemand. Il jooâ , il est vrai ; iin rôle bieii 
différent , et loin d'agir en homme Siipei^stîti^ux , 
il se présenta comme un' savant physiologiste , en 
annonçant une précieuse découverte qu'il quali- 
fiait de médécihtde la nature, et qu^l considé- 
rait comthe devant servir d^àuxiliaii'e i là méde- 
cine ordinaire, et tnéfme' la remplacer pour les 
maladies qui sont récûieil de la science dés méde- 
cins. Je ne partage pas l'opinion de ceux qui lui font 
un reproche sérieux d'avoir eu l'adresse de se faire 
payer sa découverte ; et d'avoir amélioré son sort 



^n proclamant des vuet nouvelles ou renouvel^etf,^ 
mais d*une utilité générale* Mei^fuer , d'ailleurs i 
mérita la réputation de bienfaiteur des pauvres^ 
auxquels il accorda souvent des soins désintéres- 
sés. Cette réputation Ta suivi jusque dans sa der- 
nière résidence à Marpurg , petite ville sur le lac 
de Constance , o\\ il mourut vers le commence- 
ment de ce siècle. Sa biographie n'est pas encore 
bien connue , et je me propose d'en donner inces- 
samment une note dans nos Archi\>es , et^i^y join- 
dre une .gravure que j'ai déjà &it exécuter et qui 
représente son portrait. 

Nous devons sans doute de la. reconnaissance à 
Mesmer d'avoir été le premier qui présenta la 
pratique du Magnétisme animal dégagée des pré- 
jugés superstitieux qui dominaient encore dans 
son siècle. On n'a pas à lui reprocher de croire 
aux obsessions et à la néc;essité de recourir à à^ 
exorcismes pour des maladies naturelles et suscep- 
tibles d'être guéries ou soulagées par des moyens 
physiologiques. S'il s'en fût tenu aux théories spé- 
cieuses et quelquefois sublimes d'un fluide magné- 
tique universel , on n'aurait pas à lui reprocher 
peut-être le système d'un fluide particulier dont 
ses disciples qui , à cet égard, ont été plus loin 
que leur maître ^ soutiennent la réalité avec tant 
d'opiniâtreté et sans administrer une seule preuve 
de son existence* Malheurç^sement ils paraissent 
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tendre vers des opinions superstitieuses que Mes^ 
mer^s^il vivait encore^, désapprouverait sans doute. 
C'est donc de la pratique , et non du système du 
Magnétisme dont nous sommes redevables k ce 
fameux médecin : chacun aujourd'hui peut s'ins- 
truire de cette pratique sans autre enseignement 
que la lecture de quelques livres qui ont élé 
imprimés sur cet objet. Une infinité de magnéti- 
seurs se sont formés d'eux-mêmes avec le seul 
secours de ces livres^ malgré les erreurs et les 
inutilités qui y fourmillent » ainsi que les absur- 
dités qu'on y rencontre. L'art de magnétiser mé- 
ritera l'épithète flatteuse àe décom^erte précieuse , 
qu'on lui a décernée, en considérant qu'elle doit 
inévitablement se dégager de toutes les erreurs 
et de toutes le| idées superstitieuses dont les 
ignorans et les crédules s'efforcent de Fobscurçir; 
elle deviendra la base d'une science très-impor- 
tante, qui nous conduira à mieux connaître les 
lois de la nature. Cette découverte , jusqu'à pré- 
sent accolée à un système hypothétique toji- 
lôurs combattu , toujours rejeté avec mépris par 
les physiologistes, est encore entravée, et ses 
progrès encore retardés. Les magnétistes, par 
leurs folles prétentions , ont attiré sur les procé- 
dés du Magnétisme animal un ridicule qui s'effîi- 
cera difficilement , et qui en a éloigné les savans. 

Pour ne plus être mi contradiction avec le bon 
sens et la raison ^ tout çiagnétiseur doit confesser 

!•' vol. Juillet 1830. N* 3. 16 
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mamtenâût qae la science du Magtiétîsme animal 
consiste dans le plus ou moins dliabileté à s'eni- 
parer de l'imagiÉcafion de ceux sur lesquelb il yeut, 
par les procédés magnétiques , exercer une in* 
ffuéûce réciproque. Il faut qu il abjure Sa croyance 
au prétendu fluide magnétique^ dont il a certifié 
i5i légèrement la réalité , et dont il a exagéré les 
effets. Le célèbre J?w^o« a dit : «Telle est la marche 
» de l'esprit humain ^ lorsqu'il est une fois frappé 
» de^ quelqu'objet singulier, il se plait à le rendre 
» plus singulier encore, en lui attribuant des 
» propriétés chimérîques et souvent absurdes. » 

De tout temps il y eut des hommes qui exer- 
cèrent une grande influence sur Tesprit d'autres 
hommes ^ et sont parvenus non-seulement à pro* 
dûire dés illusions y tels quo les miroirs constellés 
^afns leiSquels on faisait voir des reyenans , mais 
«ncote k faire éprotiver des changemens réels 
-dans le corps de ceux sur lesquels ils exerçaient 
une action morale , d^où résultaient quelquefois 
4es crises qui produisirent des gûérisons. Ainsi > 
^68 prestiges et des réalités , combinés ensemble ^ 
<)ût contribué à séduire la crédulité et Pignorance ; 
les magnétistes abusèrent de là réalité des guéri- 
scns pour exiger la croyance h des prestiges; 
ils essayèrent à mettre encore lé sceau à cett^ 
croyance , en présentant à l'appui de leurs opi- 
nions erronées , des certiiicats signés de per- 
sonnes faciles, qui igaotaient l'usage qu'on tou« 
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lait faire de leura attestations, f^oltaire disait : 
« Je ne crois pas même les témoins oculaires ', 
3if qu^qd ils me dirent des choses que le bon 
n ^^Lk^ diés^YQue. » NVt-onpasvu aussi deshis*- 
(çfires dj3 yampir^y signées et attestées par des cer- 
tij|cat$ authentiques? Si les magnétistes faisaient 
lisage de leur siq^ple raison , ils ne prqclame- 
raient pas ayec tant d^assurance des, erreurs aussi 
PQiapiféstes. Ce qui manque le plus à ceux qui 
cpippileat les relations des phénomènes du Mat- 
gnétiso^e animal^ c'est l'esprit philosophique* Au . 
)ie^ d^ discuter les faits avec unç saine critique , 
iU ne font qu'entasser des contes souvent ridi- 
^i^les* jSi pm rougit aujourd'hui pour les généra- 
tions préçédenteSj d'ayoir accordé si facile^- 
ment une croyance aux prestiges de l'ancienne 
magie y }ps i^iagnétistes doivent s'attendre que 
leur crédulité aptuelle prépare autant de coii- 
fusion à la postérité. Déjà on est en droit de 
leur reprocher des opinions ^ des dogmes et une 
doctrine qui reconduiraient à, la croyance aux 
.çspirits, m^ sorciers, aux obsessions, etqui fi;* 
raient de la .pratique du Magnétisme animal up 
^strmnent de fanatisme. Cette pratique recevant 
une direp^ion aussi pernicieuse , nous ramènerait 
jl^sensiblementau point de regarder la superstition 
cpmme tr.ès - religieuse , et l'ignorance cpmme 
très-n^oralie. ]!i[otre siècle, tel éclairé qu'il puisse 
4trp^ fk^ dpijt pas rester iadiffîreni lorsque d« 

16* 
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tdks erreurs semblent vouloir renaître. Les gôn« 
vernemens autrefois n'ont montré qu€ trop de 
tendance à adopter^ en religion comme en poli* 
4;ique, des croyances absurdes, contraires au ^roit 
naturel , au bon sens et à la raison , ^t à regarder 
ces mêmes croyances comme d^un grand se* 
x^ours pour établir la stabilité ^politique de l'Etat. 
Jl faut espérer que le progrès des lumières ban- 
nira ce principe faux et si injurieux envers le 
peuple , qui consiste a regarder comme nécessaire 
de le tromper et de le maintenir dans Tignorance 
pour, mieux le gouverner ; d'admettre enfin qu'il 
&illé concentrer les richesses, les faveurs, les 
lionneurs et les privilèges , dans un petit nombre 
4i'hommes , ^fin de pouvoir maîtriser plusi facile- 
«nent la multitude. 

On ne me saura pas mauvais gré ^ sans doute , 

^e faire ressortir sous différens points de vue, le 

•degré d'importance auquel k science du Magné^ 

•tisme animal doit parvenir lorsqu'elle sera éclair 

xée par les philosopbes et les physiologistes les 

-plus habiles. Il faut qu'ils s'instruisent dans la 

pratique de cette science , qu'ils en revisent tous 

les ouvrages, pour les purger de toutes les erreurs 

'et de toutes les absurdités qui y abondent , 

r^fin de nous en donner un traité philosophique 

<|ui, Jusqu'il présent , nous manque. C'est alors 

^^ue ' nous pourrons , sans courir les risques de re« 

4toiimer àdes idées superstitieuses, perfectionner 



Tart de produire et reproduire à volonté ce»^ 
iafiieux phéaomèDes de physiologie et de psyco- 
logie •. obsei^vés de tout temps dèslà plus* haute 
ai^iquité , et qui , jusqu'à nos jours^ jouèrent uor 
si grand rôle et produisirent tant d^évënemens 
funestes en politique, en religion et en morale. Les 
ignorans et les hommes crédules ne seront plùa 
aussi exposés à*être trompés et séduits par les nou- 
veaux thaumaturges qui pourraient encore se pré* 
senter sur. la scène du monde ^ et qui voudraient 
y jouer dés rôles aussi extraordinaires que ceux des. 
Grreatrelies et des Gassner, qui tous deux, furent 
les derniers thaumaturges lesplusfameux qui s'em- 
parèrent de l'admiration du stupide vulgaire /sans 
compter un assez* grand nombre de thaumaturges^ 
secondaires^ qui, dans tous les pays, ne cessent eh-^ 
core aujourd'hui dese perpétueci et la plupart sous 
la dénomltiatiott de toucAeur^. Leurs exploits obsH 
ours, doht les récits son tbien souvent exagérés^ ainsi: 
que j^ai eu lieu de m'en convaincre , n'attendent 
peut-être que des circonstances . Ëivorables pour* 
obtenir une grande célébrité. Je me propose d'en: 
recueillir, autant qu'il me sera possible, desnotices 
c^ue j:e publierai dans nos Jf^s^es, pour faire con- 
naître ces thaumaturges moderuies. Il ne faut-pas les 
confondre avec nos magnétiseurs qui, cependant i 
agissent et opèrent d'après les mêmes principes... 
Parmi les thaum^tuf^es dont je yien3 de parlent. . 
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je n'en citerai que deux ^ni existévit anjéiir^ 
d'hui : ils ont eu deia répaliitioû ; mis ôïi ti"^ 
parle plus. J'ignore slls ^repï^i^itroilt tiû {^ttr m^ 
éclat ^ pour jùtstr t»n pltiB grat^ i^le^ Lé ptë- 
mxer est nn dertaiA ctmte ^ Thuà^ issi«i d-ân^ 
des plus an^ienhtrs ^t ilhisto*é^ litiiilles ^u Ty^. 
il ëtait à ïVague en Bohême , et allait à GatMiàl 
et dans cpielques autres vilieB po^^ gb^rit des fâtt^ 
lades par attoUchemens ^ Les cureb ^^1 ^péHi 
fiirent nombreu&es » et les gâfe^ties d^ I^HAgtre , t)à 
Nurembet^ et de Bareuth , éli t^âdkènt ôbiii^t 
de i6é5 à igo^. M. le <«amte de 4tf éntls^i Itiiiitaiitf 
dfêtÎAguté , qui éWt sàf tes liëtt& , m-à ëiMiMùâi- 
que les notions (]ui lui ëa étàieïit pa)*Vëhu6b. I^ën 
attcnndsde plAs graiiids ^élàit«d!^é&i&lSs> ^ûiejejpta- 
Hierëi. ITn aii4t*ê petsbntt^ Mn MohiS liËit>^ 
«àl>1e fit Â^BSi paHêf de iui ^h i^t^ pëti* tUfd câfMs 
ndiàfb^éMèis b^t'éés èti^ ttes Makdféà q^i l^ëtiâkkit 
de V6irfei» pàrt^ lé Ëè&iiérlt^^ Il dëViâait %t \lécri- 
i^it bs nialtfdiéiH^Ks iill%rtH^libùi> ^t sl^lèméât 
éh tétant lé j^^Iè. C'était «ta tiàré^diàtt^iai^, 
dé|>à^te«f«^t!dè«ilftaMè, quij'èb^^^ fo plili» 
gî^ïidê b^èidé^àtS^ dËîâi6«èfa càhtdft. Ge^ttdèiât 

quelques iôédeoii» ^i èfeirai^enfe dft îJèjs M ki. 

t«tktèt*ctart M ^HDCfè^ , j^cè quU h^it èëé ^àërif 
génétéaseiliênt quàhtité de im^adês qài àlit^iéiàt 
pu obtenir de Mulagémens à léùrâ â^ài[ pk)r la 
iâédeèînte<]^rdibaire. Les gàsfiëtt-^S re^ii^ht ëôitaple 



dtece procès vers la fin de î*«iinée deraière , et je 
donnerai incessamment , dans no$ Archwes y une 
BOtice détaillée sur Thistoire de ce bon Curé. 

Il ne faut ptus que les pUénoiUcènes pyb^siolo- 
giques et pBjeologiques resteiqit le parjbage exifilusif 
des crisieques y des ittufaifië6> des îfispîisés, des es*^ 
prks fkîMes ^ des ignôrans ^ des crédules et des 
hoihmés à ipt^fugéset à systèmes; il né faut J)tus^ 
que de tels phénomènes puissent jatnais deyenir 
un auxiliaire du fanatisiiie et 4e 1^ tj,ra;Dniej. entre 
les mains de ceuxqui aiment le pouvoir arbitraire.. 
C'est alors qu'on recpunaitra Je degré d'utilité et 
d'import^ne^auquel cette -Science peut parvenir ; 
au physique commeau moral, non-s'eulemettt pour 
le soùlagemeot de l'humanité souffrante , en pro- 
curant aux hommes la guérison 4e leurs maladies, 
et princij^ement de celles qui ^ jusqu'à présent , 
edQt été l'éoueil de la imédecine ordixiaire ; mais 
emx)ré comme devant i^ift faire un pos de pluà k 
la physiologie ^ éclairer b métaphysique et recu- 
ler les bornes des connaissances humaines. 

Pour contribuer à faciliter les moyens de par^ 
venir au but éminent que \e viens d'indiquer^ 
j'ai pensé qu'il serait. à iprdpos ^ quant à présent y 
d'mlopter et de mettre è exécution les mesurés 
qui Suivent : 

i*. Vu la rareté de l^f^lupart di^ ouvragée înipriiiiLés eifc 
Franieeeur la science duiAIasnétjuBme^nilwU quîji'e^î^leiii 
plus dans le commerce , et qu'on ae retrouve que trà*- 
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difàcilemeiit, il est urgent, dans riDtérètdudételoppemeiit 
et de la propagation de cette science , de réimprimer les 
meilleurs ouvrages sur ie Magnétisme : on y comprendrait 
aussi les écrits sur la même matière qui ont paru en 
pays étranger. Loin de faire de cette entreprise une spé- 
culation de librairie, il convient, au contraire, daos 
rintérét de la science, de former une édition compcbctt^t 
ces ouvrages à réimprimer; c'est-à-dire , de les reproduire 
aux moindres frais possibles , afin de pou^ir les offrir au 
public au prix le plus modéré. 

2*. Pour embrasser tout ce qui peut contribuer au déve- 
loppement de la science du Magnétisme animal , et entre- 
tenir des liaisons directes parmi tous les savans et amateurs 
français et étrangers qui voudraient s'occuper du même 
objet, il devient nécessaire d'établir plusieurs ouvrages 
périodiques sur cette nouvelle science, afin d'y déposer 
les faits, les expériences, les observations, les réflexions, 
les théories, et même les systèmes que chacun aurait pu 
produire ou recueillir pour et contrôle Magnétisme animal. 

3*. Les mesure» proposées dans les deux articles précé- 
dons en appellent une autre qui n'est pas moins indispen- 
sable : je veux parler de la reconstitution de Sociétés aca- 
démiques du Magnétisme animal sur de nouvelles bases. 
Loin d'y exiger une unité de croyance à tel ou tel système, 
on en bannirait , au contraire , l'intolérance ; chacun aurait 
la liberté d'y professer telle opinion qu'il jugerait à propos 
d'adopter sur le Magnétisnie : le nombre des associés et 
le mode de -réception seraient fixés par des réglemens. 
Quiconque réunirait d'ailleurs les qualités sociales re- 
quises, y serait reçu indistinctement. On y admettrait dé 
préférence des savans, des physiologistes, et des hommes 
instruits et sans préjugés, pourvu toutefois qu'ils aient 
annoncé une volonté bien prononcée de s'occuper de b 
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science du Magnétisme ammal, et de contribuer de tous 
leurs efforts et de tout leur pouvoir uu progrès de cette 
nouvelle science» - 

Désirant contribuer par moi-même à l'exé- 
cution dçs mesures que je crois nécessaires pour 
arriver au but important que j'ai indiqué, j'ai 
mis la main à l'œuvre, et je vais rendre compte 
de te que j'ai déjà fait pour tendre vers ce but. 
Mon intention est d'engager par-là quelques ama- 
teurs du Magnétisme animal d'entrer dans les 
mêmes vues et de seconder mes faibles efforts de 
leurs* conseils , de leurs lumières et de leur appui. 

1*. J'avais déjà rassemblé et mis en ordre , dès le oom- 
^nencement de Tannée 1818, les matériaux destinés à 
former le premier vohime d'une Collection d'ouvrages 
anciens et modernes sur le Magnétisme animal : cette 
entreprise se liait avec la publication d'un Journal pério*- 
dique sur le même objet, dont je n'ai pu imprimer qu'un 
premier numéro au mois de juillet de la môme année. Les 
circonstances particulières qui m'ont empêché de continuer 
ce Journal, ont aussi retardé l'impression du premier 
volume de la Collection dont je viens de parler. 

J'ai repris de nouveau, en 1819, le projet de publier le 
premier volume de cette Collection; j'en avais déjà fait 
composer plusieurs feuilleïB d'impression, lorsque je dus eu- 
ajourner encore la continuation, pour des raisons dont 
il est inutile de rendre compte ici : mais je me pro- 
pose , avant la fin de la présente année 1820, d'achever 
ce premier volume, et mon intention est de donner de 
la suite à cette entreprise déjà commencée. 
' a\ M'étant enfin ^terminé à imprimer et publier l6 
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présent ouvrage périodictucy intitulé : AtciiifVS w Hàgii» 
TtflMi âmiiAL, j*ea ai déjà fait paraître deux Numéros dan» 
les mois de mai eijum de cette année. Le présent Numéro, 
qui est le troisième^ correspond au mots dQJMiUd; etit 
quatrième Numéro , qui est également sous presse , lera 
distribué au commencement d^aaût : les autres Numéro» 
se suivront régulièrement, sans Iretard, de «lois en mois^ 
et il en paraîtra au moins douze par année. L'ouvrage lera 
divisé jiar tomes ou volumes , «comp^osés chacun de sit 
Numéros 5 et terminés par une Table des Matières. Ghafiis 
Numéro sera de six feuilles d'impression au moins, le prix 
de la souscription est provisoirement de aS francs pour 
douze Numéros; mais aussitôt la réunion de trois cettts 
abonnés auxditeêJrehives^ Tabonnement en sera riéAaH' 
à 22 francs pour le même nombre de douée Numéros. 

Le Prospectus des Archives du Magnétisme animait» 
distribue chez M« Barrois l'aîné, libraire 9 rue de Seinci 
faubourg S^int - Germain , n* 10, lequel est chargé do 
recevoir le prix des abonnemens ; et c'est à lui qu'on doit 
s'adresser, franc de port, pour toutes les réolamations 
concernant la distribution et l'éxpéditioi; des livraisons de 
cet ouvrage périodique. 

J'ai tracé , au commencement de la présente Introduc* 
tîon, page 5, le plan que je me suis proposé de suivre 
relativement à l'admission des articles destinés à être im- 
primés dans nos. Archives ;Ya\o\xierai ici l'invitation que 
je fais à tout auteur et amateur du Magnétisme animal, 
de m'adresser directement, et franc de port , les relations, 
les mémoires, les observations, ainsi qu'un exemplaire 
des ouvrages qu'ils désireraient faire insérer dans ces 
Archives^ soit en entier, soit par extrait, soit comme 
annonce. Je leur offrirai, en outre , de faire tirer à part , 
lorsqu'ils le jugeront à propos, pou£ leur compte, un cer- 
tain nombre d'exemplaires des articles qu'ils auraient four* 
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I , et évec ttné té^enne d^amafit ptns mocUqùe pour ent, 
*il b^ aUi^fl pftft âfe fîràte dis M»m^5tU)m à supporter. 
A ^k'Atn^n )[>l!uk-ètye MtperîQii dtatinonoer Ici , que les 
mwê éU |K)S»elsiê«urft des écrite dont Ils auraient de- 
nèé l*lftsi^Kfdil dM6 lâiM Àfdkive»» pour y être placé» 
imi^ e^ €ëp6l) n*^n cotisërvei*Dflt pas moins la pin- 
étë ^è leurs article». Ils auiHKit dmc ia fac«iUé de les 
m^tlhiertotiiiikie ëôÉ' tenir semblera ; Ils p^n^tit^ à cet 
vtûy prtndrô-ac^ de fave^'^aefionfaiêïei. Les auteurs 
ces nouveaux écrits trouveront, en outl«, l'avantage de 
blfer, sans frais ^ une premièi^'éditioii de leurs ^duc- 
nè^ wnt eb y mettant leun ne^é, soit eu y gardant 
[imiyi»e; ilspr6Bteruiit,{mr'-là^ des obBei<vatitms et des 
ti^es mèmt que (lièB'éovAè auraient ^u hiite naître dans 
[Hililic. iiâ oriliifae, bdoitne bu sait , ne peut qu'être très- 
te auk auteuihrs yatèoiiiiableft ^iirêudràient perfectionner 
n unv¥ag08 dauBtuitovecmMte édititon. • 
i\ Qtiaiit à la do^lété du* Uagnétlstm auiHial à PnKs, 
i jparalt ^'awéamfr tparile* teetife qui irlè m« mnl pas 
il>4i4;<dt ittcontius > |ë fats 'àe% ^ostkt pourqû'eNts poisse 
likinef^on etl^Uënee ( tti«fs:pmni tes'itteàil>t«s qui t;om- 
leat ixtié Sbdèté » fe n» wi»fM te ftui qui éMft la 
fîà&tk àt tvM réigleMetis. ^tft eê point de ^e, $*ai 
Ugé iplusîe\irs éouveatiiL aitictes rég^éMcMkires» qo» î« 
niieltvai volontlidrBÀ ^vx ide«e««olllègws>4ui'diaigiferont 
«htehdt^ ia proposiliiMi et en ^ ei'iofelftvC'là diseuènon. 
le térds «tevoir alttnudc^k' M a^ltitentibn 'dans èaqueite 
suià, «te deisiaade)r&to'Siiièîété> èansia pimaière 
laoë, tetpenBMiôH d«ilâl«ftiin^^l%oauBO|^alnnuei^ d'une 
Inme ipateiite ^à lod^ ^u'elte oète^ait sur te débit des 
méros de sa Biéliothèqttc périodique 9 dt4ontïdte a 
àndoUrié la ^ûiAfciilh^ depuis le mois de seplembra 
19. hà Société pretid«lUt alors un arrêté par lequel les 
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Membres réridens, qui la ccmpo^ent, ne paieraient ée 
contribution annuelie que ia somme do 12. francs aa plus. 
De mon cèté , j'accorderai à tous les Membres de la.Sp- 
ciété la faculté de pouvoir, à un prix modéré, s'abonner à 
nos Archives; savoir, pour les Membres résidens^ à Uk 
moitié; et pour les autres Membres, Associés et.Corres- 
pondanSi) tauten France qu'en pays étranger, au»<Uu» 
tiers, de ia souscription. J'offrirai en outre à la Société 
un certain nombre d'abonnemens gratis, dont elle pourrsk^ 
disposer à son gré. 

^Qs Ârchivesyen obtenant quelque succès, serviront ds 
dota la Société; tel est du moins pion vœu, et j'en, prendrai 
l'engagement. J'inviterai en conséquence la Société recons* 
tituée, et lorsqu'èlle^ura accepté mesofifres^ de non^merdans- 
sou sein une commission qui connaîtra des mesures prises 
pour; l'impression desdites Archives» Quant au paiement 
dés sommes offertes, la commission s'en entendrait avec Itr 
libt'aire qui^esl chargé dereoevoîrle prix des souscriptions. 

L'exécution des mesures et l'accomplissement des prô* 
messes que jOiViens de faire connaître , serviront à con- 
solider la Société et à lui procurer une indépendance dont 
jusqu!à présent elle n'a pas encore joui. Il faut qu'en payant 
le local :de ses séances , de ses propres dénier» , la Société 
puisse dire qu'elle existe par elle-même. Il faut qu'elle ne 
soit plus exposée à se dissoudre par de petites circonstanceft 
particulières. Il faut qu'elle puisse se former une bibliothè- 
que composée, de livres concernant le Magnétisme animai. 
Elle pourrait enfin faire des. expériences dans son fdcal, 
sous les yeux de physiologistes habiles et d'hommes éclairés, 
et sans préjugés , au témoignage desquels on accordera de 

la confiance. 

Le Baron d'HÉNi5 de ,Cu viixeas % 

SQCi>4aire de la Société du. . . 
Magnétisme auMnal^ à Paris» 
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MAGNETISME ANIMAL. 

■ f 

-traitement et Cure d^ une maladie grave opérée 
en i8i4 /^^r le Magnétisme seul y dirigé par 
M. de jB***, Membre de la Société du Magné- 
tisme animal, à Paris. 

Uans Tune des séances qui se tenaient régulière- 
ment deux fois par semaine chez M. Delauzanne^ 
à Parisien 1814» et qui étaient spécialement con- 
sacrées , par les membres de la Société du Magné* 
tisme, à donner leurs soins ^aux malades qui ve- 
naientles réclamer, il se présenta une dame de Tàge 
de trente-huit ans, quiyavait été amenée par une 
autre dame de ses amies. La première seulement 
était malade. Je m'empressai de lui offrir mes 
soins « après avoir su d'elle qu'elle était tourmen- 
tée depuis plusieurs années de maux de nerfs dont 
les douleurs n^avaient fait que s'accroître progrès^ 
sivement au point àe ne pouvoir plus être sup- 
portables. Son amie me dit en confidence que ces 
douleurs étaient si atroces , et les crises qu'elle 
éprouvait journellement si fortes^ que sa raison 
s'en ressentait quelquefois. Je me mis aussitôt à 
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loagnétiser cette daine> et ne tardai pas à m apeN 
cevoir de la vive impression que faisait sur elle 
l'action magnétique. En peu de temps elle 
éprouva des suffocations, des soubresauts, des 
tressaillemens j^ ensuit^ des ^ceèf; de qi^l^q^oolie 
qui la firent pleurer, et enfin d'autres accès subsé- 
quens d'un rire immodéré, dont la durée fat 
beaucoup plus longue. Toutes ces phases diverses 
furent terminées par une abondante transpira* 
tion et par des crachats dont la fétidité était 
insupportable. Cette première séance dura trois 
quarts d'heure. Je les regardai comme heufeu- 
sèment employés , relativement aux effets prodi- 
gieux que j'avais obtenus , et je coqçHP Ti^spok 
d'en obtenir de nouveaux non mQÎm ÎPté^ffl- 
sans , à la séance suivante. 
' Je ne manquai pas de m'y rendre , et j*y trM' 
vai ces dames. Déjà une espèce de lien semblaiit 
nous avoir unis; déjà une confiance réciproque 
s'était établie entre nous^ au point que nom P^ 
j)0us regaxdjops plus comme étrapgerSr Je doi^ 
faire observer en passant , et cela pa^ Te^s^périencfi 
que j'en ai depuis bien des années, que l'avOTt 
tage de cette confiance , qui ne se commande ce* 
pendant poir^t, est de rendre plus oii moim 
intime , en raison de sa force , la commanicatioo 
qui doit exister entre le magnétiseur et le malade. 
J'engage donc tous les magnétiseurs à s'efforcer d? 
proyoquer d'abord cette confiance par des attisa*- 
tipns, des ^ards, des paroles de c/()n£<^lation qui 
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Vont si naturellement chercher le cœur de l'être 
■ BOuffirant» Ce n'est, aii surplus, que recomman- 
der atix nouveaux praticiens l'exercice des vertus 
que pratiquent journellement ceux dont les pre- 
mièf^s tra:vaux et les ouvrages ont ouvert la car* 
rière. 

Pappris dans cette seconde séance la demeure 
et le nom de cette dame. A peine l'eus-je tou- 
xrhée, qu'elle ressentit les mêmes eflfets h-peu- 
près que la première fois ; mais il s'y joignit un 
phénomène qui m*a paru trop remarquable pour 
n'être pas rapporté. Elle s'était plainte en arrivant 
<l'un violent mal de tête ^ et quoiqu'elle y fût dès 
long-temps habituée , celui qu'elle éprouvait alor$ 
Ini semblait d'une nature particulière. Toute la 
douleur , mais plus aiguë qu'à l'ordinaire , s'était 
portée du côté gauche, où elle croyait sentir 
comme une boule d'eau qui roulait et se déplaçait 
suivant les mouvemens de la tête sur l'une ou 
i'autre épaule. Je ne suis point médecin et ne ten- 
terai point d'expliquer si la définition qu'elle 
donnait de son mal était ou n'était pas juste , pos* 
.^ible oti raisonnable. Je me borne à rendre un 
iK>mpte vrai de ce qui se passa devant dix à douze 
personnes. Je me levai ; je me plaçai debout der- 
rière elle ^ et je tins mes mains suspendues à un 
pouce de distance du siège de la douleur, qu'elle 
m'avait indiqué avec le doigt. Je restai dans cette 
Attitude, pénible penclant 35 minutes, silencieux^ 
tnuQobîle , et les yeux constamment fixés sur là 
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place qui absorbait toute mon attention : ma peit- 
sée entière était tendue vers le désir de la soula- 
ger. Au bout de vingt minutes il se manifesta une 
toux qui devint successivement plus fréquente et 
accompagnée d'une expectoration si copieuse' 
que deux mouchoirs en furent tout rempli. 
J'énonce le fait sans la moindre e:|cagération. La 
cessation de la toux fut également celle du mal 
de tête. L'étonnement de madame M..t (c'est le 
nom de cette dame) serait difficile à peindre. 
Elle ne pouvait concevoir qu^un résultat aossi 
prompt , aussi heureux^ fût uniquement dû à fac- 
tion du Magnétisme , et ses yeux m'^exprimaient 
plus encore sa reconnaissance que sa surprise. 

Je dois dire que dans ces deux séances je ne 
remarquai dans la malade aucune disposition aa 
somnambulisme ; mais je me flattai de l'espoir de 
l'obtenir bientôt par des séance^ plus rappro- 
chées , et d'opérer par ce moyen ^ avec plus.de 
certitude et de rapidité , la guérison d^une mala- 
die qui durait depuis plusieurs années. Les réu- 
nions chez M. Delauzanne n'avaient lieu que deux 
fois par semaine. Je crus devoir proposer à ma- 
dame M..t de la voir tous les jours , et ma propo- 
sition fut acceptée , comme on peut le croire. 

Dès le lendemain je me transportai chez elle,' 
place du Corps-Législatif, et , pour affermir inva- 
riablement sa confiance en moi , je lui fis la pro- 
messe de ne jamais laisser pfeser un seul jour sans 
venir la magnétiser. Yous verrez, lui dis-je^mon 



exactitude à remplir rengagement que je prends 
avec vous ; mais la grâce que je vous demande à - 
mon tour , c'est d^avoir autant de patience que 
vous m'en verrez. Elle me le promit, et dès ce 

'inoment je m'armai de la constance qui m'était 
nécessaire. . • v 

La maladie de madame M..t était vraiment 
grave. Ses idées quelquefois s'écliappaient sans 
suite ^ et c'était ordinairement là l'annonce d'une ' 
crise qui s'approchait. Le siège de son mal était 
dans la tête , et les douleurs que lui causait tou- 
jours ce qu'elle appelait son nerf, devenaient 

» souvent si fortes, qu'elle tombait en convulsion; 
ses cris multipliés étaient alors si aigus, qu'on les 
entendait de fort loin. Depuis trois ans elle ne 
pouvait plus s'occuper des détails de sa maison , 
Xïi de ces petits ouvrages auxquels se ])laisént 

- presque toutes les femmes. Son inaction forcée 
était complète, elle ne pouvait même plus ni lire 
ni écririiV p^rce qu'il lui était absolument impos* 
sîbie de donner une attention de deux minutes de 
suite a ce qu'elle aurait écrit ou lu, sansprovoquer 
aussitôt l'irritation de ce nerf. Sa susceptibilité à 
cet égard, était si grande, que, même dans ses 
promenades, elle ne pouvait arrêter ses regards, 
pendant ce court espace de temps, soit sur une 
personne, soit sur un arbre, soit sur quelque 
objet que ce fût , sans ressentir aussitôt les avant^ 
coureurs de l'attaque v^ffre use qui la menàçaiti 
Xa cruelle expérience qu'elle en avait faite deùt 
P' vol. Juillet 1820. N** 3. 17 
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OU trois fois, lui avait fait perdre Tenvie de s'eXf 
poser à de nouveaux essais. On conçoit difficile- 
ment une existence plus malheureuse. 

Mes soins y dans cet état de choses , durent donc 
5e borner, et se bornèrent 'uniquement en effet, 
durant les premiers temps, à calmer ce nerf, dont 
la sensibilité particulière était telle, que ma maia i 
plus ou moins rapprochée faisait contracter les 
muscles du visage ou les remettait dans leur re- 
pos. Il me fallut quelque temps étudier le degré 
dactipn que je devais employer, et la manière de 
la diriger. J'y parvins avec beaucoup (rattention; 
mais il ne s'abaissait pas seulement d^arrêter les 
progrès du mal, il fallait en détruire la cause. 
Cependant les attaques de nerfs avaient disparu, 
le sommeil était moins agité, la gaité commençait 
À remplacer la longue habitude d^uue humeur 
sombre, et les traits de sa physionomie anuon* 
paient une amélioration visible. 

Trois mois s^étaient d(^)|i passés dansiritot état^ 
lorsqu'un jour je m'imaginai d'essayer sur ce nerf, 
toujours douloureux , le Magnétisme par insuffla- 
tion. Je commençai d'abord par ne faire ^ pour 
ainsi dire, que l'efiBieurelr, pendant deux à trois 
minutes^ par un souille léger et chaud, mais saos 
contact immédiat, comme pour le préparer à 
Taclion que j'allais exercer sur lui; ensuite je 
raapprocliai davantage , en augmentant un peu k 
chaleur du souffle, et tnlio jy collai ma bouche 
eu continuant de souffler de toute la force de mes 
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poumons. Cela dura sept à huit minutes, au bout 
; desquelles madame M..t, très- étonnée , senlit un 
f bien-être qu'elle navait pas enoore éprouva. 
f Heureux du résultat de cette première tentative, 
1 je recommençai le lendemain^ et ce fut avec le 
î même succès. J'augurai dès-lors si bien de ma 
découverte, que je lui donnai le conseil, avant 
delà quitter, de se faire faire de pareilles insuffla- 
tions par son mari , tant qu'il le pourrait et qu^elle 
pourrait les supporter. 

Je laisse à deviner quelle fut ma surprise , lors* 
.que, le jour suivant, en entrant chez madame 
îf..t, je la revis avec une enflure au côté gauche 
du col , de la grosseur et de la forme d'une orange 
moyenne. J'en fus vraiment effrayé; mais elle 
s'empressa de me rassurer, en me disant qu'elle 
ne souffrait aucunement, et que cette grosseur 
ëtait survenue le matin méme^ à la suite d'in- 
sufflations réitérées faites par son mari. L'on peut 
juger, par cet effet, de la puissance de ce moyen 
magnétique. Je cherchai à me readre compte de 
ce phénomène, sans pouvoir le faire d'une ma* 
nîère positive et satisfaisante , parce que je ne 
suis pas physiologiste; mes idées ne pouvaient 
donc être que des conjectures; et dans la crainte 
âe commettre une imprudence , je proposai d'a- 
voir recours à un médecin. Je me transportai sur-^ 
}e-champ chez M. F..., l'un des membres de la 
Société du Magnétisme , médecin de la Faculté 
cle Paris , et je l'amenai arec moi. 
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M. F... décida que rhumeur déplacée par la 
clialeur pénétrante du souffle occasionnait seule 
' cette enflure , et me conseilla de magnétiser à 
petite distance, mais toujours en descendant pour 
la dissoudre; son ordonnance médicale fut en- 
suite une tisane à prendre pendant la durée du \ 
gonflement^ et Ja continuation tant de mes soins 
que de la confiance delà malade en eux. Quelques 
jours après, la grosseur, qui diminuait insensible- 
ment , avait tout-à-fait disparu. 

Le résultat de ce déplacement d'humeur me 
combla de joie en ce que je m'aperçus bientôt 
d'un changement notable dans les idées de ma- 
dame M..t ; ses expressions, qu'elle semblait cher- 
cher avec peine auparavant, qu'elle appelait inu- 
tilement quelquefois , se présentaient d'elles- 
mêmes avec abondance , avec facilité ; un choix 
heureux et même délicat s'y faisait remarquer. 
Je fus frappé de cette métamorphose qui s'opérait 
gradativement et finit par lui rendre des avan- 
tages précieux que je reconnus bientôt lui être 
naturels, ^tqu'avaitseulement éclipses sa maladie. 
Une tournure , une justesse , et surtout une grâce 
d'esprit que je n'avais pas devinées jusqu'alors, 
me convainquirent que madame M..t en avait 
beaucoup, et je redoublai de zèle pour -achever 
le bien qui se manifestait si visiblement. 

Trois mois se passèrent encore dans cet(e si- 
tuation vraiment heureuse^que je voyais se con- 
solider insensiblement , lorsqu'un événement fu- 
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iiesle vint renverser, pour ainsi dire^ toutes mes 
espérances. Madame M..t, qui, depuis peu de 
temps , avait repris l'habitude de lire et d'écrire, 
avec beaucoup de ménagement toutefois, était 
allée voir, dans Taprès-dînée, cette amie dont j'ai 
parlé. Elle aperçoit sur la cheminée , en entrant, 
une lettre dont elle reconnaît q^ue Fécriture est 
celle de sa propre sœur? s'en emparer et se la voir 
€n même temps arracher , fut FafFaire d'un clin 
d'œil. Sa surprise , son inquiétude , ses soupçons», 
se devinent aisément. Quelmotif peux-tu donc 
avoir, lui dit-elle d'un air égaré, pour me cacher 
une lettre de ma sœur? L'embarras de celle qu'on 
interroge se peint sur sa figure. Tout subterfuge 
est inutile; il faut céder aux instances, aux pleurs, 
et dévoiler le. fatal secret dont on ne retarde la 
révélation que le temps nécessaire pour y prépa- 
rer. C'était la mort d'un frère unique qu'elle ché- 
rissait de l'affection la plus tendre ; cette mort la 
frappa d'un coup d'autant plus terriblcj^ qu'il était 
impossible de s'y attendre. La trop vive impres- 
sion qu'elle en reçut, ramena malheureusement 
une partie des. symptômes dont la trace s'effaçait 
déjà. Son esprit, absorbé par l'horreur de cette 
seule pensée , ne fut plus le maître de s'en dis- 
traire , et le changement qui s'opéra dans sa per- 
sonne du soir au matin fut si rapide, si considé- 
rable , que le lendeâiain , en la revoyant, je fua. 
effrayé de l'altéraiion de ses traits. 
Pressée par mes Instances , elle m*ouvrit soa 



cœur^ et me fit la confidence entière de ses clw' 
grins. Une douleur partagée devient moins pe- 
sante, et je m'associai sincèrement à celle de ma- 
dame M.. t. Le charme de son esprit, la pureté 
de son âme , sa patience à souffrir , m'avaient 
inspiré pour elle l'attachement le plus vrai. Je 
ne cherchai que dans mon cœur les consolations 
dont le sien avait besoin; tout ce que peuvent 
inspirer Tamitié, la franchise, le sentiment^sans 
doute je le lui dis , et sans doute je parvins à la 
toucher par mes pressantes sollicitations, car, 
quelques jours après, les symptômes alarmans 
disparurent pour la seconde fois, et je la ran^enai 
petit à petit dans l'état de bien-être où ce funeste 
événement l'avait surprise. 

On se rappellera que j'avais conçu l'espérance 
de rendre madame M..t somnambule. Nous en 
avions, elle et moi, le plus vif désir, et nous en 
parlions souvent; mais quelques moyens que 
j'aie employés, quelques efforts que j'aie faits pour 
y parvenir, je ne rai\ jamais pu. Heureux le ma- 
gnétiseur que sa bonne fortune favorise d'une 
telle ressource! lorsqu'il la trouve dans son 
malade, il est sûr de sa guérison; il est sur que 
les moyens les plus courts et les plus certains lui 
seront offerts par la nature, qui ne se trompe 
point. 

Madame M..t n'avait poiiit encore vu de som- 
nambule , je n'en avais point en ce moment pour 
consulter pour elle. Je me contentai de lui don- 



Ber re&pérance que d'un moment à l'autre il m'en 
tomberait un dans les mains , et que je le lui pré* 
senterais. Sa curiosité nous ramenait souvent sut 
cet article, lorsqu'un jour, à l'instant où nous 
nous y atten lions le moins, j'eus le plaisir d'en 
faire un citez elle-même, et de la rendre tcmpiii 
d^un phénomène très-remarcjuahie : mais je n'en 
parlerai que plus tard pour ne point interrompre 
ce qui me reste à dire sur iiion intéressante ma* 
lade. 

•Tai la preuve en elle, que le magnétisme seul 
suffit pour guérir, lorsque la maladie n'en est pa^ 
Tenue au point où les secours de l'art et de là 
nature même sont devenus inutiles. Par lui seul 
je calmais ses douleurs, j'augmentais la chaleur de 
son sang, je lui procurais un bon sommeil; par 
son action soutenue je minais sourdement le prin-» 
cipe du mal, en même temps que je fortifiais ses^ 
organes. Sans doute le remède était lent; mais il 
était doux, il agissait saus interruption-, et la 
conscience du bien que la malade en éprouvait 
chaque jour le lui faisait toujours désirer pat* 
l'espérance du mieux. 

J'aurais dû peut-être passer sous silence plu- 
sieurs des détails dans lesquels je suis entré, mais^ 
mon excuse est dans l'utilité que je leur suppose 
pour l'instruction des nouveaux magnétiseurs. Que 
l'on songe, au surplufp, à la multiplicité des faits 
dont j'ai du nécessairement être témoin pendant 
un traitement qui a duré près de onze moiS sans^ 
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interruption d'un seul jour ! Ce n'est qu'après ce 
terme que je me suis cru assez certain de la gué- 
rison de madame M..t, pour ne plus la magné- 
tiser , d'abord que de deux jours l'un , ensuite de 
trois, puis de quatre, de six, de huit, jusqu'à ce 
qu'enfin, après un laps de temps qui m duré trois 
mois encore , j'ai cessé de lui donner m^s soins. 

Depuis trois ans que cette cure est opérée , cette 
femme aimable et si intéressante n'a point essuyé 
de rechute. La santé se peint sur sa physionomie, 
et toutes ses facultés sont dans un état d'équilibre 
qui lui permet de s'en servir quand et comment 
elle le veut. 

. Il y avait neuf ans que madame M..t souffrait 
de ses douleurs, douleurs devenues, depuis douze 
à quinze mois^ inexprimables, lorsque la provi- 
dence , qui voulait sans doute me ménager le 
bonheur de lui rendre la santé, l'amena chez 
M* de Lauzanne pour la remettre entre mes mains. 

J'ai promis au lecteur de lui rendre compte 
d'un phénomène somnambulique remarquable, 
^ qui se passa sous les yeux de madame M..t pen- 
dant que je la traitais. Je remplis ma promesse, 
parce que je croiç ce phénomène de nature à 
l'intéresser. 

(Lu suite an prochain numcfO^^ 
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CONSIDÉRATIONS 

Sur le Magnétisme animal sous Constantia et 
quelques-uns de sks successeurs. 

Constantin (i), devenu chrétien , s^empressa de 
détruire dans tout Fenipire les temples des Ëiux 
dieux : Eusèbe de <!^ésarée parlant d'un de ces 
temples où on allait consulter les songes > s'ex« 
prime ainsi : « Constantin fit abattre un temple 
3» dans la Cilicie, ou l'erreur réunissait une infi- 
3» nité d'hommes , et même les sages du pays » 
a» pour adorer un démon qu^ils admiraient comme 
ji un sauveur et un médecin, qui tantôt leur 
V apparaissait lorsqu'ils dormaient , et tantôt gué- 
» rissait leurs maladies (2). » 
- S'il était vrai , comme on Ta dit ^ que les oracles 
eussent cessé lors de la venue du messie, et que 
les guérisons qui s'opéraient précédemment dans 
les temples d'Esculape, fussent l'ouvrage des dé*' 
jnons , il y eut eu longtemps^ au règne de Cons-> 

(i)Cou6t»ntin ( Flaviiis - Valerîus ) , né à Naisse , en Darda* 
nie, Tan £74 i mort le 22 mai 337, Empereur en 3o6. 

(2) Templum diruit , ubi vigebat error eorum qui inter Cili- 
ées sftpicntes videbantur , in daemone ibi colendo , infinitis su- 
per co tamquam conservatore, et medico, propterea in admî- 
ratioi^em* traductis, quo .'^ntcrdum dormîenlibns apparuit, 
tionnumquam œgrotantium corpora, morbis relevavit. Eusehîus^ 
de vitd Constantiniy interprète Joan, Christophor,Apud HùlQ^ 
rice Ecclenast. Grac, Scriptor.f lib. 3 , cap, 56, 
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tantin, que les guérlsons eussent dû cesser; 
cependant elles étaient alors en pleine vigueur» 
comme auparavant. Pourquoi? c'est que ce n'é- 
taient pas les dieux qui agissaient, mais les prêtres; 
ce n'étuit pas la puissance du démon qui se mani- 
festait , mais celle du Magnétisme. 

Origène cotifirme cette vérité > en âk^nt : « que 
» les guérisons opérées en songe par Esculape , 
* existaient de son temps^ d^ms toute leur force, 
» c'est-à-dire, longtemps depuis Fintfoductioii 
at du christiâfnisme (Origèoe vivait en a5o), et 
sr que le tempête de ce dieu était toujours plein 
» d'une mmltilade de Grecs et de barbares , qui 
» tous attestaient «voir vn le dieu ^ non pas eti 
3i appweiïce j mais /ui-TTtéTne e/z réalité , et mar- 
V quant sa présence par ses oracles et jpar les 
» guérisons qu'il procurait (i). » 

Jamblique, qui vivait après Constantin , éta- 
blit de métne : « Que le temple d'Lsculape pro^ 
« duieait toujours des oracles et des guérisons par 
» les songes. 11 soutient que c'est à des songes de 
9- cette nature qu^ ht médecine dei^t son origine. 
» Il rappelle que l'armée d'Alexandre était à la 
D veille de périr par une maladie cruelle , mais 
» qu'elle échappa au danger, en se conformant 
» aux remèdes qui lui furent prescrits en songe 
» par le dieu Bacchus. Beaucoup de choses sem- 
» blables , dit«il , se font tv^ s les jiours, qui pa- 

■ ■ I ■ i ■ 

(i) On'genes contra Celsum , .iii-4'*9 F^o*^ '^^* 
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j» raissent au-dessus de la raison humaine (i). n 

Sous Julien , le Magnétisme n'avait rien perdu 

de son efficacité. Julien disait : « Escubpe guérit 

» nos cforps , et il m'a souvent guéri quand j'étais 

» xnalade , en m*indiquant des rrmèdes. J'eû 

» prends Jupiter à témoin. » C'est S t. -Cyrille qui 

nous cdnserve ces paroles mêmes de Julien (2). 

Ainsi , sous Julien^ Ësculape n'avait pas encore 
reçu ses lettres de congé. Il guérissait toujours , 
et il n'y a pas dé raison pour croire qu'il ne guérît 
encore aujourd'hui, en employant le même appa- 
reil qu'on employait alors. 

Sous Yaleutinien , en occident , dans le qua- 
trième siècle , les oracles par les songes jouissaient 
de tout leur crédit. Eunapius, qui écrivait dans 
ce temps^ nous apprend que le philosophe Ede- 
sius fit usage de cette manière de consulter pour 
connaître son sort. « U eut recours, dit- il, par 
» une formule de prière dans laquelle il avait beau>- 
» coup de confiance j à une espèce de divination 
» qui se faisait par les songes. U vit dans le 
D songe le dieu descendre k sa prière^ et lui 

(i) Sic in ^sculapii templo accîpiuntur somnî» qtiii^ Hwrlli 
ciirantur ; ipsaque ars medeodi soinniis est cotoparata dÎTiois : 
exercilus Alexandri morbi- mox deperiturus evasit discrimen 
remediis adhibitis in sorano à Dionysio deo : mulu cyiotidie 
similia fiunt supra oratiooem ratiouemqite bumanam, Jant" 
biichus, de MysteriU., Ls!^d. i549 » in-i6 , pag. 55.. 

(2) Me sœjiiùs sgrum sanavit iEsculapius indicalis rsmediis 
atqiie t^siif horuoi. est Jupitei\ 5, Çynllus in JuUanum , Itb, 7« 
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» rendre^ cq vers hexamètres^ là réponse qu'U 
» demandait. A son réveil, encore frappé de 
» crainte, il ne se rappela plus les vers qui lui 
» avaient été prononcés. Quel fut son étonne- 
» ment, en voulant se laver, d'apercevoir ins- 
» crits sur sa main gauche les vers qu^il avait 
» entendus^ et dont le sens était : que, soit 
» qu'il voulût voyager pour répandre dans 
» les diflférenles villes les leçons de sa phîloso- 
» phie , soit qu il voulût rester dans sa patrie 
» et goûter en paix les douceurs de la vie cham* 
» pétre j la gloire et le honheur ne le quitteraient 
» pas (i). 5> 

Que ces vers aient été eflFectivement écrits sur 

(i) Solus restabat inter reliquos celeberrimi nomiois JEâc' 
81U8 , qui per precaliunculam cui fidebat maxime ad divinatio- 
nem seu bariolatîonem quamdam confugit. £a fiebat per insom- 
nîum. Descenderat ad preces Deus , et hexametris versibus ora- 
culum ediderat. Quando diductis illé paipebris, adhuc meta 
conterritus , dictorum eliam immemor^ quippe inenarrabilis 
ille et caelicus versuum coolexlus , memoriâ dilapsus exciderat,^ 
puerum vocat, qui limpidam aquam ad extergendam faciem et 
OGulos adferret. Puer laevam ejus raanum pleuam esse extrinse- 
tiis litterarum adroonel. Inspicit ille , idque dmnitùs fdctum de* 
prefaendit , manumque suam veneratus bujusmodi oraculum 
iiiajiu inscriptiim respexit : 

Parcarum in genibns fatalîa pensa trahentum 
Sors tibi stat vitae si légère in urbibus , inque 
Cœlibus est a ni m us , fa ma super sthera vives , 
Quando voles juvenum divinai "viscère meules. 
Sin tauros oviumque- grèges tibi pascere cura est. 
Sic quoque te aucturum cœlestia numina spera. 

EunapiuSy in. Œdesio , interprète Hadriano jun^ 
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la main d^Edesius^ c'est ce qu'il est aisé de croire. 
Mais qui les a écrits ? On ne croira certainement 
pas que ce fut le dieu lui-même : quî était-ce 
donc? Nous ayons la preuve que les somnambules 
écrivent souvent eux-mêmes dans l'état de som- 
nambulisme ; oii serait l'impossibilité qu'Edesius 
ajant ^ dans son extase , composé les vers dont il 
s'agit, et ne sachant où les écrire , ne les eût tra- 
cés sur sa main , et ne s'en fût plus souvenu à son 
réveil ? Dans nos livres mystiques, ne trouvons- 
nous pas aussi mention de ces écrits miraculeux 
sur la main, sur le cœur et sur différentes autres 
parties du corps? Si ces caractères sont tracés sans 
firadde^ comme les mystiques ne veulent pas 
quW en doute , la difficulté est la même. 

Sous Valens^ le Magnétisme fut confondu avec 
les arts magiques, et fut persécuté. 

Âmmien Marcellin nous apprend « que cet 
» Empereur fit inourir une vieille femme qui 
» avait coutume, en prononçant quelques mots 
9 innocens , de guérir les fièvres intermittentes. 
» On l'avait mandée , à la connaissance même de 
» Valens, pour guérir la propre fille de cet Em- 
» pereur. Cette femme simple rendit effective- 
» ment la santé à cette fille, et pour récompense 
» Tempereur la fit mettre à mort comme coupable 
3» et criminelle (i). » 

(i) Anum quamdam sii^licem int€rv«llatis febribus mederi 
leni carminé consuetari^-'occidit ut noxiam, {^ostquam filiam 
j^uam ipso cooscio curavit acclta. Ammian, Marceil» , ith. ig. 
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On se rappelle cette femme que les Athéniens 
firent aussi périr , parce qu'elle guérissait sans 
employer ^e remède. 

L'une et l'autre n^usaieht sans doute que dé 
procédés magnétiques dont elles connaissaient le 
matériel et les résultats , sans en connaître pro- 
bablement le*principe. 

Voilà donc les funestes eflfets de l'erreur et de 
l'ignorance. Si le Magnétisme eût été connu alors, 
comme il Test aujourd'hui , ces deux femmes au- 
raient évité la moitinjusle qu'on leur fît subir; 
elles n'auraient obtenu que des témoignages dé 
reconnaissance. Combien donc est-il important 
de chercher à dissiper Terreur et de répandre la 
lumièrel 

Apulée avait déjà dit : (( Que les anciens mé- 
.3» decins connaissaient comme remèdes aux bles- 
» sures, les vers ou les paroles^ et en faisaient 
3» usage sans difiiculté , ainsi que fît Ulysse dans 
» Homère, car, ajoute-t-il, rien de ce qui se fait 
» pour porter remède ou soulagement à la santés 
» ne peut être regardé comme criminel (i). 

Et ce principe plein d'humanité avait déjà été 
consacré par une loi solennelle de Constantin. 



(i)yeteres ni«dîcî etiam carmin» remédia vuinerum norant, 
ut omnis vetustatis cerlissimus autor Homerus docet , qui facit 
Uiyssi de vulnere proffuen^em sangiii^^f^m sisti cantamine. Nihii 
enîm quod ferend» sanilatis graltâ hi% criminosii/n' est. ApuU 
apologia, lib» i,, 
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Getteloî, queron peut rapporter à la date de Sa I y 
déclare : « Que c'est avec justice que les lois se 
» sont armées de toute leur sévérité pour punir 
» les magiciens qui emploient leur art à nuire 
1» aux hommes ; mais que ceux qui donnent cer* 
» tains remèdes pjv/itables an corps humain y par 
» des recettes occultes , ne doivent point être re- 
» cherchés. (i)*« 

Cette loi fut jugée digne par Tempereur Justin 
nien, d'être conservée dans son code {2). 

Et si depuis elle fut abrogée par Léon VI {3) , 
qui monta sur le trône en 886, que pouvail-on 
attendre d'un Empereur qui s'occupait à faire des 
sermons et des cantiques, au lieu de défendre 
Fempire , et qui , quoique ennemi des divinations, 
n'en a pas moins laissé dix-sept prédictions sur 
le sort de Constantinople?(4) 

Et Godefroi, sur la loi de Constantin, au Code 
Théodosien , observe : « Que ces pratiques inno- 
» centes et ces prétendus enchantemens pour 



(1) ]Nullis ver6 crîminaltonibus implicanrla sunt remédia hu- 

manis quœsita corporibus et innocenter adhibita sufiragia.... 

quoriiin proficereui actus. Cod» Theodosianus , lib, 9 , /lï. 16, 
Zé. 3, de Maleficiis et Mathemat, 

(2) L. 4 au Cod.y eod. tituL, de Maleficiis et Mathem. 

(3) Novel. 65. 

(4) Voyez le Nouveau Djclionnaire hisionçue par une socîéié 
4e gens de lettres » au mcv^fo/i F^Im 
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» faire le bien , n'en subsistèrent pas moins pen^ 
j» danl long-temps parmi les Chrétiens (i). » 

Quel crime ^ en effet , peuvent renfermer des 
formules insignifiantes ^ dont la plupart du temps 
on n'entend pas les mots , et que l'on ne prononce ; 
qu'avec Imtention unique de soulager les ma- • 
lades^ sans vouloir ni explicitement, ni implici- 
tement , invoquer le diable ou ses satellites ? 

Ce ne sont pas les paroles qui agissent. Les 
paroles ne sont que des réunions matérielles de 
lettres inanimées : c'est Fintention qui fait tout. 
Lors donc qu'on a prétendu que des paroles ont 
guéri y c'est l'intention seule dont elles étaient 
l'expression qui a fait la cure. Les magnétiseurs 
tiennent pour principe fondamental , que l'inten- 
tion de faire du bien est l'âme du Magnétisme. 
Us regardent les formules verbales comme des 
accessoires que l'ignorance , le charlatanisme ou 
la superstition , ont accréditées ^ mais sans effet 
quelconque , ils les tiennent pour inutiles. 

Et cette doctrine se retrouve dans saint Au- 
gustin : ce Lorsqu'il est incertain, (Jit-il, d'où 
» provient la vertu d'une chose, tout dépend 
» de l'intention qu'on a en s'en servant. II faut 
» n'avoir en vue que de procurer. la guérison, ou 
» une disposition avantageuse aux corps ^ soit 



(i) Et haesit tameii diù in animis quoque cbristianorum àp- 
probalJo etstudiuiu liorun^ remedioi^m àeu.incantamentoruin^ 
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« dans la médecine, soit dans Pagriculture (i). « 

Sur l'inutilité des mois mystérieux qui accom'^ 
pagnent les recettes, écoutons un médecin re«; 
çommandable , le célèbre Bartholin : 

«c Riolan le père affirme , dit-il , qu^il a somment 
I» éprouvé que des épileptiques revenàiehl de 
» leurs crises, si on leur soitfflait dans tor^lle 
» . trois Jois ces i>ers si connus : < 

- Gasparjieri mjrrrhafn , ihus Melchior, Baltheuar auruhîà 
» . Hac tria qui secum portahit riomina regum 
Soîvitur à morho Chrisli pielate CacJuco (a), 

w Un autre médecin , Charles Vallée , laissa 
là ces i^rs merveilleux , et se contenta dintro* 
duire son souj^le dans l'oreille des épileptiques; 
qu'arriva-t-il? Il obtint le même succès (3). » 

« Je me rappelle ^ dit Bartholin, qu'il souffla 

» un jour très-fortement dans l'oreille gauche 

' M d'une fille épileptique, et que cela suffit pour 

» faire cesser son accès, san^ qu'il employât même 

îï une seule parole ou le moindre son (4)' " - 

Voulez- vous un autre exemple? c'est Borel , 
médecin de. Montpellier, qui va nous le fournir. 

(i) St. August.^ de Doclrind christiana , lib. 2. 
(a) Rîolanus |>ater sespè se expertiim affirmât, epileplicos resur- 
~. ^ere , si ter in aurem vulgati versiculi insusurrentur : Gaspar Feilt 
Mtrrham, eic, Bartholin, Anatomicarum Histor.,lilf, 2 , cap, 78. 
(5)Nonverbis sed solo halituia aurem immisso experimentum 
succedere expertus est Cl. Wallseus. Meminienim illum raaximâ 
' vl in sinislram aurem epilauticœ puellas insufflavisse , nulioque 
prolato verbo , imo ne sonur^^uidem s^ram excitasse. lùid, 
{J^Ibid. 

P' voL Juillet 1820. N* 3. i8 
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h Le nommé Degopst , gi^effier à Nismes , a guéri, 
» dit-il , et guérit encore tous les jours , une mul- 
n.titude de personnes malades de la fièvre , paç 
» la seule friction des bras; et il s'aperçut qu'il 
» .uvait cette. propriété , en voyant que tous ceux 
»' qu'il frictionnait au bras en leur attachant des 
ti;:amulettes autour du poignet , guérissaient, et 
1» qu^en suppiiniant les amulettes il n'en conti- 
)> nuait pas moins de guérir par la simple fric- 
» tion (i). » 

Voilà donc la preuve que les vers conseillés 
pour Tépilepsie , et les amulettes indiquées pour 
la fièvre , n'étaient que des accessoires absolument 
inutiles. Ces vers, ces amulettes avaient été ce- 
pendant religieusement transmis, comme formant 
la recette elle-même. Néanmoins, dans le premier 
cas^ c^était l'insufflation ; et dans le second, la 
friction , c'est-à-dire deux moyens purement ma- 
gnétiques. 

Il y a tout lieu de croire qu'il en était de même 
du lene carmen de la bonne femme que fit périr 
Valens, et de tous les autres enchantemens et 
secrets de cette espèce. 



(i) D. DfigoustSenba jiidicîsconventionum Ncmaiisensis innu- 
meros coravit, et adbtic curât febricitantes , solâ bmchlorum 
fÎMCtione; bancque ii»sum babere propnelntem peiccpît, duin 
amnes curarentur, quibus perîcarpla admo^eret ; ellandem pe- 
ricarpîis lïon admolis, ebdein paoî^ieos etiam curari animad- 
veriisset. Boreli ObseivationeSy centur, 2, Ohserv* 90, pa^, x85. 
^rancofurli , iG'^o, 



Valens était d'un caractèï'e cruel , persécuteur, 
superstitieux; il donna dans les erreurs d-Arius, 
exila saint Basile et Tëvêque Melëce, tourmenta 
tous les orthodoxes; son esprit timide et ombra- 
geux lui faisait en outre redouter tout ce qui te*^ 
hait où ressemblait u la superstition, parce qu'il 
croyait cette superstition toujours dirigée contre 
lui^ et dès-lors cette crainte augmentait* sa cruauté 
naturelle. 

. Ce fut là ce qui l'engagea à faire mourir non- 
seulement la vieille femme dont nous -venons de 
parler, rnais encore le fameux comte Théodose, 
père de Théodose-le-Grand , et avec lui une mul*- 
titude de personnes les plus qualifiées. 

Il punit /uniquement parce que la bague sus- 
pendue par un fil au-dessus d'un bassin qui por- 
tait dans sa circonférence les lettres de l'alphabet 
inscrites, avait, dan^ ses oscillations, fVappé suc- 
cessivement les lettres qui forment le ccmiiiience- 
ment du mot J%eo<f (i). On voulait conoaître'le 
successeur de Valens. Cet empereur, averri de ce 
qui s'était passé , se fonda sur cette opération îsu- 
perstitieuse pour condamner à mort et ceux qui 
l'avaient pratiquée^ et ceux dont le nom com- 
mençait par les lettres 77^od, et cpn^queta- 
ment le comte Theodose. Cela n'ertipêcha pas 
que celui qui succéda à Valens n'accomplît To^ 
racle prétendu , car qg fut Théodose-le^ Grand. 

(i) Foj\ la r.ole , pag. 284. •^''- 
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Ammien Marcellin nous rend compte de (ont 
ce qui se passa lorsqu'on oonaulla la bague (i); 
il 66^. certain qu'on accompagna cette opéiatioi 
bien simple de beaucoup de cérémonies , qu^on 
regardait alors comme magiques ; mais croire que 
les oscillatious de la bague soient un effet magi* 
q4^e y c'est vouloir dire que tous les actes g^va- 
nuques ou électriques sont des effets magiques. 

Qui ne sait, en e£fet^ qu'un anneau dW. suspeada 
à un fil j et que l'on tient sur un venrc 9kux deux 
tiers plein d'e^u , commence à se balancer et ï 
former ensuite des. cercles qui s'agrandissent ai 
point que, Vanneau vi^nt frapper contre les parois 
du verre ? c'est au nombre de coups firappés quoa 
attribuait aussi des ^igniûcalionB mystérieuses. 
. Qui ne sait que Fanneau; produit les mêoies 
osciUations lorsqu'il est suspendu sur des mélaaxj 
que c'est Un eff^t purement physique » résultaot 
du contact des eSuves de l'eau, dea ariétaBset 
du cprps bu main; phénomène qui m repraiuit 
sons un^ autre forage daas la. baguette dvvînaleâfe? 
Yeui^a^v^us être convaincu que le muv veoient 
4e Taiinf au s» une cause purement pbjsique? pre- 
nez un fruit qi»elconque , une pemmie, par 
exem^ple; ppsez-la &ur la tête et suspendez Tan- 
n^u au-dtes6us de la: ^euie^.; bientâjt le mom%e^ 
ment d^ i^tation s'étabiim , et U sera de droite à 
gauche ; tournez la pomm$, et m^eeria: ^or h 



(1) AHinnea Marcellin , !• 29, c, t. 
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queue, le mouvement circulaire s^arrétera d'abord 
€t reprendra ensuite de gauche à droite ; placées la 
}u>mi]»esuif te côté , le mouvement s'arrêtera tout* 
kwliiit M dei^iendra nul. 

Cette différence s'observe dans les diverses par-r 
ties du CQrps hunuiin. iiuspendez le pendule sur 
le detsisus de la maiin , il tournera dans un sexis; 
fiuspendeï-le sur le plat de la main, il tourner^ 
da<is un autre; suspeude%-le sur le travers de la 
paain ^ piu^ de mouvement , le pendule s'arrête» 
: Qn'uli homme i$ulé» sur le tabouret électrique , 
tienne le pendule suspendu au dessus d'un disque 
de verre bien isoWit, po^ sur un support queU 
coB^e, et que de Taiitre luaini il touche au con- 
ducteur s au moment où la Ji^acliine sera mise en 
noiHrement , le pendujie s:'a<>itera tout seul , et 
prendr^ai le mouvement circuWre. Si Télectricité 
€St vitrée , le mouvemieat eireulaire sera de droite 
i^ gauobe ; ^i elle est résâneuse , il sera de gauohft 
adroite; et si on touche lecondueteuir avec ijiUQ 
pointe m,étallique , le JOLOuvement s'arrêtera. 
: La pilie galuapK^ue produit les inéme& motuve'- 
Bleois^, suiva^ut que Von tou^bele pôle sipiJAC 04.)^ 
pAJe cuivre^ 

Toutes ces expériences out. été répétéiQS J^4a 
très-habiles physiciepa iElles l'ojit été paJ? M* Rit- 
ter, si. CQUAU ds^ns ré.lçctricité et dan$ le ^àlv^ 
nisme (i). Elles Vox^ été par l'abbé Amoretti, bi- 

(i) Feuille du malin de Tubingue/uo 2^, correspoudiiilt 9U 
3o janvier 1807. 
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Lliothécaire de la bibliothèque Ambroi'sîêmie, â 
Milan ^ que les sciences ont perdu depuis peiY«^ 
Elles sont consignées enfin dans l'ouvrage de 
M. Gerboin, intitulé : Recherches expAnmentaki 
sur un nouveau mode de Cad on électrique (i). 

Qui osera l\ présent qualifier les oscillations de 
Tanneau suspendu sur un bassin tuétallique, 
d'opérations magiques ? c'était cependant sous ce 
prétexte qu'on fit périr le père du grand Théo- 
dose et une foule de personnes qualifiées. Quel 
est donc cet orgueil funeste de Thonime , de vou- 
loir qu'un fait qu'il ne conçoit pas, par cela seul 
qu'il ne le conçoit pas^ soit l'effet d'un pouvoir 
surnaturel? Que n'a-t-on pas travesti en sorti- 
lège ? N'a-t-on pj.s voulu , dans les derniers temps, 
que la baguette de coudrier qui tourne sur les 
sources entre les mains de certaines personnes, 
fût une sorcellerie? Mais la rotation delà baguette 
n'a pas d'autre cause que le mouvement circulaire 
de l'anneau. M. Ritter assimile les deux branches 
de labaguette \ deux pendules qui seraient sus- 
pendus sur l'eau ou les métaux. Ceux entre les 
mains de qui elle tourne , sont ordinairement dès 
gens de bonne foi , qui sont bien éloignés dty soup- 
çonner de la diablerie. 

MM. Ritter et Amoretti firent un voyage au lac 
de Guarda, pour y voir un jeune paysad nommé 

___________ ^ 

■■ ' ' ' Il m il t' I ■ 

(j) Strasbourg , 1808. 



Campetti, qui possédait cette propriété dans le 
degré le plus éminenl. Non-seulement cet homme 
^iiDple n'était pas sorcier, mais il croyait tenir 
cette vettu de Dieu. Il gardait la conduite la plus 
régulière , dans la crainte que , s'il péchait , Dieu 
tïe lui enlevât ce don. 

Nos ventriloques d'aujourd'hui ne sont-ils pas 
placés sur toutes les anciennes listes des sorciers ? 
Et ce pauvre Faustus ne manqua-t-il pa&d^etre 
brûlé pour avoir vendu , lors de l'invention de 
Timprimerie, des psaumes, qu'on croyait ma- 
nuscrits? On ne connaissait alors que les manus- 
crits ; on ne pouvait donc imaginer comment 
Faustqs pouvait suflirq à toutes les demandes^ 
et sur-tout comment il était possible qu'un ma- 
nuscrit ressemblât tellement à un autre que le 
nombre de lignes, le nombre et la forme deç 
lettres fussent précisément les mêmes. Comme 
on ne le concevait pas , on cria au sorcier. Faus- 
tus fut arrêté comme tel ; et s'il n'eût découvert 
son secret , Dieu sait ce qui lui serait arrivé. 

Ce fut ainsi que le jeu de l'anneau a été long- 
temps regardé comme un mode diabolique de 
connaître l'avenir. 

Mais , dira-t-on , l'anneau avait cependant dé- 
signé les lettres initiales Theod. Et ce fut effecti- 
yement Theodose le Grand qa\ succéda à Yalens, 
Pour répondre à cette objection^ les uns diront, 
que ce fut un effet âa hasard , d'autres préten- 
dront que la force de la volonté suffisait pour 



/ 
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diriger Tanneau vers telle et telle leltt^. Poar 
nous, nous dirons tout simplement qu'il ne fallait 
pour cela qu*uti peu d'adressé. Il est si aisé , en 
effet , lorsque Panneau est entré en rotation , dé 
lui donner, par un mouvernént imperceptible 
du pouce , la direction que Ton veut , qu'on peu! 
Succes^iveraént le faire frapper sut* toutes les let- 
tres de l'alphabet, cottim^on peut lui faite frtipper 
autant de coups que l'ôft désire. 

Amînien Marcellin ilous appretid que le comte 
Théodose était généralement désiré pour ^cùéder 
àValens» Hilarius, qui était Tun dé ceux qui 
avaient pria pÀrt au prétendu Sortilège , dans là 
déclamation devant les juges 3 dit i « Ldtsqiië 
» l'anneau eut toiiché d'abdrcl les lettrée Théô^ 
» et ensuite lé d, quelqu'un dés assistails '4'éoiia 
^ aussitôt que lé deètin nommait Théodore, On 
» n'en demanda pas davantage ^attendu que nôtiS 
» saùiojis tous (jue c'était lui que ton désit'àk(t). » 

Ceux qui assistaient à Téxpériert^îô dé ratineâu 
étaient la plupart deà partisans -de Théodo^. 
Il était ttès->-facilé à éelui qui dirigeait Tàtitieau 
de lé faire porter sur les première* léltrés de 
son nom, pour annoncer que c'était la volonté 
divine, et fortifier de plus en plus son partiv 

La direction de l'anneau pouvait n'être que 
* . ■ ■ • ■ ,1 - . 

(x) Nec ultra super uegotîo est exploratum : talis enîm apud 
nos conslAbàt , hune éss6 qui posccbatur. Aitim, Marc, , lib, 29 , 
cap. 1, 



l'ouvrage de rhomme , mais ]a rotation était l'effet 
de la nature. 

• Et c'est ainsi que le Magnétisme Ini-méme a 
Souvent vu sa pureté primitive cachée sous les 
^ntourjB dci cliarlatanisme et de la superstition. 

Ammien M rcellîn nous raconte bien d'autres 
traits de la cruauté superstitieuse de Valens.Nous 
finirons par ceîui-ci : 

« On surprit dans les bains un jeune homme 
»■ qui alternativement approchait ses mains du 
y> marbre dont était formé le bain , et puis de sa 
» poitrine , et qui croyait que de compter sept 
» voyelles, c'était un remède souverain pour l'es- 
» tomfc. Cet infortuné fut traîné en jugement^ 
» et après de grands tourmens fut condamné à 
» périr par Tépée (i). » 

« Précieuses lumières de Fesprit , s'écrie Am- 
» mien Marcellin , vous que le ciel accorde à 
» céuxqu'il aime , quels abus n'auriez- vous pas 
» prévenus, si vous eussiez pu pénétrer dans ces 
» temps ténébreux (2) !» 

Le christianisme , sous Valens et srs isucces- 
seurs , étant déj i répandu dans tout l'empire' 
romain ^ nous ne trouvons plus mention des 
temples d'Esculape , dlsis et de Serajjis; mais le 

(i) Ammien Marceliin , liv. 29, chap. 2 , à la fin. 

(i)0 prœciara informatio docirinarura , munere cœlesti ia^ 
dnila felicibus., ^uanla i*f. iilà caligioe temporum coircxissesl 

17 vol. Juillet i^^. N^ 3. 19 
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Magnétisroe habitué à ces temples ne les aban* 
donne pas quand la religion chrétienne les a 
consacrés à son culte : le. Magnétisme se réfugie 
aux pieds des tombeaux et des reliques des saints, 
les pernoclatious continuent avec les mêmes 
formes et avec le même succès- C'est à-peu-près 
vers les quatrième et ciniquicme siècles que 
nous retrouvons ces songes dans les églises^ elles 
guérisons qui en sont la suite. 

Nous ne disons pas que Dieu n^ait accordé à 
rinlercession et au mérite des saints l>eaucoup de 
guérisons miraculeuses ; mais nous disons qu'un 
zèle mal entendu de la part des legendi^tes , a 
grossi la liste de ces guérisons miraculeux , de 
i>eaucoup de cures, qui n'étaient opérées que par 
le Magnétisme. ]>ous disons quelà où nous voyons 
des .guérisons obten-ues par les n>êmes moyens et 
])ar les mêmes formes que dans les temples des 
païens , nous sommes autorisés • à attribuer ces 
guérisons aux mêmes causes, c'est-à-dire au Magné- 
tisme , dont la tradition et les procédés s'étaient 
conservés dans les monastères. ... 



. . .. :■ ■ ** ■ ■.■ 



(m) 



*'*'* %/**%(% ^^%%<%^^««^ ^^p^^^ »%<%>%'%^ ■%%<»»^ v^%m<%«v»/%»%»» %%«v% 



ANNONCE. 



11 nous a été adressé , daas le courant de ce mois , Une 
Notice no#ireUeraent imprimée 9 servant d'annonce à un- 
ouvrage pulHié dès Tannée 1818, concernant le Magné- 
tisme animal, et intitulée : DISCOURS sua les privcifes 

«ERÉrAUX de la THioRlE VEGETATIVE ET SPIEITUELLE DE LA NA^ 

TOAE , faisant connaître le premier moteur de ia circuia" 
tion du sang^ ie principe du Magnétisme animal, ^ celui 
du samm^U magnétique , dit son^nan^tutisme ; par 
M. A. L. J. D**** , avec celle épigraphe tirée de Virgile : 
Mens agitât moiem. Un vol. in- 1 a de 3o8 pages. Se vend 
5 ir. chez Tauteur, rue de la Madeleine, n* 17; ches 
J, G. Dentu, imprimeur -libraire à Paris, rue d^ Petits- 
Augustins^ n*" 5, et au Pa!aîs-Royal , galeries de boiSi 
n" 265 et a6(>. — On apprend par cette Notice que Tau- 
teur, malgré ses soUîcitalious , n'a pu encore obtenir des 
journaux qu'une annonce commerciale , insuffisante pour 
fixer i'atten lion du public sur la Théorie végétativeetspi' 
rituelle de la nature, etc. Il croit que, sur ce titre seul, 
la prévention a empêché qu'on en rendît compte. Les 
journaux scroient, en effet, bien coupables de prévention, 
si ce que la Notice ajoute est vrai , en nous assurant que 
. l'auteur de cet ouvrage est parvenu à y faire connaître ^ 
d'une manière palpable , le véritable principe du Magné- 
tisme humain , et qu'il a su placer le Magnétisme animal 
au rang des sciences exactes* Il ajoute : a Ce qui paraîtra 
» d'autant plus extraordinaire dans cet ouvrage, c'est qu'il 
■ n'ait été conçu que par le simple raisonnement, et que 
» l'auteur avoue n'avoir aucunes dies connaissances qui 



( 284 ) , 
• auraient pu faciliter son travail : c'est une œuvre d*ins* 
9 piration et de conviction » L'auteur entre parfaite- 
ment dans les idées de M. de Puységur, sur le véritable 
principe du Magnétisme humain et du Soranambiilisnie. 

Il semble Tavoir pressenti ,. Cette Notice met le public 

sur la voie pour connatire le nom de Tauteur, M. Daloz, 
dont Touvrage, d'après ce qui en e^t dit, n*a obtenu 
qu'une annonce très -imparfaite à la fin de enveloppe 
du N* XXIV de la Bihliotht^ue du Magnétisnte ( Sep- 
tembre 1819) 9 en ajoutant qu'à son grand regret cet inté- 
ressant recueil se trouve momentimément suspendu. 

Nous donnerons incessamment dans nos Archives une 
analyse de l'ouvrage de M. Datez. 



Note pour ta page 275. 

Je publiera! incessamment des réflexions sur les illusions 
qui accompagnent les effets prétendus mervellletix de l'an- 
neau d'or suspendu au bout d'un fil. Je ferai aussi connaît 
tre un nouveau genre de superstition, désigné sous le nom 
de Clef de Saint'Jean, 

Le Baron d'Hénin de Covillers. 
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